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PabR Hein CE 
Fee x A4 Uoi qu’il n'y ait jamais eu qu'une 
Pr. | feule Eglife dans lemonde, parce 
Fo 4 que l'Eglife eft le Corps de Chrift, 

& que Jéfus - Chrift na qu'un 
corps myftique, comme 1l na 
qu'un corps naturel, il y a pour- 
tant de fi grandes différences en- 
tre ce que nousappellons /’Eg/fe 

ancienne, & lEglife nouvelle , qu'il femble d’abord 
que ce foient deux Eglifes réellement diftinétes. 
Depuis la création du monde jufques au temps des 
Patriarches, on trouve à peine quelques traces par 
où l’on puifle connoïtre qu'il y aeu une Eglife fur 
la terre durant Pefpace de deux mille années. Ce 
ne font que quelques familles de Fidelles , melées 
& confondues avec le refte des hommes, qui ne 
font nulle part un corps de peuple féparé, & vivant 
fous une forme de gouvernement particuliere. 
Moyfe seit contenté de nous infinuer dans Phi- 
ftoire des premiers hommes dont la terre fut ha- 
bitée, qu’on commença du temps d’Enos à faire 

Fe des 



P RE E:A4G@:E 
des affemblées de religion, & il nous fait feulement 
entrevoir à quelques fiecles de là des hommes qu'il 
marque par le glorieux titre de F5s de Dieu, & 
qu'il diftingue de ceux qu'il appelle #s F5 des 
hommes. Dans une famille de ces premiers naît 
quelque temps aprés le fameux Noé. Le genre 
humain, à la referve de ce faint homme & de fa 
famille, en tout huit perfonnes , périt tout entier 
fous les eaux du déluge. La religion & la piété 
du faint Patriarche pañle de lui à Sem, l'un de fes 
trois fils. On n'en remarque plus que quelques 
legeres traces dans un petit nombrede fes Defcen- 
dans. On la voit enfuite renaître en la perfonne 
d'Abraham, qui devient par une grace toute par- 
ticuliere de Dieu, la tige de l'Eglife. De lui def- 
cend enfin le peuple élu , qui aprés s'être formé 
en Egypte fous l'opprefhion & la fervitude, eft mis 
en liberté par Moyle & par Aaron, & mené au 
pied du mont de Sina. Ce fut Rà que l'ancienne 
Eglife acheva, pour ainfi dire, de fe ed Dieu 
renouvella avec elle l'alliance qu'il avoit traittée 
plus de quatre cens ans auparavant avec Abraham. 
Îl la fépara de toutes les Nations de laterre. Il 
lui donna des Loiïx en grand nombre, & de toute 
efpece;des Loix morales; des Loix cérémonielles; 
& des Loix politiques. Il établit un miniftere 
nouveau; & 1l choiïfit une Tribu parmi les autres 
pour la confacrer au fervice de fes autels, & de 
{on Sanctuaire. Tout étoit grand & marqué dans 
cette nouvelle conftitution de l'Eglife , & autant 
qu'elle avoit été jufqu'alors dans la fimplicité, & 
dans lobfcurité, autant fut-elle depuis ce jour-là 
remarquable par la grande diverfité de fes céré- 
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PRÉFACE 
monies, & par toute la forme extérieure de fon 
culte. Dieu fit plus : Il mena fon Eglife à la con- 
quête d'un Royaume. L’Amorrhéen ne peut dé: 
fendre {on païs & fes villes contre les armes d'I£ 
raël. Le Jourdain lui ouvre une pañlage nouveau 
pour le laifler entrer dans la Paleftine. Le Cana- 
néen tremble à fon approche derriere fes rem- 
parts & fes murailles. Rien ne réfifte à l'Ifraëlite; 
les villes lui ouvrent leurs portes , & les Rois li- 
guez pour la défenfe commune de leurs païs, ne 
fervent qu'à rendre plus glorieufes par leur défaite 
les viétoires de Jofué. L'Eglife s'étend de tous co- 
tez dans le pais de Canaan. Dieu lui donne en divers 
temps des Chefs & des Gouverneurs, qu'il remplit 
de fon efprit, & qui fous fa direction fe rendent 
redoutables à toutes les nations voifines. Enfin, 
elle devient un puiflant Royaume. Le fceptre en- 
tre dans la Tribu de Juda, felon l'ancien Oracle du 
Patriarche Tacob. David monte fur le Trône. 
lAmmonite, le Moabite, l'Iduméen éprouvent 
la force de fes armes, & depuis la mer Rouge, 

jufques dans le fond de la Syrie, & fur les bords 
de l'Euphrate, il rend les peuples tributaires. Sa- 
lomon fon fils ne regne pas avec moins de gloire. 
S'il prend une fois les armes contre les Syriens ré- 
voltez , il a l'honneur de les faire rentrer dans 
leur devoir , fans avoir prefque la peine de les 
combatre. Sous fon regne les richefles & l'abon:- 
dance entrent de toutes parts dans la Judée. Le 
bruit de fa pénétration & de fa fagefle extraor. 
dinaire rend fon nom célébre dans tout l'Orient. 
Il éleve à Dieu dans Jérufalem un Temple, qui 
eftune des merveilles du monde, & plus encore 
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de la Religion & de l'Eglife : riche dans fa matie- 
re; rare dans tout fon travail, & plein de myfte- 
res dans fa ftructure. Telle a été la forme vifi- 
ble de l’ancienne Eglife , & le Juif ne peut 
aujourd'hui en rappeller le fouvenir dans fon 
prit, fans fe répandre en gémiflemens & en lar- 
mes, tandis quil ne lui refte de tout cet appa- 
reil pompeux de la Religion Mofaïque , ni Tem- 
ple, ni labernacle, pas même un autel , où il 
puifle offrir des facrifices à Dieu pour appaifer fa 
colere. 

L'Eglife nouvelle ne reflemble en rien à cette 
premiere : elle eft fimple, & dénuée de tout or- 
nement extérieur ; fa beauté eft toute en dedans. 
Dieu ne lui a pas donné dans tout le monde un 
feul païs, une feule ville dont elle puiffe dire, Les 
cordeaux me font échus dans des lieux plaifans , €ÿ 
J'ai pour ma part un riche héritage. Elle sétend par 
toute laterre; maiselle eft étrangere par tout. El- 
le n'a jamais eu de Temple affeté & confacré 
par un privilége particulier , aux actes folemnels de 
la Religion. Nôtre Seigneur l'avoit dit à la Sama- 
ritaine: Femme, letemps approche où le fervice 
divin ne fera plus attaché à un Temple fait de la 
main des hommes, & ce n'eft plus par des ho- 
locauftes que Dieu veut être deformais fervi & 
adoré. Toute laterrevadevenir fon Temple, & le 
culte que lui rendront fes véritables adorateurs, fe- 
ra fpirituel. Dieu ef efprit , € il faux que ceux qui 
Padorent , l'adorent en efprit € en vérité. Une fi 
grande fimplicité fait méconnoitre l'Eglife à tous 
ceux qui ne la regardent qu'avec des yeux de 
chair. Ils ne peuvent comprendre que fous un 
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extérieur fi négligé fe trouve l'Epoufe du Roi 
des Rois; celle qui doit s’afleoir avec fon divin 
Epoux fur le trône, & regner aux fiecles des 
fiecles. Le Juif fur tout ne peut revenir du fcan- 
dale que lui a donné labrogation des Cérémo- 
nies Mofaïques. Il veut une Canaan , un Temple, 
un Autel, desfacrifices, &centautres obfervances 
ue Dieu avoit établies par le miniftere de Moyfe. 

Il eft vrai qu'il a la douleur de s'en voir privé , mais 
il fe flatte que ce ne fera pas pour toüjours. Il croit 
que Dieu na fait que fufpendre ou qu'interrom- 
pre pour un temps, & jufqu'à ceque fon indigna- 
tion foit pañlée, l'ufage de toutes ces chofes; & 
il ne peut fe perfuader que Dieu y ait renoncé pour 
toüjours. Il compare, quilecroiroit ? fon état pré- 
fent, à celuy où fes Peres avoient été durant la 
captivité de Babylone. Maïs une interruption de 
foixante-dix années du fervice Mofaïque, peut-el- 
le être mife en comparaïfon avec la difperfion 
générale de tout ce qui refte de cette malheureu- 
fe nation depuis prés de dix-ept fiecles ? Leurs 
Peres avoient eu mème cette confolation dans 
leurs malheurs , que la durée leur en avoit été 
fixée par les Prophetes à ce court terme de foi- 
xante-dix ans. Autant d’années donc de captivité 
quisécouloient fous leurs yeux, & loin de Jérufalem, 
c'étoit autant de retranché à leurs maux préfens, & 
autant d’avancé vers ces temps heureux qui de- 
voient les ramener dans la Judée, & faire renaître 
Jérufalem & le Temple comme de leurs cendres. 
Ici il n'y a rien de femblable. Le Romain a mis 
en poudre Jérufalem, & le Temple, & fait de 
toute la Judée un defert affreux ; & le Juif ne 
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fauroit trouvr dans fes Prophetes aucun oracle qui 
luien promette le rétablifflement. Il y voit, sila 
des yeux, tout le contraire. Les fiecles qui rou- 
lent depuis fi long-temps fur fes malheurs , lui 
difent tous l'un aprés l'autre, que Dieu ne veut plus 
ni de Femple, ni d'autels, ni de facrifices ; & 
que le temps eft venu depuis plus de feize cens 
ans , où seft accomplie à la lettre cette déclara- 
tion fi formelle de Dieu dans la prophétie d'Efaïe: 
» Le Ciel eft mon Trône, & la terre eft le mar- 
>» Chepied de mes pieds ; quelle Maïfon me bâtiriez- 
» vous; & quel feroit le lieu de monxepos? ………. 
» Celui qui égorge un bœuf pour me le facrifier, 
» Ceft comme sil tuoit un homme : celui qui f2- 
»Crifie une brebis , c'eft comme sil coupoit le 
>» cou à un chien : celui qui offre un gâteau, c'eft 
» comme sil offroit le fang d'un pourceau : & 
» Celui qui moffre un parfum d'encens, ceft 
» comme sil bénifloit une idole. A cette pré- 
diction fi marquée, f1 étendue de labrogation 
du fervice Lévitique fe joint la prophétie 
de Malachie, où l'on voit un nouveau Miniftere, 
& un nouveau culte fe lever de la ruïne du pre- 
mier, & fe répandre par tout le monde. Depuis 
le Soleil levant jufques au Soleil couchant mon Nom 
Jera grand parmi les Nations : Ëÿ on offrira en 
tous lieux le parfum à mon nom, €S une oblation 
pure. Aprés cette prophétie Malachie décrit la 
deftruction de Jérufalem , & les jugemens de Dieu 
contre l'ancien peuple. Les livres du Vieux Tefta- 
ment finiflent par ces foudroyantes menaces. Le 
temps vient enfin où elles font exécutées. Quel- 
ques années auparavant il paroït dans la Judée un 
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homme extraordinaire , qui fe dit le précurfeur du 
Meflie. 11 prêche dans les deferts, & on court à 
lui de toutes parts. Le Sanhédrin vient humble- 
ment lui demander sil eft le Meflie. I] répond in- 
genüment qu'il ne 'eft pas, mais qu'il eft EnVOyÉ 
devant lui pour préparer fes voyes , quon le 
verra paroïtre bien tôt. Six mois aprés on voit {or- 
tir du fond de la Galilée, & de l'ob{curité de Naza- 
reth un homme qui va fe faire baptizer pars: Jean 
dans le Jourdain. Le Cielattentif au profond my- 
ftcre de cette cérémonie, s'ouvre pour la regarder. 
le S° Efprit en defcend fous la forme vifible d’une 
colombe fur l'homme que s°. Jean baptife, & on 
entend une voix du Ciel, la voix de Dieu mé- 
me , qui crie : C'eff ici mon Fils bien aimé , celui 
en qui j'ai pris mon bon plaifir. Depuis ce jour Té- 
fus prèche publiquement dans la Galilée & dans 
la Judée ; & par des miracles fans nombre il fait 
voir qu'il eft Envoyé de Dieu, & fon vrai Mef 
fie. La Synagogue choquée de voir qu'un homme 
de Nazareth, {orti de la famille d'un charpentier, 
pauvre lui-même, & n'ayant rien de grand , & d'é- 
levé, fe dife le Mefie, le Roi d'Ifraël > ne peut 
fouffrir qu'il fe donne un fi grand nom. Elle le 
traverfe dans tous fes defleins, & ne difconti- 
nue point fes pourfuites, Jufqu'à ce qu'elle l'ait 
fait injuftement & cruellement mourir fur une 
croix. Elle ne voyoit pas, cette Synagogue aveu- 
gle & rebelle, que par toutes ces fieres démar- 
ches qu'elle faïfoit contre Jéfus-Chrift, les oracles 
quiregardoient le Meffie,s'accomplifloient tous l'un 
aprés l'autre ; qu'elle couroit à fa perte, en voulant 
avancer celle de Jéfus ; &que le vrai moyen de 
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le faire & Roi d'fraël & Meffie, cétoit de leme- 
ner au Calvaire & de lattacher à la croix. Le 
Juif d'aujourd'hui ne peut pas reprocher à fes pe- 
res d'avoir rien négligé contre Jéfus de Nazareth; 
& sil falloit encore aprés fa mort porter contre 
fs difciples la haine qu'ils avoient pour lui, & 
ne rien épargner pour cteindre fon nom & le leur, 
ils l'ont fait avec toute la fureur qu'infpire un faux 
zele, qui fert de prétexte aux paflions du cœur. 
Cependant ceft ce Jéfus auquel font venus fe 
terminer tous les Oracles qui avoient marqué de 

loin le Mefie; que Dieu a élevé dans la gloire, 
& qu'il a fait Seigneur Ëÿ Chrifl, comme difoit s’. 
Pierre aux Juifs dans le chapitre fecond du Livre 
des Aëtes. La Loi, qui avoit éclairé jufquesalors, 
comme une chandelle dans l'obfcurité de la nuiét, 

a perdu fa fombre lueur , & s'eft peu-à-peu étein- 

te dans le grand jour de l'Evangile. L'Eglife eft 
{ortie de la pédagogie legale. Le facrifice de la 
croix, figuré par ceux de la Loi des ombres, eft 
le feul qui foit digne d'être offert à Dieu dans les 
prieres des Fidelles. Le fang de la viétime fainte 
qui a coulé de ce facrifice, elt toüjours frais & vi- 
vant pour interceder pour nous. Par lui nous a- 
vons tous dans un même Ffprit accés au Pere ; & 
tout ce qui nous refte maintenant de facrifices à 
préfenter à Dieu, Ceftnous-mêmes, qui étant tout 
enfemble les facrificateurs & les viétimes myfti- 
ques, lui offrons nos corps en facrifice vivant & 
faint; qui eft nôtre fervice raifonnable. 

Telle eft donc aujourd’hui la conftitution & la 
forme extérieure de FEglife. Entierement déchar- 
gée du joug de la Loi, tout fon culte eft fpirituel; 
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là foi en eft l'ame, & les aflemblées publiques des 
Fidelles, qui suniflent tous enfemble dans un me- 
me lieu pour rendre à Dieu léurs adorations ; en 
eft comme le corps. Jéfus-Chrift eft le centre de 
léur union, le fondement de leur efpérance ; & 
la fource de toutes leurs confolations. Il avoit été 
l'attente de l'ancien Ifraël ; il éft la joye du nou 
veau, & le bonheur de l'un & de l'autre; parce 
que Dieu lavoit ordonné de tout temps pour 
propitiatoire par la foi en fon fang pour la rémif- 
fion des péchez d'alors ; comme il l'a été depuis 
pour celle de tout le monde. 

L’hiftoire que nous donnons ici de fa vie, de 
fa mort , & des merveilleux fuccés de la prédica: 
tion de fon Evangile , dans la bouche des Apor-. 
ftres qui l'ont les premiers annoncé au monde; 
nous conduit naturellement à ces réflexions. Il y 
a tant de véritable grandeur en toutes ces cho- 
fes, qu'il eft impofhble de ny voir pas les mer- 
veilles de la fagefle de Dieu; de fa vérité, de fa 
miféricorde, & de fa puiflance. Tout y parle en 
lhonneur de Jéfus-Chrift, & du fonds meme de 
fa baflefle & de fon anéantiflement la foi atten- 
tive à la parole de Dieu ; & aux oracles des Pro- 
phetes , tire des lumieres infiniment vives & pu- 
res pour S'affermir dans la perfuafion où elle eff, 
que Jéfus eft le Mefie , le Fils de Dieu , le Sau- 
veur du monde. 

L'ouverture qui a été faite de l'Occonoinie de 
l'Evangile par la naïflance ; & l'envoi de s: Jean 
Baptifte, a quelque chofe de fi grand & de fi fu- 
blime, qu’on ne peut la lire fans admiration ; fi 

lincrédulité, toüjours foupçonneufe, & toujours 
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témeraire , n’éteind pas toutes les lumieres de 
lEfprit en gauchiflant & détournant à des fens 
forcez les prédictions d’Efaie & de Mala- 
chie qui avoient marqué Jean-Baptifte. La naif 
fance de Jéfus à Bethléhem, toute obfcure qu’elle 
paroit d'abord, eft à tout homme raifonnable, & 
qui fait encore fe {ervir de fon efprit, pour lacon- 
fidérer dans toutes fes circonftances , & dans le 
rapport qu'elle a à l'oracle fameux de Michée, une 
fource inépuifable d'inftruétion & d'admiration. 
Le temps que Jéfus pañle à Nazareth jufquà 
l'âge de trente ans, étoit une des merveilles pro- 
fondes du Confeil de Dieu, qui par là jettoit un 
voile fur la perfonne du Meflie, pour le rendre 
méconnoïflable aux Juifs incrédules. Par ce 
moyen Dieu amenoit à leur accomplifflement les 
prophéties qui portoient que le .Meflie feroit 
méconnu de fa propre nation, & quil en fe- 
roitméprifé , comme n'y ayant en lui ni forme, 
ni apparence , & comme étant au contraire ## 
ver pluflôt qu'un homme, l'homme de douleurs , 69 da 
Pierre du fcandale ; où la Synagogue aveugle vien- 
droit heurter, & faire une chute funefte. Quand 
à l'âge de trente ans on le voit fortir de Nazareth, 
& paroitre dans la Judée , Jérufalem s'étonne de 
fa doctrine & de fes miracles. Toute la Nation a 
les yeux fur lui, mais l'éclat de tant de merveilles 
ne les a pas pluftôt ouverts, qu'ils fe referment par 
les préjugez de fa demeure à Nazareth, & de fa 
condition vile & abjecte. Ce feroit arrêter trop 
long-temps le Lecteur à cette Préface, fi on vou- 
loit faire remarquer ici tout ce qu'il y a eu de digne 
d'une profonde attention dans la vie de Jéfus- 
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Chrift. On ne dit donc rien de fa mort, parce qu'on 
auroit trop à dire fi on s'engagcoit dans cette matie- 

re, On fe contente d'avertir le Lecteur Chrètien, 

que pour bien profiter de la leéture dé Thiftoire du 

Nouveau Teftament, il ne doit jamais la détacher 

defhiftoire du Vieux. Le Nouveau eft tout dans le 

Vieux: & le Vieux fe reproduit, pour ainfi dire, & 

fe perfectionne par le Nouveau ; qui n'eft propre: 

ment que l'accompliffement du premier, & l'hiftoi- 

re des évenemens qui avoient te marquez dans les 

prédictions des Prophetes. Les livres des Juifs font 

ceux des Chrétiens; & plût à Dieu que les livresdes 

Chrètiens fuflent ceux des Juifs! Ils le feront pour- 

tant un jour: leurs Prophetes le leur ont prédit, & 

, nos Apottres nous l'ont confirmé: Ifraéldemeure- 

,ra obitiné & incrédule difoit s: Paul, jufqu'à ce 

» quë la plénitude des Gentils que Dieu veut fau- 

ver, foit entrée dans l'Eglife; mais alors tout 

, Lfraël fera fauvé; & Dieu leur pardonnera leur ré 

bellion, comme il a pardonné aux Gentils leur ido- 

latrie. Nous ignorons le temps que Dieu a marqué 

pour un évenement Îi miraculeux , & c'elt un de 

ces myfteres inacceflibles à la pénétration des in- 

telligences créées, &que Dieu a voulu cacher à no- 

tre curiofité. Nous voyons cependant ce pauvre 

peuple , autrefois le feul objet de l'amour de Diéu, 

depuis plus de feïze cens ans celui de fa colere, trai- 

ner miférablement {es jours entre la vie &la mort; 

qui ne fauroit périr dans fa difperfion , parce qué 

Dicu le referve à entrer un jour dans fon alliance, 

& qui en ef toüjours éloigné ; parce que la colere 

de Dieu , qui lui a dit en ruïnant fa ville, & lon Tem- 

ple, Vous nétes plus mon peuple , repole encore fur 
OO HEXKX Li 
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lui. Un état fi miferable mérite nôtre compafhon , 
& doit nous obliger à nous répandre en prieres de- 
vant Dieu, pour lui demander la converfion de ce 
peuple , afin que nous puiflons nous rencontrer 
tous enfemble , Juifs & Gentils, dans l'unité de 
la foi. 

Ceux , au refte, qui liront dans ces deux volumes 
de l'hiftoire fainte les évenemens qu'onatirez des 
livres du Vieux & du Nouveau Teftament, pour 
les reprelenter aux yeux dans les planches qu'on en 
a gravées, doivent toüjours fe fouvenir que cet ou- 
vrage eft moins pour les yeux, que pour le cœur. 
Toutes ces figures qu'un burin fin & délicat , con- 
duit par une main hardie , a gravées fur le cuivre, 
& où il paroït beaucoup d'action & devivacité, 
ne font propres qu'à aider l'imagination, & à {où- 
tenir la mémoire , mais le Lecteur Chrétien doit 
chercher dans les hiftoires mêmes l'intelligen- 
ce de ces figures , qui en eft comme l'ame & la 
vie. Les eclairciflemens que nous y avons coulez 
enpañant, dans les endroits où nous les avons ju- 
gez nécefaires , pourront foûlager l'efprit du Le- 
éteur, en levant des difhcultez qui quelquefois au- 
roient pu l'arrêter un peu trop long-temps ; & com- 
me nous avons tâché de mettre cette Hiftoire à la 
portée de tout le monde, nous ofons aufli efpérer 
de la bénédiétion de Dieu que tout le monde la 
pourra lire avec quelque fruit. 

AVIS 
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 “lmpatience que plufieurs perfonnes m'ont témoi- 

gnée de voir paroitre ce fecond' volume de ? Hiftoi- 
re fainte , ma obligé d'apporter tout le foin ES toute 
la diligence poffibles ; à en faire graver les planches. 
Mais 1l faut tant de temps à cette forte d'ouvrages , és 
la précipitation qui eff ordinairement ji nuifible à tout 
ce qu'on entreprend , étant capable de tout gâter dans 
des graveures, où lon ne fauroit apporter trop d'exa- 
itude ; 1l n'a pas été en mon pouvoir de fatisfaire 
pluftôt les défirs du Public. I feroit ennuyeux € in- 
utile tout enfemble de marquer les foins ËS les peines 
que j ay eu à effuyer ; pour mettre cet ouvrage au point 
où il eff. I ny à que ceux qui favent combien il a fal. 
lu employer pour cela d'ouvriers différents , qui en 

puiffent juger. Maïs , enfin , Dieu ma fait la grace 
dachever l'exécution de cette entreprife ; à laquelle 
on ren à point encore vh , que je fache, qui puiffé 
étre comparée ; foit pour le nombre, foif pour la gran. 
deur des planches ; non plus que pour tout le corps 
de cette Edition. Ceux qui ont fait une étude par- 
ticuliere du deffein , ES des taille - douces, trouve- 
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ron$ que je nai rien promis dans Pavertiffement du 
premier volume ; au fujet des figures dont ce fecond 
devoit être compoé , qui nait été exécuté pontfuel. 
lement ; l'ordonnance du deffein ; ES la fineffe de 
la graveure, vérifieront touf ce que j ay dif par a- 
vance fur ce fujer. 

Fay ajoñté dans ce fecond volume , cinq Cartes 
Géographiques que jai fait graver exprés pour Pin- 
telligence de lHifloire fainte. Le plan en a été fait 
par un homme babile en cette fcience ; € fur les 
souveaux mémoires que divers voyageurs eh ont four- 
ai dans leurs Rélations ; pour réparer les manque- 
mens qui pouvoient fe trouver dans les Cartes précé- 
dentes. L'ouvrage que je préfente au Public, m'a 
paru digne de cette addition ; €ÿ elle eff conforme 
au défir que j'auroi tohjours de rendre mes Edi- 
tions Les plus commodes ; ES les plus utiles qu'il 
me fera poffible. 
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S' Marc L'Evangeliste 



Saint Matthieu. 
Vañt que de comumençu rrrinune de rrvangile,& d'entrer dans le détail des faits les plus 
importants qu'elle contient ; on a jugé à propos de faire ici premierement celle des di- 
vins Hiftoriens qui l'ont rédigée par écrit. Il y en a quatre qui fe font appliquez à ce faint 

ouvrage, & qui par cette raifon portent le nom d’Evangeliftes, faint Matthieu, faint Marc, faint 
Luc, & faint Jean. Deuxde ces quatre ont été Apoñtres, faint Matthieu, & faint Jean ; pour les 
deux autres ; ou ils avoient été du nombre de ceux qui avec les douze Apoîñtres accompagnoïent 
Jefüs-Chrift comme quelques Anciens l'ont cru ; ou ils ont été au moins des premiers qui fe con4 
vertirent par leurs prédications, & que Dieu remplit d’une fi grande abondance de graces ; qu'on 
a pü juftement les appeller, comme on a fait, des Apojtres du [ècond rang. 

Saint Matthieu , appellé autrement Levi, étoit péager à Capernaum , où le Seigneur l'ayant trouvé 
un jour qu'il pañoit devant le bureau des impôts ; lui dit de quitter fon emploi & de le füivre ; ce 
que Levi fit avec une promptitude & une allegreflé qui lui venoient de plus haut que de la parole 
d’un homme; car fes yeux ne voyoient qu'un homme qui lui parloit , mais fon cœur fentit que 
c’étoit la parole d’un Dieu. Depuis ce jour il fut fans cefle avec Jefüs-Chrift ; il l’entendit près 
cher dans la Judée , & dans la Galilée ; il lui vit faire tous fes miracles ; il étoit avec lui quand 
on le vint prendre dans le Jardin de Gethfémané, & fi la douleur ou la crainte lui euflent per+ 
mis de le fuivre jufqu'au Calvaire, il l’auroit vu mourir fur la croix ; comme trois jours aprés il 
le vit reflüfcité. Il reçut comme les autres Apoltres le S. Efprit le jour de la Pentecôte; & comme 
eux il prêcha l'Evangile, qu'il nous a Jaiflé par écrit : c’eft tout ce que nous en fçavons de certain, 
La Tradition a voulu aller plus avant, & marquer le temps &le lieu auxquels faint Matthieu a écrit 
fon Evangile ; mais quand on examine avec un peu d'attention ce qu’elle en a dit, on n'y trouve 
nul fondement. Il y en a encore moins dans ce qu'elle ajoûte que cet Evangelifte à écrit fon livre 
en Hebreu. Saint Jerome raconte qu'il l’avoit v en cette langue, qui étoit un Hebreu 
moderne , que l’on parloit du temps des Apoñtres ; mais pourquoi n’en auroit-on pas fait une 
Traduction pour l’ufige des peuples qui parloient certe langue là? On a encore aujour« 
d'hui cet Evangile en Hebreu, foit que ce für le même que faint Jérome avoit vü, où un 
autre; mais tout le monde convient que ce n'eft qu'une Traduttion, comme la Syria 
que, l’Arabe, & cent autres femblables. Il n’eft prefque pas concevable que Dieu eût permis que 
l'Original d’un livre fi important fe fût perdu ; & qu'il ne nous en füt refté qu'une verfion. Le 
Grec eft la langue du Nouveau Teftament, c’eft celle en laquelle tous les Apoltres ont écrit, ceux 
même qui étoient comme faint Pierre; par exemple les propres Apoftres des Juifs; &lors qu'ils ont 
écrit aux Juifs direftement, comme faint Pierre a fait dans fes deux Epitres, & funt Paul dans celle 
EL a pot titrel’Epitre aux Hebieux. Quelle raifon pourroit done avoir eué faint Matthieu plus gran+ 

le que tous les autres Apoflres , principalement que ces deux dans les trois Epiltres qu'ils ont 
adreflées aux Juifs, pour écrire fon Evangile en leur langue? Mais cette queltion nous a déja tenus 
trop long-temps: fi on vouloit recevoir pour véritable tout ce que la Tradition hardie à inventer; 
& le plus fouvent peu éclairée, a répandu fur ces fortes de fujets qui f cachent dans une anti 
uité éloignée, il faudroit avoir un fonds de crédulité dont la Raifon ne feroit pas toûjours facis- 
aire. Saint Matthieu commence fon Evangile par la Généalogie de Jefus-Chrilt, & il pañe bien 
tôt de fa naillance à fon Miniftere , que Jefus-Chrift ne commenca qu'avec la trentiéme année de fa 
vie , parce que jufqu'à ce temps il avoit vécu en homme privé ; atrendant à Nazareth dans l'obf 

curité de la famille d’un charpentier , que vint le témps marqué au conf&il de Dieu pour com- 

mencer ce grand Miniftere. II y fut comme inftallé par le baptême qu'il reçut de faint Jean-Baptifte, 

& il le finit au milieu de fa quatrieme année, qui fut la 33. de fa vie. Mais dans ces trois années 
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& démie que contient l’hiftoire de l'Evangile, ce ne furent que prédications ; & que miracles dans 
tous les pais de Judée & de Galilée; faint Matthieu en a rapporté quelques-uns ; qui fe voyent auffi 
dans faint Marc, &dans faint Luc ; faint Jean qui a écrit le dernier, y en a ajoûté plufieurs autres, 
& il alüre que Jefus-Chrift a tant dit & tant fait de chofes ; grandes & divines, que fi 
on avoit voulu les rapporter toutes , le monde auroit été plein des livres qu'onenauroitécrits. Ce- 
pendant on voit clairement dans cet abregé, que Jéfus eft tout enfemble le Meffie & le Fils de 
Dieu. La premiere vérité fe montre par tout dans cet Evangile ; où, quand on l’examine de prés, 
on remarqueune conformité exaéle & fuivie jufques au bout, de la perfonne &des attions de Jefus- 
Chrift, avec les Oracles prefque fans nombre qui depuis quatre mille ans n’avoient ceflé de lemar- 
quer chacun par quelque trait particulier. A cette premiere vérité qui fe préfente d'elle-même; 
& pour ainfi dire, fans qu'on l'y cherche, dans le fimple recit de l’hiftoire de Jéfüus-Chrift ,fe trou- 
ve jointe par une liaifon neceflare cette autre doëtrine ; qui eft la bafe du falur, que Jefüus eft le Fils 
de Dieu. On la voit fortir & luire de par tout, cette divine vérité, dans cet Evangile, & depuis lé 
remier chapitre où nous lifons que Jefus fauveroit fon peuple de [es pechez ; & qu'il {eroit un 
ane) Dieu & homme, jufques au dernier , où nous le voyons adoré par fes Difciples , & leur 
tommandant de baptizer en fon nom ; de même qu’en celui du Pere & du S. Efprit, par tout 
nous trouvons que Yefus ejt Dieu, comme nous trouvons par tout qu’il eft Z2 Meffe. 

sage ms de A0 Cu ÉNO Ge 470 Cle AD Die AD he AO C2E AE 59 Ce AE Pie A9 Et NO te O0 LÉ TETE RSR NE NB MR ER NI MRER RER NS RSR MERE 

le même fainc Marc dont 1l elt parlé inc le rhapirre douzieme des Altes des Apof 
tres, & que faint Paul dit dans l'Epitre aux Colofliens, avoir été coufin de Barnabas; 

où un autre que faint Pierre appelle fon fils, à la fin dé fa premiere Epître. La Tradition veut 
que c’ait été ce dernier; mais elle eft fi flottante, cetté Tradition en toutes ces chofës, qu’on ne peut 
y afcoir aucun fondement. Elle contrarie mêrne groflierement fur lé temps auquel elle 
veut que faint Marc aitécrit fon Evangile; tantôt elle nous dit fur le témoignage de Cleinent 
d'Alexandrie, Ecrivain grave & fortancien, que cet Evangelifte l’écrivit du vivant dé faint Pierre 
dont il éroit le Difciple bien-aimé, & le compagnon fidelle dans fes voyages; tantôt, s’il en fauc 
croire renée, plus ancién encore que Clement , & d’un plus grand nom, ce ne fut qu’aptés la mort 
de faint Pierre & de faint Paul que faint Marc fit ce riche prefent à l’Eglife. Mais ce font toutes matie« 
res de peu d'importance ; qui font plütôt_échappées ici à nôtre plume, que nous ne les avons ju- 
gé dignes de trouver place dans cer Ecrit, où nous ne nous fommes propofez que l'édification du 
Lecteur Chrêtien. Or il fuft pour cela de favoir ,que l'Evangile qui porte le nom de faint Marc, eft 
de même que tous les trois autres, une produétion du S. Efprit, qui a conduit la main & la plume 
de cet Evangelifte. C’eft cela feul qui fait l'excellence des livres facrez , & qui leur donne cette auto 
rité qu'ils ont de foûmettre nôtre foi, &non pas les noms de leurs Auteurs, ou de leurs Ecrivains, 
quelque célébres qu'ils ayent été dans l'Eglife. A l'égard de la langue en laquelle faint Marc à écrit, 
la premiere Antiquité n’a jamais héfité, ni varié à dire que ç’a été la langue Grecque. Dans les 
fiecles fuivans quelqu'un en voulut faire honneur à la Latine , & comme le cœur a fouvent des 
intérêts délicats, qui engagent l’efprit dans fon parti , il s’eft trouvé aprés ce beau fonge des gens 
qui ont bien voulu en faire une hiftoire, & la donner pour véritable. 
Comme il eft allez croyable que faint Marc n’a écrit fon Evangile qu’aprés que celui de faint Mar- 

thieu eut déja paru, & même vraifemblablement aprés celui de faint Luc, 1l n’y a pas rapporté; 
comme avoient fait ces deux premiers ; la Généalogie de Jefus-Chrift ; il fufifoit de ce qu'ils en 
avoient écrit, pour faire voir, que Jefus fils de Marie , étoit véritablement defcendu de David, 
conformément aux prediétions qui s’en voyoient dans les Prophetes. Ainfi faint Marc a commencé 
autrement l’Hifloire de l'Evangile, que ces deux premiers Evangeliftes & il l’a liée immediatement 
avec la Prophetie de Malachie, qui fait la clôture du Vieux Teftament , comme pour le mettre à 
la fuite & bout à bout avec le livre de ce Prophete. Malachie avoit ainfi fini fa Prophetie, ,, Voici 
» je m'en vais envoyer Elie le Prophete , avant que le jour grand & terrible du Séigrieur vienné. 
Il convertira le cœur des peres envers les enfans, & le cœur des enfans envers leuts perés , de 
» peur que je ne vienne , & ne frappe la terre à la façon de l’interdit. Ces paroles marquoient 
viñblement Jean-Baptifte, là-deffüs faint Marc vient cinq cens ans aprés Malachie & en mettant à 
Ja fuite de la prediétion fon accomplifièment, il fait par là l’ouverture de l'Evangile. Le commen- 
cement ; dit-il, de l'Evangile de Yefus-Chriff fils de Dieu; c’eft comme il eff écrit dans les Prophe- 
tes, Voici j'envoye mon Meffager devant ta Jace. Il continue à parler en peu demots de faint Jean- 
Baprille, & il palle enfüite, comme faint Matthieu & faint Luc au baptême de Jefus-Chrift. Il tienc 
Jjufques à la fin à peu prés le mème ordre que ce premier; & il femble qu'il n'ait fair que l’abréger, 

Loir que ç'ait été effectivement fa penfée en plufieurs endroits, pour s'étendre plus für quelques au- 
tres; foit que le S. Efprit qui l’a éclairé des mêmes lumieres que faint Matthieu, l'ait fait fouvent 
rencontrer avec lui,comme autrefois Michée avec Efaïe. Mais de ne regarder fur cela faint Marc que 
comme un abbreviateur de faint Matthieu , c’eft ce quine fmbleroit pas aflèz grand pour un Ecrivain 
infprré ; qui dés-là eft Original lui-même ;' outre que cette opinion f trouve clairement contre- 
dite par la comparaifon un peu exatte d’un Evangile à l’autre, 

O N n'a rien de fort certain fur la perfonne de cet Evangclifte pour favoir fi c’étoit 
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Saint Luc. 

Uélques-uns ont cru que faint Luc étoit un deces 70. Difciples que Jéfüs-Chrift avoir autré: 
fois envoyé prècher dans les villes de la Judée ; mais cette opinion eft fans fondement, 
Tout ce qu'on fait de certain de la perfonne de cet Evangelifle ; eft qu'il étoir d’Antioche j 
la ville capitale de la Syrie, qu'il étoir Medecin ; qu'il accompagnoit faint Paul, qui lui 

donne dans quelqu'une de fes Epitres le titre glorieux de fon compagnon d'œuvre, & qu'il eft aufi 
PAuteur du Livre des Ates des Apoñtres. Tout ce que la Tradition y a ajoûté de plus eft ou fort 
incertain ou vifblement faux ; & nous évitons de mettre dans cet Ecrit les choles qui peuvent être 
de l’un ou de l'autre de ces caraëteres. Dans l’arrangement qu’on à fait des Evangeliftes on a mis 
faint Luc le troifieme, maisil y a plus d'apparence qu'il devoit être placé le premier, fi on regarde au 
temps qu'il peut avoir écrit {on Hiftoire. A la verité on n’a rien de fort afluré lä-deffüs, mais les 
conjeétures qui fe peuvent tirer de cette efpece de Préface, ou d'Avant-propos que ce divin Hifto 
rien a mis à la tête de fon Evangile ; tend aflez à faire juger qu’il l’a écrit avant tous les autres, 
11 dit que ce qui l’a porté à donner cette Relation de la vie & de la mort de Jefüs-Chrift, c'eft 
qu'il couroit déja dans le monde plufeurs livres où elles éroient décrites. Si ces Écrits fuflent partis 
d'une bonne main, & qu'ils cuflent été l'ouvrage d’un Apoñtre , ou de quelque autre femblable 
Ecrivain en qui l'Églife eût pü avoir une entiere confiance, faint Luc fait allez entendre à fon cher 
Thcophile, à qui 1l addrefle fon Hiftoire, qu'il en feroit demeuré là; ce qui eft une marque vi 
dente que les Evangiles de faint Matthieu & d faint Marc n’avoient pas encore paru. Mais comme 
c'étoient des Ecrits mêlez de vray & de faux, tels que font ceux qui font compoiez fur des 
fimples recits de particuliers, & fur des traditions qui s’alecrene ; 8e & multiplent, en s'éloignant 
de leur fource, faime Tue av juges pas à propos de laifler plus long-tems l’Eglife dans le danger de 
confondre Ja vérité avec le menfonge , en des chofes d’une auñli grande importance pour la foi, que l’étoient toutes celles qui regardoient la vie de Jefus-Chrift, fa do@rine, & fes miracles. Il 
déclare dans le même endroit de cette courte préface, que tout ce qu'il alloit écrire dans fon Hif. 
toire il l’avoit appris de la propre bouche des Apoîtres ; qui en avoient été les témoins oculai- 
res. Mais quoy que cette voye de s’en inftruire fût toute dans l'ordre des moyens purement hus 
mains, elle ne doit pourtant être regardée ici que comme étant fubordonnée à des lumie: 
res plus vives & plus certaines, que celles que la fecondité de la mémoire pouvoit fournir 
à l'efprit de cet Evangelite. Céroit donc le S. Efprit qui lui rendoit prefenr, lors qu'il écri- 
voit cette hiftoire, tout ce qu'il avoit appris des Apoltres, & qui conduifoit fa main & fa plu- 
ime en toute vérité. Sans cela faint Luc ne féroit qu'un Hiftorien humain. Les Apoftres eux- 
mêmes faint Matthieu, &faint Jean qui ont été temoins de toutes les chofes qu'ils racontent, 
ñe font des Hiftoriens divins, que parce qu'ils ont écrit fous la direétion, & comme fous les 
yeux du S.Efprit, ainfi que Moyfe, Jofuë; Samuël, & autres dans l’ancienne Loi , qui nous on£ donné les Hiftoires des chofes qu'ils avoient vües & entenduës, & dont la main a été con- 
duite par le S. Efprit, duquel ils étoient comme les organes. A 

Saint Luc a commencé fon Evangile, comme nous l'avons vu de faint Marc, par l’hiftoire de 
Fean-Baprifle, mais il l'a prife de plus haut que lui, & nous en a rapporté les principales 
circonftances. Il vient enfuite à la naïflance de Jefüs-Chrift, fur laquelle il nous apptend aufi 
pluféurs chofés qui ne f voyent point ailleurs, comme eft, par exemple, tout ce qu’il nous raconte dé 
Zacharie & d’Elizabet, l'envoidel Ange à Marie, &plufeurs autres , que faint Matthieu femble s'être 
contenté d’infinuer en pañlant , peut-être aufli parce qu’il fufifoit qu’elles fuflent déja écrites dans un E- 
vangile. Ces deux Evangeliftes faint Matthieu &faint Euc ont fait chacun la Généalogie de Jefüus-Chrift; 
& nous ont marqué fa defcendence de David; faite par des lignes differentes. Saint Matthieu a 
faic celle des anceftres de Jofeph le fiancé de Marie, lequel a été publiquement reconnu pour 
être de la Maïfon Royale de David, Dieu l'ayant ainfi conduit en fà fageñle, parce qu’encore 
que Jefüs-Chrift ne fût pas defcendu de Jofeph , néanmoins comme Jofeph pañbit dans l’efs 
prit de tout le peuple pour être fon pere, ül a été nécefaire qu'il fût de la Maifon 
de cet ancien Roy de Juda, afin que Jefüs-Chrift püt pañler pour en être aufi lui-même 
parmi ceux qui ignoroient le myftere de fa conception dans le fein de la bienheureufe Vier: 
ge. Mais parce qu'il le devoit être dans la vérité; afin de n'impofer pas au public par de fim- 
ples apparences, faint Luc a fait la généalogie de Ja fauinte Vierge, laquelle étoit defcendue dé 
David, aufli bien que Jofph, mais par des branches differentes. Dans tout le refte de cer 
Evangile on trouve , à quelques matieres prés, comme font celles des chapitres treize, quinze 
& fcizieme, les mêmes faits que dans faint Matthieu & faint Marc. La fagefé du S. Efprit n’a 
pas permis que les Evangeliftes n’ayent tous rapporté que les mêmes chofes, de peur qu'on 
ne les foupçonnât de n'avoir fait que f copier l’un l’autre; mais cette même fageñle a voulu 
wils f foient fouvent rencontrez à raconter les mêmes faits, afin que ce ne femblañent pas 
a Hifloires différentes ; particulierement en tout ce qui a regardé la mort & la re. 
fürrection de Jefus-Chrift; qui étant comme le grand point de vuë de route cette Hiftoire ; 
& celui auquel la foi eft particulierement attentive, elt rapporté par les quatre Evangeliftes, 
& avec fes circonflances les plus efléntielles, 
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Saint Jean. 

faire fur l'Evangile de faint Luc, oblige à fe reflerrer extrémement dans celles qui regar- 

dent faint Jean. C'eft même un fi grand nom que le fien, qu'on peut fe pañler entie- 

rement de parler de fa perfonne. Venant donc d’abord à fon Evangile, on repetéra 1ct ce qui 

a été déja remarqué en un autre endroit, que faunt Jean n'a écrit que long-temps aprés les 

trois autres Evangelifles : c'eft pourquoy il a pris une route toute differente de la leur, pour 

ne redire pas fans neceñité les mêmes chofes, puifque l'Eglife en étoit fufifimment inftruite ; 

& que les Ecrits des autres Hiftoriens facrez n'avoient pas befoin d'être confirmez par le fiens 

de quelque grand poids que fût tout ce qui partoit de la plume de cet Apoñtre; qui avoit 

eû l'honneur étre le Difciple bien-aimé de Jefus-Chrift & de l'avoir füuivi lui feul jufques au Calvaire. 

Mais comme leSeigneur difoit en parlant delui-même ; qu'ilavoit un témoignage plus grand que celui 

de Jean-Bapuñte, les trois Evangeliftes qui avoient écrit les premiers; avoient tout de mème un témoi- 

gnagc plus grand que celui de l’Apoître faint Jean; puifque C'étoitleS. Efpritmème qui étoit legarant 

de leurs Hifloires , comme il en étoit le premier Auteur. Le fujet particulier pour lequel faint 

Jean écrivit fon Evangile, fut l'héréfie naiflante de Cérinthe; dEbion, & de quelques autres 

qui attaquoient la Divinité de Jefus-Chrift, pour le réduire au rang d'une fimple créature » 

grande & excellente à la verité, mais une créature pourtant qui avoit eû un commencement 

de même que toutes les autres. Pour diffiper donc cette erreur qui renverfe tout le fondement de 

la foi, faintJean commence fon Evangile par un vol, pour ainfi dire, fi haut, qu'il lui a fait 

donner par les anciens Peres le nom d'Aijle. 4x ropmencement» dit-il, étoit la Parole. Cet- 

te Parole étoit avec Dieu, à cette Parole étoit Dieu. Lvues vhefue ant été faites par 

elle, @ fans elle rien de ce qui a été fait n'a été fait. Et un peu plus bas; La Parole 

a été faite chair, elle a habité parmi nous, Ÿ* nous avons contemplé fa gloire, comme la glois 

re de celui qui ejt le Fils unique du Pere, plein de grace à de verité. Quand on ne voit 

pas dans un éloge fi pompeux & fi fublime de Jefus-Chrift un Fils de Dieu, qui étoir avec 

Dieu fon pere avant la Création» qui dés-lors étoit Dieu, comme fon Pere, & qui comme 

lui a créé le monde; cet que pour s'affermir dans l'erreur on a juré en foi-même de fer 

mer les yeux à la vérité. Toute la fuite de l'Evangile répond à un fi grand commence- 

ment : par tout Jefus-Chrift eft appellé le Fils de Dieu; fon Fils unique ; égal à Dieu; &e 

on le voir en divers endroits foûtenant aux Juifs ; qu'il étoit au monde avant qu’Abraham 

fût né; qu'il na point été un blafphemateur & un ufurpateur de la Divinité, lors qu'il 

a dit, que Dieu étoit fon propre Pere, & qu'il étoit le Fils de Dieu. On l'entend même dire 

à fon Pere dans l'excellente priere qui remplit le: chapitre 17. tout entier; quil poffedoit la gloi- 

re avec lui avant que le monde füt fait : Ce qui marque vifblement une exiftence réelle 8 

agtuelle par laquele Jéfus-Chrift a été avant le monde ; & par conféquent de toute éternité : cat 

dans le langage de l’Ecriture ce qui a été avant {e monde, eit éternel. S. Jean a aufi rapporté plu 

fieurs difcours & plufieurs miracles de Jefus-Chrift, qui ne fe trouvent point dans les autres 

Evangeliftes, &ila ainfi laiflé à l'Eglife dans ce divin livre une lumiere vive & pue qui fais 

fa plus douce joye durant certe vie; & qui l'éclaera jufques dans l'écernité, a 

Li qu'on a été obligé de donner aux confidérations particulieres qu'on vient de 
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L° Apparition de F Ange à Zacharie le Sacrificateur. 

Saint Luc. chapitre 1. verf. 814. 

commerce des Anges avec les hommes, autrefois fi ordinaire dans le temps des Patriarches, mondé 
& jufqu’à la captivité de Babylone, avoit entierement ceflé. Ce n’étoit pas que Dieu n’eût toû- 5 Aotr jours pour fon Eglife la même tendrefle , mais cet qu'il lui préparoit un évenement infiniment SEE plus grand que tous ceux qui avoient fait le bonheur & la gloire de ces premiers fiecles ; la venuë 4e Je du Mcfic , promis dans le premier Oracle du monde. Il fmbloit done que la miféricorde & la fageñle , occupées à préparer une fi grande merveille, devant laquelle toures les autres difpas 

roiflent & s’éteignent comme des chandeles devant le Soleil, ne penfoient plus dans l'approche du temps où le fils de Dieu devoit defcendre en perfonne für la rerre , à envoyer à l'Eglife ni Angess 
ni Prophetes. 11 fufifoit dans cette attente des révélations que Dieu avoit dépofées durant plue 
fieurs fiecles entre les mains de fes Miniftres ; dont les Ecrits parloient encore aprés leur mort, & 
formoient tous enfemble un corps complet de loix & de doétrine , capable d'entretenir la foi de 
l'Eglife jufques à la venue du Meflie, & de foûtenir durant tout ce long intervalle l’efperance des en 
fans de Dieu. Cependant la Providence , toûjours attentive à l’exécution de cette promelle, pré. 
paroit au dehors les chofes qui devoient y avoir de la liaifon , & tandis qu’elle laifloit doucement 
couler les féptante femaines de Daniel, au bout defquelles le Meflie devoit paroître , elle amenoit 
für tout le monde en général, & fur la Judée en parriculier , tous ces grands évenemens qui avoient été marquez dans les vifions de & rropnere. L'Empire des Aflÿriens tomboit en ruine : celui des Pertes & des mMcdes fe formoit fur les débris du premier : les Grecs venoient fire la guerré aux Perfes,& Alexandre, vainqueur de Darius, donnoit fes loix à tout l'Orient. Il fe formoit dans POccident une Republique, qui en peu de temps f fit connoiîtte & craindre à lPAfie, & la Monars chie des Grecs affoiblie par les partages qui en furent faits aprés la mort d'Alexandre, fut peu à peu envahie par les Romains, qui dans quelques fiecles de-là fe virent Maîtres de toute la Terre. La Judée fut fous le joug, comme toutes les autres Provinces de l'Orient, & il y avoit déja plus de quatre-vingts ans qu'elle n’avoit plus de Sceptre & qu’elle n’étoit gouvernée que par des Magiftrats 
de fa Nation, qui la jugeoient encore, à la vérité, felon les loix de fes peres , mais au nom pouts tant & fous la dépendance de l'Empire Romain. Elle eut même la douleur de voir monter fur le Trône de fes anciens Rois vn Prince étranger, que l'autorité de l'Empereur éleva à cette Dignités Hérode furnommé le Grand, Juif de Religion , mais Iduméen de cœur & de naiflance. Dans ce temps d’affiétion pour l’Eglife, un Sacrificateur nommé Zacharie fe diftinguoit parmi tous les aue tres par fa piété, & fa femme appellée Elizabeth, partageoit avec lui la gloire d’une vertu confom- 
mée, & d’une fainteté fans reproche. Le lieu ordinaire de leur demeure étoit la ville d'Hébron dans les montagnes de Juda, qui avoit été marquée par Jofué dans cette Tribu pour être donnée aux familles faccrdotales. Et comme David avoit fait le partage de ces familles en vingt & quas tre claflès differentes pour fervir par tour dans le Temple , les Sacrificateurs difperfez parmi les Tribus d'Ifraël, fe rendoient de leurs villes à Jerufalem {lon le tour de leurs familles , & ils y fais foient le fervice durant une femaine. Comme depuis cet ancien partage le nombre des Sactificas teurs étoit fort augmenté, la coûtume s’étoit introduite parmicux de régler par le fort les fon@tions que chacun auroit à faire dans leur femaine de fervice, afin qu'étant occupez les unsäune chofe ,&les autres à une autre , felon que le fort l’avoit décidé ,ils fuflent tous à quoi s’en tenir, & qu’il n’y eût entr'eux ni confufion, ni difpute. Le fort échut à Zacharie d’offrirle parfum fur l’Autel d’or quiétoit dans le Sanétuaire. Cela fe faifoit deux fois le jour, le matin & le foir, ainf qu'il eft marqué dans PExode, & c'étoit une des fonétions les plus importantes, & rout enfemble les plus facrées du Mi- niftere Lévitique. Comme Zacharie étoit occupé à cette fonction , & qu'il  répandoit devant Dieu en vœux & en prieres pour la confolation de l’Eglife , qui avoit en ce temps-là toutes fes vuës fur le Mefñie , qu’elle attendoit inceffamment de voir paroitre, fes yeux furent frappez d’une lumiere extraordinaire qui fe montra tout d’un coup fur le côté droit de l’Autel d’or. C'étoit un Ange qui defcendoit du Ciel, & qui venoit faire l'ouverture de la glorieufe Oeconomie de l'Evangile. Zacharie fut faifi d’étonnement à la vüë de ce prodige, mais l'Ange prit 
la parole, & le raflüra , en lui difnt que Dieu avoit exaucé fa priere , & que pour preuve de la 
grace que Dieu lui faifoit & à tout fon peuple, il lui déclaroit qu'Elizabet feroit dans peu de jours 
enceinte d’un fils, & que ce fils feroit le Précurfeur du Meflie, qui alloit paroitre bien-rôt dans le 
monde. Zacharie plus furpris encore des paroles de l’Ange que de fon apparition, & troublé par 
Pun & par l’autre de ces prodiges, n'eut pas le temps d’appeller au fecours des foiblefles humaines 
toute la force de fa foi, pour empêcher qu'il ne fe gliffit dans fon cœur quelque efpece de doute 
& de défiance. Il ne put comprendre que fa femme âgée, comme elle éroit , & d'ailleurs ftérile n 
püt devenir mere d’un fils, & s’arrétant plus qu'il ne devoit fur cette difficulté, que l'exemple fa 
meux de ce qui étoit arrivé autrefois à Abraham & à Sara dans la naiflance d'Ifaac , devoit avoir pré. 
venue ou étouffée du moment qu'elle s’étoit élevée dans fon efprit; Mais comment , dit-il à l'An- 
ge» pourrai-je voir s'accomplir ce que vous me dites, HER je Juis fort vieux ,&> que ma femme 

I: y avoit prés de cinq censans que Dieu n’envoyoitplus de Prophetes dans fon Eglife, & que le L'an da 
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eff auffi fort âgée ? Ce doute déplut à Dieu, qui fit dire par fon Ange à Zacharie, que pour le punir 
de fa défiance ; mais en même-temps pour lui faire trouver dans fa peine même un moyen de for- 
tifier fa foi, il fcroit dés cette heure-là muet, à ne pouvoir pas dire une parole, jufqu’au jour que 
fa femme auroit accouché d’un fils. Dans 0 moment Zacharie perd la parole ; & lAnge le quitte, 
& remonte au Ciel. 

Zacharie fortant du Sanctuaire fait Jigne au peuple 

qui lattendoit dans le Parvis, qu'il avoit 

eu une vifion. 

Saint Luc, chapitre 1. verf. 21. 22: 

Endant que le Sacrificateur offrit à Dieu le parfum fur l'Aurel d’or, le peuple afflem- 
blé dans le parvis, qni n'était paré An Sanéhnaire que par un grand voile, attendoit 

avec une humilité profonde , & un filence religieux, qu'il ivvine à env rhargé des 
bénédittions dont Dieu l’avoit rendu le dépofitaire ; & qu’en les répandant fur le peu- 
ple; il congediât toute l’affémbléc. Cette fonétion ne duroit qu'environ une demie heure, 
comme on peut le receuillir d’une vifion rapportée par faint Jean dans PApocalypf, où 
il dit, en faifant allufion au temps du parfum ; qu'il f fit un filence au Ciel d’en- 
viron une demie heure. Mais Zacharie ayant été retenu dans le Sanétuaire plus long-temps 
que de coûtume, le peuple qui ne voyoit point ce qui sy pañloit, parce que le voile qui 
en faifoit la féparation d’avec le parvis, empêchoit qu'on n’y pût porter fs repards, étroit 
dans une grande impatience ; & ne favoit à quoi attribuer la caufe de ce retardement. En- 
fin Zacharie ouvre le rideau , & le peuple voit ce Sacrificateur vénérable fortir du lieu faint. 
Les yeux de toute l’affemblée fe tournens vers lui, & cout le monde attend qu’il ouvre la bouche 
pour donner la bénédiction ordinaire. Mais Zacharie étoit muet, & il ne pouvoit £ faire 
entendre que par fignes. Il peut quelquefois arriver par des accidens purement humains, qu'un 
homme perde la parole, mais on ne foupçonna rien de femblable dans le changement arrivé à la 
langue de Zacharie, & il éloigna lui-même cette penfée de l’efprit de tous les afliftans, en leur fai- 
fant connoître par des fignes propres à ne leur laifler aucun foupçon für ce fujet , que fon filence 
venoit de plus haut que des caufes naturelles, & qu'il avoit vû une vifion. Il ne put pas en faire 
favoir davantage , & il fallut que le peuple fe féparât fans favoir ni quelle vifion le Sacrif- 
cateur avoit eué, ni quelles étoient les chofes que Dieu lui avoit révélées, ni pour quel fu- 
jet en faifant à Zacharie cet honneur tout nouveau que de fe révéler à lui, il l'avoir rendu 
muet ; car il n’étoit jamais arrivé rien de femblable à aucun Prophete ; ni à aucun de ces autres 
Saints des premiers fiecles de l'Eglife, auxquels Dieu étoit apparu dans les vifions les plus ma- 
nifiques. Chacun jugea de ce prodige fclon fs lumieres; mais ils en dûrent tous tirer un 
a augure en faveur de leur Nation ; & croire que Dieu leur préparoit quelque grand évene- 
ment. Zacharie auroit pû par le moyen de l'écriture faire favoir ce qui lui étroit arrivé, 
mais ou il avoit eu un ordre exprés de le taire, ou il jugea fagement que puifque Dieu l’avoit ré- 
duit au filence, il devoir le garder en toutes manieres, & retenir fa main d'écrire ce qu'il 
avoit vü, & ce que l’Ange du Seigneur lui avoit appris ; quelque confolantes que fuflènt les 
chofes qu’il avoit ouïes, puifque Dieu lui avoit fermé la bouche à certe occafion ; & interdit l’ufa- 
ge de la parole. Cette incrédulité de Zacharie à la premiere nouvelle de l'Evangile, le filence au- 
quel il eft condamné, & toutes les autres circonftances de cette apparition ; avoient leurs 
myftéres divins. On doit ce refpet à la ee de Dieu, laquelle à ménagé d’une ma- 
nicre fi marquéece premier évenement, qui failoit louverture d’une nouvelle Oeconomie , à la- 
quelle Dieu avoit dirigé durant quatre mille ans les prédittions & les figures de toute l’ancienne 
Difpenfation, de croire qu'il : avoit des vüës extrémement profondes ; mais on laïffe ici à la foi 
fage & éclairée du Chrètien d'y fre fes pieufes réflexions, dans lefquelles on auroit été bien-aife 
de le pouvoir aider, fi la briéveté de ces Difcours Pavoit pû permettre. 
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L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. » 
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L° Annonciation de Ange Gabriel 

à la Jainte Vierge. 

Saint Luc, chapitre 1. verf. 26-38. 

veroit fon peuple de fes péchez , que ce fils qui féroit auli le propre fils de Dieu, pren: 
droit poflefion du Trône dont Dieu avoit parlé à David, qui étoit le Trône, ou le Regne 
de l'Eglifc; & que comme ce Regne féroit fpiricuel, il dureroit aufli éternellemenr. A lotie 

plus parfaite ; conformément à ce fameux Oracle du Prophete Efaie : Une Vierge [era en- 
ceintes © elle enfantera un fils, qui fèra Emmanuel, Dieu & homme, où Dex avec nous. 

B 2 
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g L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 

La fainte Vierge rend vilite à Elizabeth. 

Saint Luc, chapitre 1. verf. 39---56. 

alors hors d’âge d’avoir des enfans, étoit pourtant devenue grofe par un miracle de la puif 

fance divine. Cette merveille n'étoit pas tout-à-fait de la nature de celle que Dieu devoit 

produire en Marie, mais elle en approchoit beaucoup, & cette fante fille étoit fort aidée par cet 

exemple d’une femme ftérile qui conçoit un fils dans fa vieillefle » & dont le mari eft aufli extré- 

mement vieux; à croire qu'une vierge comme elle; pouvoit fans ceffer d’être vierge ; devenir 

mere. La joye qu'elle eut ee qu'une parente auf fainte qu'étoit Elizabeth allât & voir 

dans peu de temps mere d’un fils, & mere par un miracle tout vifble ; lui fit prendre 

la réfolution de l'aller féliciter chez elle à Hébron de la grace que Dieu lui avoit faite. Il n’y avoit 

en apparence rien que d’humain dans cette penfée , mais la fuire nous fait juger qu’elle venoit de 

pre haut, & que c’étoir l'Efprit de Dieu qui infpiroit à Marie un voyage où devoit fe faire 

a plus admirable entrevüe qui f foit jamais faite entre deux ape La fainte Vierge 

art donc de Nazareth, & prend le chemin de la Judée. Arrivée à ébron dans la maifon de Za- 

charie, elle falue Elizabeth, & à fon approche il fait un nouveau miracle; l'enfant que cette fain- 

te femme portoit dans fes flancs ; fe fent pénétré de joye au moment que Marie ouvre la bouche 

pour faluer Elizabeth, & par des mouvemens extraordinaires & d’un genre tout nouveau incon- 

nu à toutes les grofèfes des femmes, il femble vouloir rendre hommage at fils de Dieu que Marie 

avoit déja conçu dans fon fin. La pieufe Elizabeth fürprife de cer ébranlement qui {€ fic dans fes 

entrailles, ne fut d’abord à quoi en attribuer la caufe, mais le Saint Efprit qui la faifit dans ce mo- 

ment, ne lui laifla pas la peine de la chercher; il lui fit entendre que dans cette jeune & pauvre fil: 

le, fà parente de Nazareth, elle voyoit la mere du Fils de Dieu; & en quelque maniere le Fils de 

Dieu lui-même , qui prenoit dans le chafte fein de Marie la forme d’un homme. Eclairée des Iu- 

mieres fi pures & fi fublimes de la Révélation, elle s’abandonne aux faints tranfpotts de fa joye, & 

éleve la condition de la fainte Vierge au-deflus de tout ce que le monde a jamais vû, & qu’il verra 

jnss de femmes heureufes. Elle l'appelle la mere de fon Seigneur ; & aprés avoir donné à fa foi 

es éloges qu’elle méritoit, elle l'affüre par l'impulfion de l'EfpritSaint qui l’animoit ; & qui la fufoic 

parler, que toutes les chofes que le Seigneur avoit fait dire par fon Ange à la bienheureufe Marie ; 

alloient s'accomplir. L'Efprit pañle à ce moment d’Elizabeth dans la fainte Vierge , comme une 

flamme qui de proche en proche s’accroit & £& multiplie, & qui fans quitter fon premier fujet paf. 

fe en même-temps dans un autre. Marie fut donc à fon tour remplie du Saint Efprit, & dans l’éle- 

vation & la grandeur des penfées dont fon ame fe trouva tout à coup remplie ; elle prononça 

le plus faint Cantique qui foit jamais forti de la bouche d'une créature. Il eft trop beau. 

pour n'être pas rapporté ici tout entier ; puifque fa briéveté nous permet de l’inférer dans cet- 

te hiftoire. Mon ame, S'écria-t-elle, glorifie le Seigneur ; &* mon efprit fe réjouit en Dieu, qui 
ef? mon Sauveur ; de ce qw'il aregardé la baffèffe de fa fervante. Et certes d'orefnavant tous les âges 

me diront bienbeureufe, parce que le Tout-puiffant m'a fait des chofès grandes d* que fon nom eff 

faint. Sa miféricorde ef? de génération en génération fur ceux qui le craignent. Il à déployé la puif- 

“fance de fon bras ; il a diffipé les confeils des orgueilleux ; il à fait defcendre du Trône les puiffans 

> il a élevé les petits. Ïl à rempli de biens ceux qui avoient faim ; & 11 a renvoyé les riches vui- 

des. Il a pris en fa proteëtion Ifraël [on ferviteur, à il eff Jouvenu d'exercer fur lui [a miféri- 

corde pour toñjours, felon qu'il l'avoit promis à Abraham Ô* aux autres Patriarches. On voit dans 
le commencement de ce court Cantique une onétion merveilleufe, une ame qui pleine de Dieu fent 

encore fon propre néant, & qui dans la plus haute de routes les élevations connoît fa baffle natu- 

elle. On y trouve un cœur pénétré d'amour & de reconnoiflance pour Dieu, & un cœur qui goû- 

re à longs traits toute la füavité de la grace & de la miféricorde. Mais on y voit aufli un efprit qui 
s'élevant au-dellüs de la portée de l’homme, perce dans l'avenir, & y découvre les énonce lis 
plus admirables defquels devoit être fuivie la naillance de ce divin fils, qui commençoit de {€ for- 
mer dans les entrailles de Marie; la rejection de la fuperbe Synagogue ; la vocation des gentils ; qui 

étoient le mépris de la Nation Judaïque; & enfin les richefles & l’étendue infinie de la mi- 

féricorde fur route l'Eglife, le {ul vrai Jfraël, & le feul digne héritier de la bénédiction des Pa- 
triarches. Marie demeura trois mois chez Elizabeth , aprés lefquels elle s'en retourna à Nazareth 

dans la Galilée, pleine d'efpérance & de foi, & portant dans fes entrailles celui qui porte & foû- 
tient par fa puiffance tout l'Univers. 

L avoit dit à Marie qu'Elizabeth  coufine, toute ftérile qu'elle avoit toûjours été, & 
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Zacharie écrit fur des Tablettes le nom gon donne 

à fon fils, € auffi-tôt aprés il prophétife. 

Saint Luc, chapitre 1. verf. 63---79. 

fut à fon terme, & elle accoucha d’un fils, comme l’Ange l’avoit prédit à Zacharie. UE 
La naiffance de cet enfant fürprit tout le monde, & chacun s’emprefoit dans la peti- mois as 

te ville d'Hébron de témoigner à Zacharie & à Elizabeth, qui y éroient dans une confidéra. “ni. 
tion toute particuliere , la joye qu'on avoit de voir que Dieu leur eût donné un fils dans leur de J.G 
vicillefle. Au bout de huit jours 1l fallut circoncire l'enfant, felon la loi de Moyfe, & com« 
me c’étoit la coûtume de differer de donner un nom aux pétits enfans jufqu’au jour qu’on 
les circoncifoit, ainfi que les Chrétiens l'ont pratiqué depuis dans le Baptême, les parens de 
cette famille voulurent qu'il portât le nom de fon pere, & qu'il fût appellé Zacharie. On crut 
que ce feroit une double confolation à ce pere âgé, & prés de fa fin; de fe voir, en quel» 
que forte, revivre dans fon enfant, & de laifler fon nom à ce fils qui devoit lui fuccéder 
dans fa famille & dans le Sarerdoce. Mais ee 1rétoient pas là les vües de Dieu, & Zacha- 
rie qui avoir ere inftruit par l’Ange du nom que Dieu vouloit qu’on lui donnât, décida une 
efpece de contellarion qui s'éroit formée là-deflus entre fes parens & fa femme. Ceux-lA 

convenoient tous, comme nous venons de dire, qu'il falloit l’appeller Zacharie, mais Elizaa 
beth s’y oppofoit , & elle vouloit qu'il fût nommé Year, quoi qu'il n’y eût perfonne dans 
toute fa parenté qui portèt ce nom. La maniere fimple dont fant Luc raconte cet incident, don» 
ne lieu de croire qu'Elizabeth agifloit en cela de {on propre mouvement & fans avoir confüul: 
té la volonté de fon mari, car elle n’auroit pas manqué de le dire pour finir cette pes 
tite conteftation. Mais Dieu avoit mis au cœur de cetre fainte femme de choifir à {on file 
le nom qu'il devoit porter. On s’adrefla là-deflus à Zacharie pour lui demander par fignes quel 
nom il vouloit qui füt donné à fon fils, & il leur fit figne à fon tour qu’on lui apportât des 
tablettes pour y écrire le nom qu'il vouloit, car depuis qu'il avoit eu dans le Temple 
la vifñon de l’Ange, il étoit non feulement demeuré muet jufques à ce jour; mais il faut 
qu'il ait aufli été fourd, puis qu'on eut befoin de f faire entendre à lui par fignes.  Aufñi: 
tôt on lui préfenta des tablettes, &il y écrivit qu'il vouloit que cet enfant für appellé Jean, 
Comme on étoitperfuadé par la maniere en laquelle tout cela venoit def pañer, qu’il n’yavoit point 
cu de concert entre Zacharie & Elizabeth , où fu furpris qu'ils fe fuflënt rencontrez rous deux dans 
le choix d'un nom qui étoit étranger à leur famille. Mais on le fut bien davantage quand on 
vitque Zacharie, aprés avoir écrit le nom de fon fils ,avoit recouvré la parole. On connut clairement 
que c’étoit-là le doigt de Dieu, une merveille de fa puiflance , & une merveille qui devoit cacher quel. 
ques grands myftéres, car tout étoit trop marqué dans la naïflance de cet enfant, pour ne pas com 
TEA que Dieu avoit eu fur lui des vües fort extraordinaires. Les parens de Zacharie n’au- 
roient pas pû d'eux mêmes les découvrir , mais ce faint homme tira le voile qui leg ca 
choit aux yeux de toute la terre, & dans un Cantique que fa pieté, fà foi, & les lumieres 
du Saint Efprit formerent dans fon cœur ; & fur fes levres , il développa tout ce que la fagetlé 
& la grace avoient renfermé de plus grand & de plus profond dans la naiffance .de ce fils ; 
dans laquelle Dieu avoit fait rencontrer tant de prodiges enfemble. On peut voir dans faint 
Luc même ce divin Cantique, dont nous ne pourrions rapporter ici tous les termes, fans 
nous ôter le moyen de le fairé envifager ici par fes endroits les plus lumineux. Za 
charie le commence par rendre gloire à Dieu de ce qu'il a eu pitié de fon peuple, & qu'il 
eft préc de le delivrer en élevant, comme il alloit faire bien-tôt, la corne de falut dans la Mai 
Jon de David fon ferviteur. Ces paroles portoient fur l'enfant que Marie cachoit encore 
dans fon fein, qui formé du fang de David fous l'operation immediate du S. Efprit ; devoic 
delivrer fon Eglife, & apporter le fälut au monde. Zacharie ajoûtoit dans fon Cantique, que 
Dieu en delivrant fon peuple de la main de fes Ennemis, l'amour & la crainte de Dieu al- 
loient être les premiers fruits de cette liberté glorieufe ; comme elles en étoient aufñi lé but, 
Tout cela éroit Evangelique , la liberté & la fainreté: toute autre liberté étoit indigne du 
Meflie, & route autre fainteté que celle du cœur & de lelprit, étoit trop terreftre pour ré. 
pondre à une liberté qui étoit toute fpirituelle. Le S. Efprit fait tourner-là deflus tout court 
Zacharie, & lui faifant baiflèr les yeux fur ce cher enfant que la grace venoit de lui don- 
ner; Ær toi, lui dit-il, petit enfant, tu feras le Prophete du Souverain, & tu iras 
devant lui pour préparer fes voyes. Puis s’élevant de cet enfant jufqu'au Meflie, il le repré- 
fente, ce Mellie, Sauveur & Roy de fon peuple, comme un Soleil qui & montre {ur fon Ho- 

B 3 

A Prés que la fainte Vierge fut partie d'Hébron pour s'en retourner à Nazateth, Elizaberh L'an du 
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rizon, & qui en peu de temps remplit toute la terre de fa lumiere. Dien mous a; dits 

wifitez par les entrailles de [a miféricorde, qui va faire lever fur mous POrient d'enhaut pour 

répandre [a lumiere fur ceux qui font afis dans les tenebres d* dans l'ombre de la mort, 

pour adrèffèr nos pieds dans le chemin de la paix. Ain finit le Cantique de Zacharie, & 

ainfi fervit d’organe à l'efprit de Dieu pour prophétifer les merveilles prochaines de lEvan< 

gile, la langue de ce faint homme, qu avoit demeuré liée neuf mois entiers. 

Dieu envoye un Ange à Fofeph pour diffiper les 

foupcons quil avoit fur la groffèlfe de 
Marie [a fiancée. 

Saint Matthieu, chapitre 1. verf. 20-24. 

du Mefñic, elle étoit déja fiancée avec un homme de fa Tribu & de fa Famille, ap- 

pclé Jofeph. Ce fur une des vico féerettes de la fagefle de Dieu, qui voulant faire nai 

tre fon fils d'une Vierge, ne vouloit pas Vexpofer à pañler pour un enfant illégitime, com« 

me il auroit fair dans l'efprit de tout le monde, sil für né hors du mariage. Cette tache 

qui feroit tombée fur fa naiflance, lui auroit été reprochée toute fa vie, & l’auroit rendu mê- 

me incapable du faint Miniftere auquel il étoit deftiné. Sa mere devoit donc avoir un ma- 

ri, quoique lui ne dût pas avoir de peres parce que fi pour naître homme il devoit être, 

comme tous les autres, formé du fang humain, il falloit que ce fang naturellement impur dans 

rous les defcendans d'Adam , laiffât fous l'opération du Saint Efprit toute fa foüillure, & que cet 

homme Dieu qui yenoit détruire le peché, n’en eût jamais reflenti la moindre atteinte, qu’il 

fut également fant dans fa conception & dans fa vie. Comme le féjour de trois mois 

que Marie avoit fait à Hébron; aprés avoir été fiancée à Jofeph, avoit retardé la con« 

fommation de fon mariage ; & qu'elle avoit déja conçû avant fon départ de la Galilée 

fon divin enfant » Joféph commença de s'appercevoir de la grofefiè aprés qu'elle fut 

de retour à Nazareth. Il ignoroit entierement l'annonciation de lAnge ; l'humilité de 

Marie pouvoit lui en avoir fait un myftere ; & Dieu ; dont la fageñle préfidoit dans toute 

cette conduite pour en ménager jufques aux moindres circonftances > n'avoit pas permis 

qu'il füc rien juiques alors de tout ce qui s’étoit pallé fur ce füjet ni à Nazareth chez fa 

fancée, ni à Hébron chez Zacharie & Elizabeth. Joféph fût exrrémement furpris de voir que 

Marie étoit enceinte : la vertu confommée de cette perfonne ne lui auroit jamais permis de 

former contr’elle aucuns foupçons ; mais fes yeux démentoient leftime qu’il avoit pour elle; 

& fi fon cœur auroit voulu qu'il eût pi. la croire innocente , il ne pouvoit refufer à fes lu- 

mieres & à fon cfprit de la regarder comme coupable. Un autre homme moins charita- 

ble que lui, auroit porté fa plainte devant les Magiftrats; mais Jofeph étoit d’un efprit doux 

&chumain, qui aimoit à cacher les fautes d'autrui. Les Hébreux expriment ce noble caraétére d’ef- 

prit par le mot de j4/fe, & faint Matthieu ayant imité leur langage en parlant de cette dou- 

ceur de Jofph; nous dir que parce qwil étoit jufte il ne voulut point diffamer [a fiancée, 

mais il  contentoit de la repudier fecrettement, & fans éclat. C'étoit le feul parti que pou- 

voit prendre un homme de ce caradtere, mais ce parti, tout honnête & doux qu'il étoit, laif 

foit encore trop expolée la réputation de Marie ; pour que Dieu, qui étoit le garent de fon 

innocence ; l’abandonnät à des foupçons fi injuftes. Il arriva donc comme Jofeph rouloit toutes 

ces penfées dans fon efprit, & qu'il étoitfur le point de rompre fon mariage, qu'un Ange lui ap- 

parut de nuit dans un fonge pour le détromper de l'erreur ou il étoit, &laffürer que la groffeile 

de fà fiancée étoit vn pur miracle du Saint Efprit; qu'elle mettroit au monde un fils qui auroit nom 

Jéfus, parce qu'il devoit fauver fon peuple de fes pechez; & que ce qui étoit arrivé à Marie 

étoit ce qui avoit été prédit par le Prophete , gw#une Vierge feroit enceinte à qwelle enfanteroit 

am fils, qui feroit Emmanuël, un Dieu avec nous. Jofeph donc inftruit par cette révélation d’une vé- 

rité qu'il ignoroit, conçit autant de refpect pour fa fiancée , qu’il avoit eu contre elle de foupçons 

injurieux, & il confomma fon mariage , du moins en ce qui regarde les formalitez extérieures ; car 

par le refpeët qu'il avoit pour elle, elle demeura rojours Vierge. Ainfi Marie paffà publiquement 

pour fà femme ; & Jéfus fut crû de tour le monde fils de Jofph, jufqu'à ce que dans la füite 

l'Eglf fuc fufifmment inflruite du myftere de fa naiflance. 

LL‘ Dieu envoya l’Ange à la fainte Vierge pour lui annoncer qu’elle feroit meré 
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Le dénombrement fait dans la udee en con. 
d'un Edit de Cefar Augufte. 
Saint Luc, chapitre 11. vert. Led 

S' mois aprés la naïffance du Fils que Dieu avoit donné en fà grace à Zachatie & à Eli L'an du 

quence 

Zabeth, toute la Judée fut en mouvement pour un dénombrement général que l’Em- pereur ordonna d'y faire du peuple dont elle étoit habitée. Saint Luc s’eft fervi d’une exprefion en parlant fur ce füjet de l'Edit d'Augufte, qui femble dire que ce dénom- brement étoit univerfel dans l'Empire Romain, & plufieurs favans Interprétes ont été er cfiet dans cette penfée. Mais comme aucun Hiftorien de ce temps-là n'en a fait mention, & qu'il n’eft nullement vraifemblable que tant d’Ecrivains qui ont écrit l'Hifloire Romaine ; ou la vie d’Augufte ; ayent pû oublier une chofe aufli remarquable que lauroit été un dé- 
nombrement de toutes les familles de l'Empire, il n'y a prefque pas lieu de douter 
que cet Edit n’avoit regardé que la Judée, prife dans fà généralité, & dans toute fon étenduë; ce qui comprenoit aufli-bien la Galilée que la Judée proprement dite. L’expreffion Grecque de fanc Luc a été employée en ce même fens dans plufieurs endroits de la Verfon 
des Septante, & deux fois par lui-même au chapitre 21. de fon Evangile, pour dire tout le 
pas des Juif. Et la raifon pour laquelle il s’eft ici fervi d’un terme qui donne uné 
idée fi vaite, c’eft qu'il a voulu diftinguer par là ce premier dénombrement ; de celui qui fe 
fic quelque-temps aprés dans la Judée, lequel fu particulier à de certains endtoits Les vuës d’Augufle en ordonnant ce dénombrement de toutes les familles des Juifs, ne pou- voient être en lui qu'un effet de fa politique ; pour flater fon ambition, ou pour fatis- 
faire fa cupidité; mais Dieu y avoit des vuës particulieres auxquelles la vanité du Romain alloit lorieufement fe terminer,fas qu'il en connût rien lui-même. Ce fut dans ces vuës grandes & fub- 
imes ,que Dieu mut au cœur de l'Empereur d’ordonnerque chaque famille iroit fe faire dénombre dans fa Tribu, & dans la ville d'où avoient été fes premiers Anceftres. Rome n’avoit aucun intérêt à faire obferver dans ce dénombrement un ordre fi fingulier, & il eût été plus naturel & plus com: mode de le faire, comme nous parlons aujourd’hui, par bailliages & par villes, fans faire ainfi pe les familles d’une Province à l'autre ; celles de la Judée dans la Gaklée, & celles de la Gal dans la Judée. Mais Dieu qui prélidoit dans le Confeil de Empereur, ne vouloit pas fouftrié que les Tribus & les familles Fuflent confonduës, comme il les a depuis cé temps abandon nées à une confufion, où il eft impoflible de rien déméler : & il vouloit particulierement qu'il vint de Rome un Edit fameux , qui fit fortir de Nazareth Joféph & Marie ; pour les faire aller en Judée & en Bethléhem , dans le temps précis où la fainte Vierge touchoit à fon terme. Jéfus ne devoit pas naître dans la Galilée & à Nazareth, & cepen- dant Marie y couloït tranquillement les jours & les mois de & groffeñe ; occupée à méditer les graces dont Dieu l’avoit comblée, & à reflechir für: le tréfor de grace & de gloire qu'el: le portoit dans fes chaftes flancs; mais il ne nous paroit pas qu’elle penfit à aller dépolfer à Bethlehem ce riche tréfor. Elle pouvoit n'avoir pas encore bien compris le fens de l'Ora- cle de Michée qui avoit marqué Bethléhem, pour le lieu d’où devoit fortir le Meilie, parce que cette cxpreflion ne donne pas d’elle-même une idée fi diftincte de la nce d'un hom- me, qu'il füc impoñlible que Joféph & Marie, qui voyoient que Dieu les laifloit encore à Na Zareth , euflent d’autres vuës là-deflus. Ou bien ils y attendoient patiemment que Dieu leur donnât ordre d’en partir, & de s’aller rendre à Bethlehem , pour l’accouchement de Matie. Dieu 

le fit au temps qu'il falloit , mais il le fit pat un moyen fi public & fi éclatant, que Parrivée de Marie & de Jofph à Bethlehem ne püt être ignorée de perfônne. Il voulut même que leur arrivée en ce lieu-là, pour une occafion comme celle qui les obligcoit à ce voyage, fût un titre éternel à l’un & à l’autre pour juftifier qu'ils étoient tous deux originaires de la Maifon de David, & reconnus pour tels de toute leur Nation. Il faut ou n'être capable de rien admirer, ou reconnoitre ici les merveilles de la fageffe adorable de Dieu, qui a conduit toutes ces chofes pour Paccomplifièment de fes Oracles, & pour la gloire de Jéfüs-Chrift, 

La naïfjance de Féfus à Bethlchem. 
Saint Luc, chapitre 11. verf. 6, 7. 

E À ville de Bethléhem étoit fi petite, & il s’y étoit rendu tant de monde de tous côtez BOUÉL'ai du le dénombrement qui s’y faifoit par les ordres de l'Empereur , que Jofeph & Marie ne p nee rent point trouver ay loger. Les hôteleries éroicnten ce temps-là moins communes qu'ell ne font aujourd’hui , & comme le premier but de ceux qui les tiennent , eft de prof ( À qu'ils y logenr, les gens qui ne peuvent y faire qu’une fort petite dépenfe, ne font pas ceux qu'ona y reçoit le plus volontiers. Toutes ces raifons furent caufe que Jofeph & Marie 7 dans une Hôtellerie publique, & l’on eut la dureté de leur dire quand ils voulur 
quil n'y avoit point de place pour eux. ls füpporterent patiemment ce r 
rerent avec béaucoup d’autres pauvres gens comme eux, dans une efpéce de Häle publ attendre qu'ils puflent donner leur noms, pour le dénombrement qui fe faifoit à B, 
loit ou qu’il ne reftät plus dans cette ville aucune famille defcenduë de celle de Davi tout l'ancien patrimoine de cette Maifon fût difipé , puis que Joféph & Marie qui en étoient C 
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originaires, n'y trouvent aucun parent qui les recoive chez lui; car il eft peu vrai-femblable que 

Marie étant auflr qu'elle l'étoit en f grofèfle ; Jofcph & elle n’ayent pas fait tout leur 

poñible pour fe retirer dans la mailon d'un particulier. Mais c’'étoient-là encore les vües de Dieu 

fu a Fils, qui venant au monde pour apprendre aux hommes l'humilité , & pour travailler fous 

ion la plus profonde à l'œuvre importante de nôtre falut , devoit dés le premier pas de 

e trouver la pauvreté ; & le mépris Marie et donc contrainte de fe retirer avec 

Jofeph dans un lieu ouvert à tout ie monde, & où elle ne pouvoit être qu'avec beaucoup d'incom- 

moditez. Elle y eft furprife la nuit par le moment de l'enfantement, & elle voit entre fes bras un 

fils, à qui elle n’a pas mème un miferable berceau à donner. Elle lemmaillotte cependant comme 

clie peut, & le couche dans une créche; étant dés-lors vrai à la lettre ce que Jéfus-Chrit a dit de- 

uis, que le Fils de l'homme n'avoit pas un lieu à lui , où il pat repofèr fa tête. Ain nâquit à 

Bcthléhem dans la plus profonde mifere , ce Rejetton d'Ifa, qui devoit-être plein de gloire, ce 

L ui devoit regner éternellement fur la Maifon de Jacob, & monter fur le Trône promis à 

avid fon pere, & dont celui où s'étoir aflis avec tant de gloire ce fameux Monarque, & aprés lui 

fon fils Salomon, n'avoit été qu’une figure trés-imparfaite. Et il nâquit même en un temps où 

toute la Judée rendoit un hommage public de fa füjettion à Cefar; iFvenoit mettre ainfi lui-même 

fa tête fous l'autorité d’un Prince étranger. Toutes ces circonftances entroient dans les vües 

de Dieu : une partie en étoit marquée dans fes Oracles, & Vautre figuroit la frvitude où 

Jéfus-Chrift a couvé en venant au monde l'Eglife pour laquelle 1 y ft venu ; fervi- 

tude du peché, de l'erreur, & des préjugez qui renoient la Synagogue captive; mais dont 

Jéfüs-Chrit ful a pü l’affranchir ; felon ce qu'il difoit lui-même aux Juifs dans faint Jean » que fi 

le Fils les affranchifloir ils féroient véritablement libres. Ce fut flon le calcul des meil- 

leurs Chronologiltes l’an du monde 4000. qu'’arriva cette merveilleufe naïflance dont nous faifons 

ici l'Hiltoire, & {lon l'opinion commune moins exaéte pourtant que l’autre, lan 4004. mais cette 

difference elt fi peu de chofe fur un fi grand nombre d'années, qu’à peine mérite-t-elle d'être relé- 

véc. On peut s'étonner que Dieu, qui dés le commencement du mande avoit promis le Sauveur 

fous le nom myftérieux de Semence ou de Fils de la femme, ait tardé fi FE ER à l'envoyer. La 

curiofité totjours inquictte , & fouvent temeraire, voudroit qu'on lui dit les raifons que Dieu 

à euës d'en ufr ainfi : mais il nous doit fufire qu'il ne peut qu'en avoir cû de trés- 

grandes ; érant comme il eft, infiniment fage; & que ce n’eft pas à nous, pauvres & cheti- 

Ves créatures, qui courons rifque de nous égarer du moment que nous voulons avec 

nos feules lumieres nous éléver de terre » d'entreprendre d'approfondir les fecrets de Dieu ; ni 

de connoître les temps &> les faifons que le Pere céleffe tient fous [a puiffance. L'Eglife n’a rien per- 

du pour avoir été long-temps dans l'attente du Meflie. Sa naiffance, fa vie; fa mort, qui étoient 

toûjours préfentes aux YEUX de Dieu, faifoient par avance le bonheur des Fidelles, dont Ja foi les 

envifageoit dans les promellès. L’Eglife a tout gagné par la venué du Meffie en qui toutes les pro- 

mefles de Dieu ont eu leur accompliffement, & la naiflance de Jéfus à Bethlehem , a été tout en- 

femble le falut du monde ancien & du nouveau comme elle fera dans toute l’écernité la gloire 

de la fageñe & de la miféricorde divine, 







L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 13 

Un Ance annonce aux Bercers la nailance 
le] 

de Féfus-Chrif. 

Saint Luc, chapitre 11. verf. o-----r12. 

leu voulut relever la naïffänce abjette de Jéfus-Chrift par des prodiges d'un ordre ra mé: 
D tout particulier, & qui ne fe font Jamais vüs dans la naiflance d’aucun autre. Il envoya FD 

un Ange à des Bergers qui couchoient aux champs, prés de leurs troupeaux, pour leur 
dire que le Sauveur venoit de naître à Bethlchem, qu'ils fe hätañent de l'aller voir, & qu'ils le 
touveroient enveloppé de langes, & couché dans une créche. Dieu voulut ainfile faire connoître du 
moment qu’il parut dans le monde ; & il voulut pour lui faire plus d'honneur , & pour rende 
pi. certaine la nouvelle de fà naïflance, qu'un Ange en fût le premier Héraur. Mais le choix que 

ieu fit des perfonnes à qui il la fit annoncer, des Bergers occupez à la garde de leurs t'OUPEAUX ; 
& non pas les premieres Têtes de la S nagogue, étoit un préfage évident que les pauvres auroient 
plus de part que les riches ; & Jes nerirs que Lo grands du fictle, aux graces du Meflie, & aux 
avantages de Gun Ruyauuc. J en faifoit lui-même un jour une matiere de bénédiion & de 
louange; lorfque confidérant avec douleur l'incrédulité de la Synagogue , & remarquant avec 
joyc l’ardeur du peuple à écoûter fs prédicarions, il difoic à Dieu: Ye ze rends gloire, mon pere; de 
ce que tu as caché ces chofes aux [ages &* aux intelligens , &: de ce que tu les asré- 
vélées aux petits ; cela eft ainji arrivé, 6 mon Pere , parce que pa été ton bon plaifir. L'Ange 
qui parloit aux PAR » meut pas plûtôt achevé de leur apprendre cette grande nouvelle , 
qu'il parut dans le Ciel une multitude innombrable d’Anges , qui formant tous enfemble un di- 
vin concert faifoient rétentir dans les airs ce nouveau Cantique: Goire foit à Dieu dans les Lieux 
trés-hauts, en terre paix, envers les hommes bonne volonté. Pour voir toute la beauté du langage 
des Anges, & pénétrer le fens profond de leur Cantique, il faudroit avoir des lumieres comme 
les leurs , mais ce que nous y pouvons découvrir avec nos yeux de chair & de poudre , nous fait 
connoître que l'incarnation du Verbe éternel eft de toutes les œuvres de Dieu celle dont-il tire le 
plus de gloire , & celle qui mérite le plus d'occuper la contemplation des Anges du 
Ciel , qui comme pour la voir de plus prés, fe font approchez de la terre, du moment 
qu'un Dieu y a été manifeflé en chair. Is nous ont appris que ce Dieu Krternel ne 
s’étoit fait homme qu’afin d'apporter fur la terre la paix du Ciel, en réconciliant les hom- 
mes avec Dieu, & que d'objets de fa colere qu’ils étoient tous naturellement , depuis que le 
péché étoit devenu inféparable de leur naiflance ; ils alloient être deformais les objets de fon 

amour. Les Bergers virent avec admiration cette troupe d’Anges, &ils entendirent avec Joye leur di- 
vin Cantique ; mais fi-tôt que ces Efprits funts, eurent difparu de devant leurs yeux, ils fe dirent les 
uns aux autres de laifler-là leurs troupeaux , & de courir tous enfemble à Bethlchem , pour 
y aller voir la merveille de cet enfant qui faifoit le fujet des acclamations des Anges , & qui 
devoit faire un jour le bonheur de toute la Terre. Etant arrivez à l'endroit qu l'Ange leur 
avoit marqué , ils y trouverent Joféph & Marie, & tout proche d'eux le petit enfant , qui 
étoit couché dans une créche. Leur foi ne fut point choquée de voir dans un état fi abje&t, celui 
qu'un Prophete avoit PR parle nom Zadmirable ,'& qu'il avoit appellé 4 Diez fort , le 
Prince de paix, le Pere d'éternité. Une lumiere encore plus vive & plus pure que 
celle qui avoit refplendi tout autour des Anges qui leur étoient apparus, leur fufoit voir 
dans l'infirmité d’un enfant naïflant, la . d'un Dieu qui le deftinoit pour l'exécution des dé- 
crets les plus profonds de fa fagefle & de fa miféricorde. Leur foi animant leur zéle ils adorerent le 
Fils de Dieu dans le petit enfant de Marie, & tout joyeux ils s’en retournérent glorifiant Dieu de 
toutes les chofés qu'ils avoient entenduës, & qu’ils avoient vües. Jofeph & Marie furent à leur 
tour pleins d'admiration, de voir tout d’un coup arriver une troupe de Pafleurs ; qui à cette 
beure-là, au milieu de la nuit abandonnent la garde de leurs troupeaux en pleine campagne, 
pour venir en hâte à Bethléhem voir un enfant né dans quelque coin d’une hile, ou d’une 
place publique. Mais ils font encore bien plus étonnez quand ils apprennent de Ia bouche mê- 
me de ces Bergers qu'un Ange leur a porté la nouvelle de fa naïflance, & qu'il leur a dit 
que cet enfant étoit le Meflie, le Roi d'Ifraël , le Sauveur du Monde; & quand enfin ces 
mêmes Bergers leur ont ajoûté, qu'ils avoient vü dans le Ciel une armée d’Anges dont-ils 
leur rapportoient le Cantique. Des chofes fi grandes & fi merveilleufes ne pouvoient qu'elles 
ne fiflent une profonde impreflion dans l'ame de ces deux faintes perfonnes, aufli l’'Ecriture 
nous dit-elle que Marie conférvoit en elle-même toutes ces chofès ; à qu'elle y faifoit de [rés 
queutes réflexions dans fon cœur. . 
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La circoncifion de Téfus-Chrif. 

Saint Luc, chapitre 11. verf. 21. 

FER ges, & la matiere de leurs Cantiques, Jofcph & Marie fe mirent en état de le cir- 
création concire. Lorfque Dieu avoit infhtué la circoncifion pour être le figne facré de fon 
aa Alliance , il avoit ordonné que de ce jour-là à l'avenir dans toute la durée de cette Alliance 
ouielon tousles mâles qui naîtroient dans cette fainte famille feroient circoncis le huitieme jour. Cette opé- 
commu. lation ne pouvoit fe faire fur un enfant dansun âge fi rendre, fäns lui caufer de grandes douleurs ; & 
nc40c4. fans l’expofer même quelquefois, lorfqu’il £& trouvoit trop, foible, à perdre la vie , comme il arrivoit 

en cflet fouvent que plufeurs enfans en mouroient. Dieu avoit eu égard à tous ces dangers où la 
circoncifion expofoit les petits enfants , dans la difpenfe qu'il avoit donnée aux Juifs de cir- 
concire ceux qui leur naïfloient dans le défert , pendant les quarante années qu’ils furent er- 
rans dans ces folitudes. Et nous apprenons de leurs Rabins, que c’a été parmi eux un ufage 
añèz ancien de ne hazarder pas li vit dun cufen «ans nne famille, où il en étoit déja mort 
plufieurs fous le fer, où de la bleflüre de la circoncifion. Mais s'il En vrai qu'il & foit trou- 
vé des Juifs, qui fans une permiflion exprefle du Légiflateur ; ayent Ôfé fe difpenfer d’un ufà- 
ge fi févérement ordonné de Dieu , c'a été fans doute en un temps de relichement & d'ir- 
religion, & dans des familles où l’on confültoit plus la nature que la piété. Jamais enfant ne put 
être plus cher à fes parens, que celui-ci l’étoit à Jofeph & à Marie, & il n’y eut jamais tant de rai- 
fons de ménager une vie fi précieufe; mais le devoir l'emporte ici fur toutes les craintes qu’une 
tendrefle qui ne pouvoit jamais être trop grande, & qui l’étoit autant qu’elle pouvoit l'être, 
étoit capable d’éléver dans le cœur de Marie & de Joftph. Des confidérations encore plus fortes, 
& d’un ordre bien fuperieur à celles-à, auroient pû les empêcher de circoncire leur enfant, 
Cétoit les vües mêmes de Dieu dans l'écabliffément de cette fainte Cérémonie. Il y en 
avoit, comme dans prefque toutes les cérémonies legales, de morales & de myftiques. Les vües 
morales de Dieu en ordonnant la circoncifion avoient été de faire connoïître à fon peuple qu'ils 
naïfloient tous dans le péché, & en quelque maniere hors de fon Alliance, puis qu’un Dieu 
infiniment faint ne peut pas avoir Alliance avec un pécheur qui eft encore aétuellement dans 
fa fouillure; c’eft pourquoi faint Paul difoit en parlant des Juifs, gw5/s maiffoient tous en- 
fans d'ire comme le refte des hommes. La circoncifion repréfentoit donc le retranchement que nous 
devons faire de nos vices, pour être véritablement dans l’Alliance de Dieu, & pour jouir de 
tous les privileges qu’elle renferme. C’eft ce que les Prophetes ont appellé la Circoncifion du 
cœur, dont ils ont fi fouvent parlé, & qu'ils ont tant recommandée aux Ifraëlites, comme la 
vérité & la réalité dont la circoncifion du corps métoit qu'une figure : & c’eft ce qui 
a fait dire à faint Paul, ge celui-la w’eft point Fuif qui ne l'eft qu'en dehors & que la circon- 

cifion extéricure faite dans la chair, weft pas non plus la vraye circoncifion : mais que celui- 
la eff Juif qui l'eff dans l'interieur, ©* que la vraye circoncifion ef? celle qui et faite dans 
de cœur, © par PEfprit de grace &* de Jainteté. Les vües miftiques de Dieu dans le choix 
qu'il avoit fait de cette fainte cérémonie étoient de faire entendre à fn peuple , que c’étoit 
par l'abolition qui fe feroit un jour de rous les péchez de fes enfans , dans un fang d’un prix infini, 
que nous étions reçeus à la participation de fes graces; & c’eft pour cela que faint Paul l’a appellée 
dans fon Epiftre aux Romains /e fceau de la fuftice, ou de la jufification par la foi. G dans 

aucune de cesvuües la Circoncilion ne pouvoit point convenir à Jéfus-Chrift:1l n’en avoit aucun be- 
foin par rapport aux premieres, qui regardent la foüillure du péché, & la circoncifion du cœur; 
car il avoit été formé par le Saint Efprit dans les entrailles d’une Vierge fainte, & il éroit le Saint 
de Dieu. 11 n'éroit pas non plus néceflaire qu’il fût circoncis ; pour remplir les vües myfliques de 
cette Ceremonie, parce qu'étant infiniment funt, il n’avoit pas befoin d’une juftice étrange- 
re, vü même que c’éroit lui qui la venoit apporter au monde, cette juftice incomparable, pour la 
juftification & le falut des pécheurs. Cependant il elt circoncis le huirieme jour comme les autres 
enfans des lfraëlites, parce que Dieu n’avoit point donné d'ordre à fes parens de l’en exempter, & 
que la Loi du Legilateur demeure en toute fa force jufqu’à ce que le Legiflateur lui-même y ap- 
porte quelque reliriétion. Or Dieu ne voulut pas faire cette exception pour fon Fils, parce que 
ce Fils éternel fe faifant homme dans la famille d'Abraham, il naïfloit füjer à la Loi; & comme 
il devoit en porter le joug toute fa vie , felon la doétrine de faint Paul aux Galares , il éroit 
nécellaire qu'il commençât par recevoir la Circoncifion, parce que flon la remarque du mé- 
me Apoltre dans la même Epiftre, Celui qui eff circoncis eff obligé de garder toute la Loi, 

La mé- H : jours aprés la naïflance de ce divin enfant qui avoit été l'admiration des An- 
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Marie offre une paire de tourterelles ; & Simeon 
prend le petit enfant Télus entre Jes bras. 

Saint Luc, chapitre 11. verf. 22-:--28. &c. 

Ofeph & Marie n’eurent pas à délibérer fr le nom qu'ils devoient donner au petit enfants 

le jour qu'ils le circoncirent. Les noms font fouvent ordinaires , & dés-là prefque toûjours 

peu conformes aux qualitez d’efprit & de cœur de ceux qui les portent, mais Dieu en avoit 

deftiné un au fils de la bienheureufe Marie, ou plütôc à fon propre Fils naiflant d’une femme, 

qui renfermât dans fà fignification les principaux mylteres de fa nailance. Ce fut le nom de Yéfus, 

qui fignifie Saveur ;V Ange en avoit averti par avance Jof&ph &Marie, &ils ne manquérent pas de 

le Jui donner, le jour qu’il fut circoncis. Trentetrois jours aprés ils le porterent à Jérufalem pour l'of: 

frir à Dieu dans fon Temple. Il yavoit uneloidansle Lévitique par laquelle il éroit ordonné aux femmes 

qui avoient accouché d’un fils; de demeurer quarante jours féparées des faintes Aflemblées ; & 

d’aller au bout de ce temps fe préfenter devant le Seigneur, dans le Temple de Jérufalem, avec le 

facrifice d’un Agneau , ou d’une Paire de tourterelles ou de pigeonneaux pour lexpiation de leur 

foiüillure. Cette loi étoit fondée für ce que rous les enfans naiflant avec la tache originelle du pé: 

ché ; la mere qui les met au monde en eft en quelque forte fouillée , quelque fainteté qu’il y puif: 

{e avoir d’ailleurs dans le mariage, flon ce que faint Paul difoit aux Hébreux ; que le mariage cft 

honnorable parmi toute forte de perfonnes, & que le lit conjugal, eft un lit fans tache. Cette 1m« 

pureté d’une femme accouchée, étoit, à la vérité, une impureté cérémonielle, comme plufieurs 

autres femblables , qui étoient attachées à ce Sexe ; mais comme elle tiroit fon origine de la 

liaifon qu'elle avoit avec la foüillure du péché , naturelle à tous les en fans d'Adam, il falloit, fe: 

Jon Pefprit de la Loy des ombres, qu’elle fut ôtée & expiée par un facrifice; &c’eft pour cela qu'il 

n’étoit pas permis à une femme qi fe trouvoit en cer état , d'entrer dans le Temple, fans faire of: 

frir lefacrifice prefcrit pour fà purification. A'la rigueur Marie devoit étre exempte de cette loi, qui ne 

pouvoit avoir regardé que les enfantemens ordinaires , où la tache du péché fe trouve jointe infépa- 

rablement avec l'enfant qui vient au monde; parce que celui dont Marie avoit le bonheur d’être la me 

re, étoit la production du Saint Efprit, &le faint par excellence, qui loin d’avoir apporté dans fa con+ 

ceprion quelque ombre d’impureté à fa fainte Mere, l’avoit au contraire rendue plus fainte , en faifant 

den corps le Temple d’un Dieu incarné ,comme il avoit fait de fon ame le Temple de fon Efprit. 

C’étoit donc purement par une fage difpenfation, & pour s’accommoder à une chofe qui éroit toute de 

la cérémonie , que Marie fe confondoit dans cette obfervance avec toutes les autres meres. El- 

le offrit le facrifice de deux tourterelles , qui étoit l’oblation des pauvres ; parce que fon indigen- 

ce ne lui permettoit pas de préfenter un agneau, qui étoit pour elle d’un trop grand prix. 

Lors qu'elle fut entrée avec fon enfant entre fes bras dans le Temple du Seigneur, il f trouva 

là un Vicillard, plus vénérable encore par fes vertus, que par fes années , qui ayant été quelque 

temps auparavant averti par une infpiration divine , qu'il ne mourroit pas fans avoir eù la confola- 

tion de voir le Chrift du Seigneur, fur dans ce moment faifi d’une infpiration nouvelle, qui lui fit 

connoître que ce petit enfant étoit le Mefie; tranfporté de joye il s'approche d'eux , & les prie 

qu'ils le lui laïffent tenir entre fes bras. Marie le remet entre ces mains pures que Simeon avoit fi 

fouventlevées au Ciel, pour lui demander qu'il en fit defcendre le jufte. Les faififémens de l'Efprit 

redoublent dans l'ame du faint Vicillard au moment que l'enfant Jéfüs eft entre fes bras ; & fon 

cœur trop à l'étroit dans l'alégrefle qui le remplit éclate en bénédiétions , & autant de mots que fa 

bouche prononce, font autant d'Oracles : © Seigneur, s'écrie-t:l, #4 laiffes maintenant aller ton 

férviteur en paix , felon ta parole; car mes yeux ont vi ton falut ; lequel tu as préparé devant la 

face de tous les peuples ; pour être la lumiere des Nations, &> la gloire de ton peuple Ifraël. Si- 

meon prédifit enfuite à Marie, que cet enfant alloit être une pierre de fcandale ou d’achoppement 

dans fa Nation, à l'égard de plufeurs qui s’obfhineroient à le rejetter; mais aufñli qu'il feroit la confo- 

lation & le bonheur des autres , c’eft-à-dire de tous les fideles : il lui marqua fous des termes 

un peu enveloppez , mais dont l’évenement fut le fidele interpréte ; la douleur qu'elle auroit 

un jour, pour les perfécutions qu’on feroit àfon divin fils; & aprés ce peu de mots il le rendit à 

fa mere. 

El 

Anne la Prophételfe inftruit fur le fujet de l’enfan 
Téfus plufieurs per fonnes pieufes. 

Saint Luc, chapitre 11. verf. 36. 37. 38. 

Es tranfports de Simeon àla vüe de l'enfant Jéfus, purent être remarquez de plufieurs perfon- 
Î nes, mais il n’y en eut point qui en pénétrât mieux les raifons qu’une fainte femme veuve; 

âgée de quatre vingts quatre ans, qui étoit à ce moment-là dans le Temple. C’étoit la ver- 

tueufe & pieufe Anne , qui tous les jours alloit fe répandre en prieres dans ce Licu faint, où fa 
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piété la retenoit les jours prefque rout entiers, occupée à de faintes méditations, & ne f 
laflant point d'y demander à Dieu la délivrance d'Ifraël par la venue du Meñlie. Saint Luc 
lui donne le nom de Prophéteffe ; parce qu’elle fut e dans ce moment d’une infpiration 
du Saint Efprit, comme Simeon ; & comme l'avoient été quelques mois avant eux Manë, Eli- 
zabeth, & Zacharie, dont nous avons vû plus haut les extales prophériques. Jufqu’à ces heu- 
reux temps, qui ont été comme les préludes de l'efulion abondante du Saint Efprit dans 
# Oeconomic de l'Evangile ,il n’y avoit eu dans Jfraël ni hommes , ni femmes infpirez de l'Efprit de 
Prophétie, {elon la remarque que nous en avonsfaite en un autre endroit, mais Dieu qui avoit pré- 

dit dans un des Oracles de Joël qu'il répandroit en ces derniers jours fon Efprit fur fes ferviteurs & 
fur fes fervantes , comme il le fit fenfiblement le jour de la Pentecôte ; commença dés la naiïflance du 
Sauveur d'en donner de glorieufes prémices en toutes ces faintes perfonnes qui prophétiferent 
fur fon fujet, & dont Anne fut du nombre. Il y avoit alors à Jérufalem un grand nombre 
de perfonnes pieufes, qui faifant attention aux Oracles des Prophetes où Dieu avoit marqué 
le temps de la venue du Meflie, attendoient avec une fainte impatience de le voir paroître. 
Anne qui avoit avec plufieurs de ces perfonnes fideles un commerce de piété, leur apprit ce 
quelle avoit vü dans le Temple des faints tranfports de Simcon, & comment elle avoit vû 
<lle-même cet enfant divin, les délices du Ciel, & le bonheur de la Terre. La nouvelle de 
cette merveille fe répandoit autant que la foi s'intéreñoit à la recevoir & à la publier; mais 
lirréligion & l'impiété, jointes à l'ignorance & aux préjugez qui étoient en ce temps-là fi 
communs dans la Synagogue , faifoient que peu de monde étoit frappé de tous ces recits 3 
& convaincu de leur vérité. On commençoit dés-lors à trouver trop de bañlèñle dans le fils 
de Marie & de Jofeph pour croire que toutes les prédiétions magnifiques que les Prophetes 
avoient faites du Mefie, portaffent fur lui; & ainfi les ames pieufes & éclairées , qui étoient 
en petit nombre, fe virent contraintes de tenir renfermée entrelles la haute opinion qu'elles 
avoient de cet enfant , enforte que ces premieres lumieres que Dieu fit lever dans un petit 
nombre d’ames choifies au temps de la naiflance de Jéfus-Chrift , allerent prefque f perdre 
infenfiblement dans les ténébres de la Synagogue, pendant que Jéfüs étoit ou caché en Egyp- 
te, ou inconnu à Nazareth, jufques au jour de fon Baptème, 
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L’adoration des Mages à Bethlébem. 

Saint Matthieu, chapitre 11. verf. 1.5. 

Ous plaçons aprés les quarante jours de la purification de la fainte Vierge; & le Cantique de 
= pu 

Simeon , l’arrivée des Mages àBethléhem que l’opinion la plus commune y ft arriver avant née 

ce temps-là, parce qu'il ne nous femble pas que ce fentiment puille s’accorder avec le re- 4°0°.où 

La rm85 
ne an+ 

cit qui nous eft fait dans fainc Matthieu & dans faint Luc de plufieurs chofes qui regardent les pre- ee 

miers jours de la vie de Jéfüus-Chrit. Saint Matthieu dit qu'incontinent aprés que les Mages furent commü: 

partis de Bethléhem, un Ange avertit Joféph & Marie de fe retirer promptement en Egypte avec dpt ld 

le petit enfant, pour le cacher à la cruauté d’Hérode qui vouloit le faire mourir : or 1l paroît création 

par l’hiftoire précédente, qu'ayant porté Jéfüus à Jérufalem ; ils prirent de-là le chemin de Naza- ques 

reth, où ils faifoient leur demeure, & d’où ils n'étoient fortis peu de temps auparavant que pour 

s’aller faire dénombrer à Bethléhem. On lit encore dans faint Matthieu , que Jofeph & Marie ayant 

été quelque temps en Égypte, un Ange vint leur y porter la nouvelle qu'Hérode étoit mort; & 

leur dire de s’en aller qe le pais d'Ifraël , fur quoi ils prirent la réfolution de retourner à 

Bcthléhem , d’où ils étoient partis pour s’en venir en Egypte; mais quand ils {€ furent mis en che: 

min, ils eurent un autre avis du Ciel de fe retirer à D {azareth. Tout cela fait voir qu'il n’eft nulle: 

ment vraifmblable que Jéfus ait été viité des Mages avant que Jofeph & Marie l’euflent porté 

dans le Temple, mais qu'il le fut quelque temps aprés, fans que pourtant on puiflé favoir le temps 

précis, ni la maniere dont Jofeph & Marie aprés avoir été à Nazareth, quitrerent ce lieu-là poux 
S'en retourner à Bethléhem, où il eft certain qu'ils étoient quand ils partirent pour l'Egypte. 

Le voyage des Mages à Bethléhem ne nous cft connu que par faint Matthieu , qui eft le feul 
des Evangeliftes qui en a parlé, & qui l'a fait même d’une maniere fort abrég, <c. Il arriva, nous dit-il 

quand Jéfus fut né, qu’une nouvelle étoile parut dans l'Orient, laquelle des Sages ou des Aftrona: 
mes de ces païs-là ayant apperçue , ils en furent dans l'admiration ; & fe dirent l’un à Vautres 
éclairez par une lumiere furnaturelle, qu y avoit dans ce phoœnomene quelque chofe de divin; & 

que cette étoile marquoit la naiffance d’un Roi, qui éoit digne de leurshommages. Ils prirent fur 
cela la réfolution d'entreprendre un grand voyage ; fous la direction de cet Aflre ; qui leur mons 
troit de loin le chemin ;'pour aller voir dans la Judée le Roi que le Ciel venoit de donner à la Ter: 

re. Il n’y a rien en tout cela qui ne foit divin : Papparition de l'étoile , les raifonnemens des 
Mages ; leur réfolution, & le mouvement de lAftre qui marche devant eux. Ils allerent 
tout droit à Jérufalem, parce qu'érant la Capitale de la Judée, ils crurent qu’ils pourroient y 
apprendre plus facilement qu'ailleurs, des nouvelles du lieu où étoit l'enfant qu’ils cherchoient. Ils s’eri 
informerent à leur arrivée, & on les entendoit demandans , comme feroient dans une ville des étran- 

gers, & des inconnus : Où ef} le Rot des Suifs qui eff nouvellement né ; car nous avons vi [on 
Etoile daus POrient , & nous fommes venus l'adorer ? Le bruit de l'arrivée de ces étrangets 

& de leur demande fe répandit d’abord dans la ville, & chacun en parloit, & y faifoir {es 
réflexions flon fes lumieres. La nouvelle en vint jufques à la Cour d'Hérode, & ce 

Roi fin & pénétrant voyant bien qu'il y avoit en cela quelque chofe de fort extraordinaire; 

& qui n’étoit pas humain , & fachant d’ailleurs que c’étoit à peu prés le temps marqué dans les ans 

ciens Oracles pour la venue du Mefñlie, craignit d’être dépouillé de fà Royauté, &d’être contraint 
de céder le ‘Trône de la Judée à fon Roi légitime ; fur lequel toute la Nation avoit depuis long- 
temps les yeux, comme fur celui qui devoit faire tout fon bonheur. Hérode fit aflémbler 

B-deflus les Sacrificateurs & les Dofteurs de la Loi, qui lui dirent tous que le Meflie devoit naîtré 
à Bethléhem ; & quoi qu'il ne voulüt pas faire femblant de prendre aucun interêt dans le bruit 
qu'on faifoit courir de l’arrivée des Mages, & de leurs difcours ; pour ne pas laifier voir fes crains 
tes & fs allarmes , il & fit pourtant amener ces étrangers auxquels il fit diverfes queftions fur lé 
fujet de leur voyage ; & leur ayant donné congé pour aller à Bethléhem , il voulut tirer paro« 
le d'eux, qu'ils viendroient lui faire part à leur retour de ce qu’ils auroïent appris au füujer du 
petit enfant qu’ils cherchoient. Comme ils furent partis de Jérufalem , l'Etoile qu'ils avoient vie 

auparavant parut de nouveau fur leur chemin , & s'étant arrêtée fur Bechléhem ; & comme baif. 
fée fur la maifon où étoit le petit enfant, afin qu’ils n’alla nt pas le chercher ailleurs, & le confon 
dre avec quelque autre enfant de cette même ville, ils allerent à l'endroit qu’elle leur marquoit, & 
il y crouverent cet enfant divin dont le Ciel prenoït tant d’intérèt de relever la naïiflance. La haute 
idée qu'ils en avoient eñe ne fut point diminuée par l’état abjét où ils le trouverent.  L’Efprit 
Saint qui les éclairoit, leur fit voir à travers cette ballefle la grandeur d’un Dieu , & fafis à fon af 
pet de vénération & de zéle , ils f jeterent à fes pieds, & rendirent à Jéfus dans fon ber: 

ceau les mêmes adorations qu'ils lui auroient rendues s'ils l’avoient vû fur ce Trône augufle où il 
eft aujourd’hui adoré de tout l'Univers. Ils lui offrirent, comme un hommage de leur füujettion , 4e 

Lor, de l'encens, € de la myrrheiqu'ils avoient apporté de leur païs, parce que c’éroit ce qu'ils y 
avoient de meilleur, &de plus digne de lui être offert. S'ils étoient venus de la Perfe, ou de l'A: 
rabie , qui font toutes deux à l'Orient de la Judée, c’elt ce qu'il eft impoïlible de décider. 
On n’a aufli rien dé certain fur leur nombre; la Tradition le refireint à trois; mais on ignore 
abfolument d’où elle l’a pris. Elle leur donne avec aufli peu de fondement le titre de Rois, & va 
jufqu'à nous en dire les noms. Saint Matthieu a gardé fur toutes ces chofes un profond filence, & 
PEglif a peu d'intérèr à en favoix davantage. 
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Saint Matthieu, chapitre 11. verf. 13---15. 
Arrivée des Mages à Bethléhem étoit quelque chofe de fi grand & de fi extraordinaires 

] qu'il n’eroit pas pollible que Jofph & Marie n’en fuffent dans l'admiration & dans 

V'allegrefe. Mais elle fur bien-tôt troublée, certe joye qu'ils avoient de voir leur divin 

enfant adoré par des Sages venus tout exprés d'Orient ; car à peine furent-ils partis de Beth- 

léhem pour s’en retourner; qu'un Ange vint avertir Jofeph dans une vifion de nuit, du def 

fin que formoit Hérode de faire mourir cet enfant qui faifoit toutes leurs délices, comme il 

devoit faire tout leur bonheur. J1 falloit le cacher à ce Tyran, & fe hâter de le dérober à fa 

barbarie. La difficulté n’étoit pas petite pour des gens comme Marie & Jofeph, qui n’avoient 

ni appui, ni liaifons d'où ils puflent tirer quelque fcours dans un danger fi prochain & fi 

évident. Mais l’Ange les détermina fur le parti qu'ils avoient à prendre : Leve-toi, dit-il à 

Jofeph, pren le petit enfant & fa mere ; ë Penfui en Egypte; © demeures y jufqà ce que 

je te dife d'en partir. Marie vit ainfi bien-tôt commencer de s’accomplir ce que Simeon 

lui avoit prédit qu'une épée ui perceroit Lame. Cet Oracle avoit un fens profond & fort 

étendu, & quoi qu'il portàt principalement far la mort de Jéfus, il ne laifloit pas de regar- 

der toutes les perfécutions qui devoient lui tre faites; & cette premiere n'étoit pas des moin- 

dres. Jéfus n'étoit alors qu'un enfant qui fuçoit encore les mammelles de fa mere; & cepen- 

dant voilà tout d’un coup un orage qui £ leve contre lui, un Roi qui a juré fa perte. Que 

pouvoit aprés cela attendre Marie dans le cours de la vie d’un enfant qui commence fi-tôt 

d'être en bute à la haine la plus furieufe? & combien de triftes idées fon cœur cflrayé d’un 

danger fi inattendu , dur-il exciter dans fon cfprit, pour les répandre fur toutes les années 

de À vic? À la vérité elle voyoit que Dieu s'intérefloit pour la confervation de cet en- 

fant, & qu'il lui avoit choifi lui-même une retraite : mais il falloit l'aller chercher fi loin, 

& parmi tant de dangers, qu'elle eut befoin d'être foûtenue de toute fa foi, pour 

ne balancer point à füivre le confeil de PAnge. Il étoit facile à Dieu de trouver un 

autre afyle à fon fils, & de le garentir par d’autres moyens de la perfécution d’Hérode: 

mais il voulut quel’Egypte qui avoit autrefois répandu le fang des fils des Hébreux, & qui pour 

en éteindre entierement la race, les faifoit tous étouffer dans le berceau , fauvât la vie con- 

me un montre de cruauté à un enfant qui devoit élever la gloire d'Ifraël à un point 

où les aétions des plus grands Monarques mont jamais pû porter le bonheur de leur Na- 

tion. Dieu l'avoit marquée, cette merveille de fa Providence , mais un peu obfcurément , & 

comme fous l'enveloppe du type & de la figure, dans la Prophérie d'Ofée : Quand Ifraël, 

avoit-il dit, #’étoit encore qu'un jeune enfant, je l'ai aïmé ; & J'ai appellé mon Fils hors d'E- 

grpre. On croit d'abord ne voir autre chofe dans ces paroles qu'un recit abrégé des merveilles que 

Dieu avoit faites en faveur des Juifs en Egypte, du temps des douze Patriarches, & quel- 

ques fiecles aprés » du temps de Moyfe ; mais fant Matthieu nous y découvre un fens plus 

füblime , dans l'application qu'il en a faite aux foins que Dieu a eu de conferver en Egyp- 

te, fon fils bien-aimé & de l'en tirer lorfque le danger de la perfécution excirée contre lui, 

fut pañlé. Comme Jofeph & Marie demeurerent avec Jéfus en ce païs-là jufques à la mort 

d'Hérode, & que cette mort arfiVas felon la fupputation des meilleurs Chronologiftes ; deux 

ans aprés la naiflance de nôtre Seigneur > On peut conjeéturer aprés ce que nous avons dir 

fur le temps de l'arrivée des Mages à Bethléhem ; que Jéfus fut environ un an & demi en 

Egypte; efüyant ainfi dés fà tendre enfance avec Jofeph & Marie les peines & les farigues 

d'un long exil. 
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Hérode fait maflacrer les petits enfans à Betblébem, 

ES dans Les lieux d'alentour. 

Saint Matthieu, chapitre 11. verf. 16-18. 

droient lui faire le recit de tout ce qu'ils auroient appris à Bethléhem ;, au fujet du petit monde 
enfant qu’ils y alloient voir. Ce Prince rufé & malin leur avoit caché le defèin qu'il for- fox 

moit contre la vie de Jéfus, & il leur avoit au contraire témoigné afin qu'ils ne fe défiaflent pas du l'Ere 
piege où il vouloit les attirer, qu'il feroit bien-aife de pouvoir aller lui-même faire hommage au een 
nouveau Roi dont ils lui parloient. Mais Dieu qui lifoit dans l'ame d’Hérode ce qu'il tramoit con- 
tre Jéfus, les empêcha de faire ce qu'ils lui avoient promis, &il leur fit entendre dans un fonge; qu'ils de Jéfuts 
ne priflent point, en s’en retournant, le chemin de Jérufalem, mais qu'ils fe retiraffent en leur Chrit, 
pais par un autre route. Un commandement fi précis du Ciel met tout-à-fait hors de blâme le pro- 
cédé des Mages, & les lai entierement dans la bonne foi. Cependant Hérode , qui n’avoit pû 
foupçonner rien de femblable, les attendoit tous les jours, jufqu'à ce que ne pouvant plus douter 
qu’ils lui avoient manqué de parole, fa politique jaloufe & crainrive fe réveilla plus que jamais , & 
Jui fit prendre la cruelle réfolution de faire mourir vous les petits enfans de Bethléhem, &des lieux 
circonvoifins ,jufqu'’à l’âge de deux ans. Jéfus ne pouvoit avoir alors que quelques mois, mais la dé: 

fiance d’Hérode lui faifoit étendre fes ordres fi loin ; afin de pouvoir mieux s’affürer d’y envelop: 
per l'enfant qui feul étoit l'objet de fa jaloufie ; & de fa fureur. Ce fut par la même raifon qu'il 
ordonna de ne laifler vivre aucun enfant de cet âge dans le voifinage de Bethléhem , de peur qué 
fi par hazard Jéfus y avoit été porté , fa vie ne für garentie , tandis qu’on l’ôteroit à tant d’autres 
dans la feule crainte d’épargner la fienne. Les Miniltres choifis pour l'exécution de ce barbare def- 
fin, partent, & vont immoler tous ces innocens aux craintes mal fondées d’une politique cruelle. 
Les meres infortunées de Bethléhem & des environs ; fe voyent toutes à la fois enlever leurs en: 
fans d’entre les bras , fans que leurs cris & leurs larmes puiflent attendrir les cœurs de ces furieux 
qui les leur arrachent ; & un moment aprés ces innocentes viétimes perdent leur fang & leur vie 
fous le fer de ces impitoyables bourreaux. La défolation & l’effroi pafle dans toutes les familles ,& 
celles qui n’ont pas de petits enfans ne favent fi les autres ne feront pas aufli égorgez. La petite 
ville de Rama, par fon malheur trop voifine de celle de Bethléhem , qui avoit excité cette effroyas 
ble tempête, fe trouve enveloppée dans le mañlacre que Hérode y fait faire ; & Jérémie qui par 
les lumieres de l’Efprit prophétique voyoit dés-lors le fang de tous ces innocens répandu dans cette 
occafion, avoit à caufe de cela repréfenté dans une de fes Prophéties, la défolée Rachel, qui avoir été 

la mere de la Tribu de Benjamin, fur les frontieres de laquelle étoit la ville de Rama, pleurant amére: 
ment fes enfans, & ne pouvant fe confoler de leur perte. Un fang fi pur , répandu de tant de cô- 
tez, & dans une fi grande abondance, à l’occafion de Jéfus naiflant, a dû être regardé comme un 
préfage de celui de tant de Martyrs qui devoient un jour ètre immolez pour le témoignage de Jéfus, 
Et nous voyons dans l’un & dans l’autre f vérifier à la lettre ce que Jéfus-Chrift difoir, qu’il 2’érois 
pas venu apporter la paix fur la terre ; mais l'épée. 

LL les Mages étoient partis de Jérufalem ils avoient promis à Hérode qu'ils revien- tn du 

4004à 
pres 

fus, à l'age de douze ans, enfeigne dans le 

Temple; parmi les Doileurs. 

Saint Luc, chapitre 11. verf. 42---46. 

L’an du 
monde 

H: ne vêcuc pas long-temps aprés le maflacre qu'il avoit fait faire à Bethléhem ; la mort 4016. fe. 
vint l’année füivante l’arracher du Trône, & le fit comparoitre devant le Tribunal redou- °"l'Ere 

commu- 
table de Dieu qui eft le vengeur du fang innocent. Cette mort rappella, comme nous avons ne, & le 

dit tantôt, le petit enfant Jéfus d'Egypte; mais quelque intention qu’eullent Jofeph & Marie de le 2: 4 
D 
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ramener à Bethléhem, la ge Providence voulut qu’ils le portaflnt dans la Galilée ; & qu'ils l’al- 

Jaflent élever à Nazareth. Les vües de Dieu, toûjours grandes ; toûjours fublimes ; méritent que 

nous y fafions ici une particuliere attention.  Jofeph & Marie étoient avant & aprés leur mariage 

habitans de Nazareth, & ce n’avoit été que par un cas fort extraordinaire qu'ils étoient allez à 

Bethléhem, l'Editt d’Augulte avoir été la feule caufe fenfble & évidente de ce voyage. Quarante 

jours aprés ils vont à Jérufalem pour une ation de piété & de réligion , & de-là ils s’en retour- 

nent à Nazareth. Peu de temps aprés les Mages venus d'Orient les trouvent à Bethléhem. Le pro- 

fond filence que l'Ecriture a gardé für ce füujer ne nous permet pas de favoir au vrai quelle fut la 

caufe de ce fecond voyage, & ce feroit entreprendre de deviner ; quoi que la conjetture ne feroit 

pas trop mal-fondée, de dire qu'ils en reçurent les avis du Ciel par un Ange, comme il leur eft 

arrivé en plufeurs autres occafions. Mais s'il ne nous eft pas permis d’être trop précis fur 

une matiere fi obfcure, nous ne faurions nous empêcher de reconnoitre que Joféph & Ma- 

rie n'étoient pas partis cette feconde fois de Nazareth avec le petit enfant, fans en avoir eu 

des raifons de la derniere conféquence ; or qu'elles fuflent prifes ces raïfons ou d’une révé- 

lation qu'ils en euflent eue du Ciel ; ou des réfléxions graves & profondes qu'ils euflent fais 

tes fur les Oracles qui avoient afligné Bethléhem pour la patrie du Meñlie, & fur la créance 

générale des Juifs, que le Meflie devoit être de Bethléhem; ces mêmes raifons leur revenant 

dans l'efprit à leur départ de l'Egypte, elles les déterminerent à aller droit à Bethléhem, & 

ils étoient fi aficrmis dans cette penfée, qu'il fallut un ordre du Ciel pour les en détourner, & 

les füre aller à Nazareth. Le defèin de Dieu dans tout cela étoit de cacher en quelque 

maniere fon fils dans un coin de la Galilée, afin que fa Nation venant par-là à le mécon- 

noitre, les Oracles qui avoient prédit qu’il en feroit méprifé & rejeté, puflent s’accomplir. Le 

préjugé, en cflet, que les Juifs incrédules prirent de l'habitation de Jéfus à Nazareth, eut 

tant de force fur leur efprit, qu'il leur fut impoflible de s’en défaire, & à tous momens ils 

oppofoient à fes miracles , par lefquels il jufüfioit avec tant d’évidence qu'il éroit le Meflic, 

Mais cet homme elt de Galilée, peut-il mous venir un ff grand bien dé Nazareth ? Saint 

Matthieu nous a menez, pour ainli dire, jufqu'à la porte du Confeil de Dieu, pour nous y 

fure voir ces deflèins profonds qu'il avoit dés-lors für le petit enfant Jéfüs, quand il nous 

dit, en parlant de fon retour à Nazareth en Galilée, que cela arriva anfi afin que s’accom- 

plifenc les Prophéties qui lavoient marqué comme devant être confondu avec les gens de 

Nazareth, c'eft-à-dire, méprifé dés-là, & rejetté comme un faux Mefñie. 

A l'âge de douze ans Jofeph & Marie l’amencrent avec eux à Jérufalem pour y célébrer 

la Feñe de Pafque, comme tous les peres avoient accoûtumé d'y amener leurs enfans , lors 

qu'ils comimençoient d'entrer dans un âge capable de connoître le myftere de cette Cérémo- 

nie. La Fefte finie, chacun s'en retournant chez foi, Jofeph & Marie reprirent avec leurs 

parens , &les autres perfonnes de leur connoiffance, le chemin de Nazareth. Les hommes formoient 

diverfes troupes féparées de celles des femmes; & les femmes de même marchoient enfemble , fans 

leurs peres, & fans leurs maris, mais pour les petits enfans il leur étoit libre de fe joindre à quelles 

troupes ils vouloient , d'hommes ou de femmes, parce que l’honnèteté & la bien-féance , fur laquelle 

uniquement cette COûTUME étoit établie , n’en pouvoit pas être choquée. Comme ces troupes par- 

toient de Jérufalem Jéfus s’en écarta infenfiblement, & s'arrêta dans la ville. Jofeph & Marie s’ap- 

perçurent bien-tôt chacun à part, que Jéfus n’éroit pas dans fa troupe, mais n'ayant ni lun mi 

J'autre aucun foupçon qu'il fût refté à Jérufalem ; Marie le croyoit dans la troupe où étoit 

Joféph, & Jofeph dans celle des femmes. Sur le foir ils reconnurent qu'ils s’éroient abufez, 

‘& fe mettant à chercher Jéfus de tous côtez, ils ne le trouverent nulle part. Affligez de l'avoir 

perdu, ils s’en retournerent à Jérufalem pour ly chercher ; & trois jours aprés ils le trouverent 

dans le Temple, aflis entre les Docteurs de la Loi, & les inftruifant par plufieurs queftions gran- 

des & profondes qu’il leur fafoit , fclon la maniere d’enfeigner de ce temps-là. Jofeph & Marie 

Payant approché , lui firent refpeétueufement leurs plaintes de ce que ; fans les en avertir ; il 

les avoit ainfi quittez ; mais il repondit à cela avec une onétion & une grandeur toutes divines : 

N'avez-vous pas encore compris qu'il me faut être occupé aux affaires de mon pere ? Mais fant 

Luc remarque que Jofeph & Marie ne pénétrerent pas bien tout le fens de cette réponfe. 
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Saint Jean préche Ë baptife dans le defert. 

Saint Matthieu, chapitre 111. verf. 1-12. 

de fà profonde fcience, dont nous verions de voir lhiftoire, il s’en retourna avec fes parens à : 

Nazareth , où il continua de vivre dans une condition bañe & obfcure, jufqu'à l’âge de trente fi 

ans. Pendant tout ce temps le fils de Zachatie & d’Elizaberh menoit aufli une vie retirée à Hébrof 

dans la maifon de fon pere. Dieu le gardoit-là pour s’en fervir à un Miniftere plus glorieux que 

lui où l’appelloit fa naïflance. La Loi n’avoit rien de plus grand que le Sacerdoce ; & Jean le? 

trouvoit dans fa maifon; mais l'ancien Sacerdoce alloit finir pour faire place à un nouveau; & Î4 

Loi elle-même être abolie, pour l'établifément d’une nouvelle Difpenfation ; dont faint Jean dévoit 

faire la premiere ouverture. Quand ileut atteint fa trehrieme année, fix mois avant que Jéfus fût par 

venu à ce même âge; il fut faifi dus. Efprit, qui Parrachant à {à famille, le fit aller dans les montagnes 

de Judée, parmi lefquelles étoit fituée la ville d'Hébron, pour y prêcher la repentance ; & la foi 

au Meffie, qui alloit paroître bien-tôt. Il n’avoit point paru depuis le Prophete Elie, d'homme 

dun zéle fi animé, & d’un cara@tere fi reflëmblant en toutes chofes à celui de ce Propheté; auiii 

Dieu l’avoit-il marqué lui-même par le nom d’Ælie dans ce fameux Oracle qui a fait la clôture dés 

Livres du Vieux Teffament : Awici, je mem vais vous envoyer Elie le Frophete ; avant qe le 

grand &> redoutable jour du Seigneur vienne. Il convertirà les cœurs des peres envers les enfanss 

@> le cœur des enfans envers leurs peres s afin que je ne vienne; © frappe la terre, c'eft-à-dite, le 

païs d'fraël, à /a façon de l'interdit. Cette Prophétie marquoit plütôr lé deflein de Dieu dans 

l'envoi de ce nouveau Miniftre, que le fuccés de fon Miniftere , qui ne fut pas en routes chofes tel 

qu'il auroit été à fouhaiter pour les Juifs; mais Dieu ne permit pourtant pas qu'il fût entierement 

fans effet , car les ames prédeftinées de ce temps-là en tirerent des inflruétions & des confolation 

merveilleufes. On ne parloit dans la Judée que des prédications de faint Jean, & les peuples fofs 

toient en foule des villes pour l'aller entendre. Le Sanhédrin de Jérufalem députa vers lui poui lui 

demander s’il n’étoit point le Mefic. Jean ne fe laifla pas center à la gloire d'ufurper un fi grand 

nom; mais plus il  voyoit élevé dans l’eftime des hommes, qui par une prévention trop peu foñ= 

déc, & par un jugement précipité, le confondoient avec le Seigneur , plus il s’humilioit HEiine, 

& fe mettoit à {es pieds, déclarant qu'il n’étoit pas digne de lui détacher les courroyes des fouliers, 

Il vivoit ainfi dans les deferts pour fuir l'éclat & les applaudiffièmens du monde, fe nourriflant des 

alimens les plus fimples, que ces mêmes deferts lui fournifloient ; du miel fauvage, & des fautetel» 

les; ou des extrémitez des branches de certains arbriffeaux , qui croiflent dans le defert de la Ju« 

lefquelles on peut manger avec peu d’apprêt; car le terme de l'original peut fignifier l'un & 

autre. 

A Prés que Jéfus éut donhé à l'âge de douze ans dans le Temple de Jérufalem cette preuve Las 

3 

Télus-Chrift eft baptifé dans le Jourdain par 

Jaint Fean-Baptile. 

Saint Matthieu, chapitre 111. verf. 13----17. 

Ean-Baptifte £ rendoit tous les jours célébre par la ferveur dé fes prédications ; & par la fairi-t'an da 

teté de fa vie. Il lui manquoit pourtant une chofe qu'Elie , dont-il étoit une fi parfaire ima- monde 

ge » avoit eûe, & qui lui avoit été commune avec plufieurs autres Prophetes de fon tenips MEEr 

€éroit le don des miracles. Saint Jean-Baptifte n’en fit aucun ; cette qualité lauroit élevé JG 

trop haut, & l’auroit pu faire trop aifément confondre avec le Meflie ; qui étoit alors fi proche; 

puis que le temps étoit venu où Jéfus-Chrift qui f tenoit comme caché à Nazareth; devoit fe 

manifelter à Ifaël, & commencer fon miniftere. Les Sacrificateurs entroient à cet âge-là dans leurs 

charges, & ils y étoient inftallez par des ablutions, par l'ontion , par des facrifices. Ces cérémo- 

nies étoient toutes de l'efprit & du caractere de la Loi, & convenoient parfaitement au Sacerdoce 

Lévitique. Celui que Jéfus-Chrift venoit exercer étoit d’un ordre infiniment fupérieur, mais d'un 

ordre pourtant qui devoit avoir fon inftallarion. Il va la recevoir au bord du Jourdain , & Jean- 

Baprite eft le Miniftre que Dieu employe pour cette augufte cérémonie. Jéfus s'approche de lui; 

& lui demande le baptème: faint Jean ne le connoifloit pas, mais éclairé dans ce moment par une 

infpiration divine, il connoît que cet homme ef le Lu de Dieu , le Meñlie ; le Roi d'Hfaël. Il 
) 
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frémit d’une fainte & refpettueufe frayeur à l'approche d’une perfonne fi élevée , & honteux de 
trouver ainfi comme à côté du Chrift dont il m'eft que le Miniftre, & de voir le Seigneur de gloi- 
re, le Roi du Ciel & de la Terre venir mettre fous fes mains fa tête facrée pour recevoir 
fon baptême, il ne peut lui en témoigner afléz fon étonnement, ni prefque fe réfoudre à lui 
obéir : Ÿ’ai befoin d'être baptifé par toi, s'écrie-t-il, @* tu viens vers moi ? Il faut que le 
Seigneur lui enjoigne expreflément de le baptifer : Laiffe moi faire, lui dit-il, car / nous eft 
convenable d'accomplir aïnfi toute juffice : à toi de prêter ta main pour cette cérémonie , en 
faifant ta charge; & à moi de commencer par cet aéte d’humilité un Miniftere, qui ne fera 
qu'une humiliation perpetuelle , dans lequel j’accomplirai toute la volonté de mon pere, & 
amencrai fur la terre + juflice des Jiecles. C'eft fierté, c’eft rebellion , que de fe défendre 
trop fortement, & fous prétexte d’humilité, des emplois que Dieu nous donne, quelque in- 
dignes d’ailleurs que nous en foyons. Saint Jean ne hélita donc pas davantage à faire ce 
que le Seigneur exigeoit de lui. Le Meflie defcend dans l’eau, & faint Jean le baptife. A' 
la vüe de ce baptème qui alloit ouvrir à Jéfus-Chrift la grande & glorieufe carriere de fon 
Miniftere, le Ciel s'ouvre, & le Saint Efprit en defcend, fous la forme vifible d’une colom- 
be, qui vient fe pofer fur fa tête, & en mème temps les bords du Jourdain retentiflent 
d’une voix qui part du Trône de Dieu, dans laquelle le Pere éternel rend cette glorieufe 
déclaration en l'honneur de Jéfus-Chrift. : C’e/f ici mom Fils bien-aimé ; dans lequel j'ai pris 
tout 10m bon plaifir. Jamais la Trinité n’avoit paru toute à la fois d’une maniere fi fnfble. 
Le Fils eft baprifé, le Saint Efprit defcend fur lui, & le Pere couronne cette augufte folem- 
nité par fon témoignage. Auñi l'Evangile qui a pris fa premiere époque du jour du baptè- 
me de Jéfus-Chrift, n’eft pas l'ouvrage d’une feule Perfonne divine ; mais de toute la Trini- 
té; c’eft pourquoi les trois Perfonnes y paroïffnt continuellement, chacune felon le rang & 
les fonétions qui lui conviennent; & c'eft aufli pour cette raïfon que le baptème par lequel 
nous fommes inftallez dans la communion de l'Eglife , eft adminitré au nom du Perc, du 
Fils, & du Saint Efprit. 

ren ri 
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Jus eff porté par le Saint Efprit au defert ,où aprés 
an jehne.de 40. jours ; le démon s'approche 

de lui pour le tenter. 

Saint Matthieu, chapitre 1v. verf. 1-1t. 

noit d'étre rempli; le faifit, & l’enleva par une de ces imprellions véhementes qu'il PS 
faifoit quelquefois far les Prophetes, lefquels il tranfportoit d’un lieu à l’autre ; com: le 301 de 

me nous le voyons dans l'hiftoire du prophete Élie. Le lieu où Jéfus fut tranfporté, étoit L Hs 
un defert affreux qui n’étoit fréquenté que par des bêres fauvages. C'étoit pour faire connoître à 
Jéfüs-Chrift, qui dés les premiers pas qu'il faifoit dans fon miniflere, fe trouvoit comme hors 
du monde, dans un lieu où tout lui manquoit, & qui n’étoit propre qu'à donner de l’hor: 
reur, qu'il alloit déformais être rejeté des hommes, privé de toutes les douceurs innocentes 
de la vie, & expofé à la fureur de fes ennemis, plus à craindre encore que celle des bêtes 
froces. Le Seigneur fanétifia cette folitude par un jeûne de quarante jours, & par des méditas 
tions Cotes. Totjours en commerce avec Dieu fon pere; ces lieux inhabitez devinrent 
pour lui une véritable Béthel, une Maifon de Dieu, un Paradis fur la terre. Mais ce Paraa 
dis, non plus que celui d'Adam, ne fut pas inacceflible au démon. Il s’étoit glifé dans ce 
premier fous la figure d'un ferpent, & il y avoit coulé par fes artifices la tentation dans l'a 
me de nos premiers parens; qu'il entraîna dans le crime. Ici nous ne favons pas quelle 
forme il prit, mais fe fouvenant de la facilité avec laquelle il avoit fait fuccomber des pets 
fonnes parfaitement faintes; en un temps même où le péché n’étoit pas encoïe entré 
dans le monde, il ne crut pas que cet homme für lequel il voyoit l'image d'Adam ; & qui 
avoit refpiré toute fa vie un air infecté du péché, dans le commerce d’un monde pécheu's 
pût f défendre contre fes tentations. Il en avoit même préparé pour le füurprendré d’une 
cfpece bien plus dangéreufe que celle qu'il avoit employée contre Adam & Eve, & qui 
pourtant lui avoit fi bien réüfli. Alors ce n'étoit qu'un fruit qu'il préfentoit à la cupidiré dé 
lR chair, mais dont il relevoit la beauté en difant à Eve, que fi elle & fon mari en man: 
geoient ; ils feroient comme des dieux par la connoïflance qu'ils auroient de toutes chofes 
car Ccft ce que fignifient ces mots du ferpent, Vous connoîtrez le bien &* le mal. Mais 
c'étoit une pure illufion que cette efpérance dont le démon flattoit lorgueil du premier hoïis 
me. Ici toute la tentation roule fur un fondement qui n’avoit rien que de véritable , favoit 
que Jéfus étoit le fils de Dieu, felon le témoignage qui venoit de lui en être rendu dans fon baptême. Sur cette füppoñtion le démon. veut perfuader à Téfus-Chrift ; qui aprés un jeûne de 40. jours fe fenroit avoir faim, qu'il étoit de la gloire d'un Fils de Dieu de fe fet 
vir de fa puiflänce pour remedier à un mal aufi preflant qu'eft la faim, qui confume pètis 
à-peu toutes les forces du corps, & tous les principes de la vie. S; fu és, ou, puis que tù 
és, le Fils de Dieu, di que ces pierres deviennent du pain. Mais LA pénétrant l’ars 
tifice de ce confeil, que l’eftime & la vénération d’un côté, & de l'autre la compañlion fer 
bloient feules avoir fait donner, le rejetta par ces mots de l’Ecriture : L'homme ne Vivré pas de pain feulement, mais de tonte parole qui procede de la bouche de Dieu. 
À cette premiere tentation le démon en ajoûte une feconde, par une permiflion éxprefe dé Dieu il f& faifit du corps de Jéfüs-Chrift, & le tranfporte à Jérufalem fur le frontifpice du Temple, qui étoit d’une hauteur prodigieufe : & le tenant-là il lui dit que pour s’attirer l’admis ration de tout le peuple, il avoit qu’à fe jetter en bas fur le pavé; parce qu'étant le Fils de Dieu, il ne lui en arrivetoit aucun mal. Et comme il avoit vû que Jéfüs-Chrift avoit re- pouñé la premiere tentation par un pañlage de l’Ecriture, il voulu fe fervir des mêmes armes pour le combatre, en lui alleguant , mais dans vn fens tout contraire à celui du Texte fcré , un pañage des Pfeaumes, où il eft dit que Dieu donneroit charge à fes Anges, de le foûté 

nir entre leurs mains , afin qu'il ne & bleffit point contre quelque pierre. Le Seigneur fut auñfi inacceflible à cette tentation qu'à l’autre, & il la repouflà encore pat un Texte del’Écriture, dans lequel il eff dit ; que nous ne devons point tenter Dieu. De-là le démon tranfporte pat le même pouvoir qe Dieu lui en avoit donné, Jéfus-Chrift fur une montagne fort haute ; d’où il fait fem blant de fui montrer tous les Royaumes de la terre ; & leur gloire : mais c’étoit dans des images formées en l'air, & comme en une efpece d'éloignement ; où de perfpettive.  A' cetre vifion, fi propre à flatter les fens ; & à gliflèr dans l’efprit des idées agréables , le démon ajoûta cette pro- moelle magnifique, que s’il vouloit fléchir le genou devant lui , il le rendroit maître de toutes cés chofes; qu’il feroit non feulement Roi d'Iffaél, comme devoit être le Meflie ; mais Roi de tout Univers. Alors Jéfus-Chrift, fans vouloir écouter davantage le Fentareur , ni s'arrêter à le com batre fur cette autorité prétendue, qu’il f vantoit d’avoir reçue de Dieu ie rEnvoya pour toûjours, en lui difant encore avec Ecriture : 74 Satan Car il eff écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , &* tu le ferviras lui feul. Le démon fe retire à cetre parole, & les Anges viennent à Jéfüs-Chrift s & le fervent. 
€ 
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D: que Jéfus-Chrift eut été baptifé par faint Jean-Baptifte, lé Saint Efprit donc il ve: t'a du 
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La vocation de Pierre €5 d'André , de Faques 

€ de Fean, fur les bords du Lac 

de Généfareth. 

Saint Matthieu, chapitre 1v. verf. 18---22. 

vons pas ce qui fe pafla dans ces premiers mois de fon Miniftere, nous voyons feu- 

lement qu'un peu avant la premiere Pafque, qui peut avoir été environ fix mois 

“aprés fon baptême, s'il eft vrais comme nous l'avons infinué ailleurs, qu'il fit né vers la fin 

du mois de Septembre ; il retourna de la Galilée dans la Judée, à l'endroit où Jean bapti- 

foit, & l'Evangile dit en parlant de ce voyage, que Jean-Baptifte fit connoitre Jéfus- 

Chrift à André & à quelques autres; qu'André le fit enfüite connoître à Simon fon fre- 

re, à qui le Seigneur changea le nom de Simon en celui de Pierre, fous lequel il a été de 

puis fi célébre. Ces deux Difciples le fuivirent avec Philippe & quelques autres, mais il ne 

les avoit pas encore attachez à lui par une vocation expreflé » & ne les avoit pas fait fes 

Apoitres. 11 le fit peu de temps aprés, lors qu'étant de retour en Galilée; il vit du bord du 

lac de Généfarcth, Pierre & André qui étoient dans une barque occupez à pefcher; car ils 

étoient retournez à leur premiere occupation, qui étoit celle de pefcheurs. Jéfus-Chrift, qui & 

promenoit fur le rivage, les regarda comme ils jettoient leur filet dans la mer ; & il leur 

cria de laiflr Ià leur filet & leur barque, & de le füivre. C’étoir peu quitter que de quit- 

ter une barque & un filer, mais c'étoit pourtant beaucoup quitter» que de quitter tout, &d’a- 

bandonner une profeflion avec laquelle; toute petite qu'elle eft, on gagne fa vie, pour fe 

donner à un homme pauvre comme Jéfus-Chrift, & auprés de qui on ne voit aucune appa- 

rence de pouvoir faire le moindre établiffément. Mais une force fecrette les arrache à leur 

profeflion, & les engage dans une autre où croix © tribulations les attendent. Jéfus-Chrift 

leur promet en les appellant de les faire pefcheurs d'hommes : on ne fauroit dire précifément 

quelles idées ces paroles mirent dans leur efprit ; mais toûjours eft-il peu croyable que leurs pen- 

fées s'élevafènt jufqu'à ce fuccés miraculeux qu'eut leur Miniftere pour la converfion des hommes, 

lors qu'avec le filet myftique de la prédication ils amenerent les hommes en foule dans l’Eglife du 

Fils de Dieu. Il vi à quelques pas de-là, en continuant fon chemin ;une autre barque de pefcheurs, 

arrêtée prés du rivage, dans laquelle il y avoit un homme, déja âgé ,& deux autres beaucoup plus 

jeunes , qui rous enfemble racommodoient leurs filets , pour {& difpofer à aller pefcher. Céroit 

ébédée , avec fes deux fils , Jaques & Jean. Jéfus-Chrift les appella ; comme il avoit appel- 

lé ces autres pefcheurs qui l'accompagnoïent. Les Evangeliftes , qui ont raconté cet- 

te vocation ; n’y ajoûtent pas, comme dans la précedente ; que Jéfüus-Chrift ait dit à Jaques & 

à Jean, qu'il les feroir pefcheurs d'hommes, ils difent fimplement qw5/ les appella. Ce n’eft pas la 

ve du motif qui fait l’efficace de la vocation; c’eff la force de celui qui appelle. Le motif vient 

enfuite, & l'intérêt que l’ame trouve à obéir ; fe joint au devoir de l’obéiflance, qui eft toù- 

jours le plus fort dans une ame où la Grace opere, quoi que cette même Grace ne laifle 

jamais lobéiffance fans l’animer & l’encourager par la vüe d’un faint intérèt, ou pour mieux 

parler, de la récompenfe. Jaques & Jean quittent dés ce moment leur barque & leur pere; 

fa nature céde à la Grace, le fang à la foi, & ces deux Difiples s’'attachent à Jéfus-Chrift 

pour toute leur vie. Tel fut le commencement de la vocation des Apoltres, un pur cffet 

du choix gratuit & miféricordieux de Jéfus-Chrift , qui leur difoit un jour à tous : Ce eff 

pas vous qui m'avez choifi pour vôtre Maître & Scigneur, #ais c’ej? moi qui vous ai choifis 

pour être mes Difciples : & telles furent les perfonnes qu'il choifit d’abord, des Pefcheurs, 

des hommes fans politefle , fans érudition ; nullement propres d'eux-mêmes à l'emploi qu'il 

leur deftinoit, parce que celui qui a fait tout de rien, & tiré d’un cahos informe toute la 

beauté de l'Univers, n'a pas befoin de trouver les gens qu'il employe propres pour ce quil 

en veut faire, mais il les fait lui-même tels qu'il les veut pour fes cfleins, 

La mé: À Prés que la Tentation fut finie Jéfus-Chrift sen retourna à Nazareth. Nous ne fa- 
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Téfus-Chrift ayant été convié avec fes Difciples à 
des Nopces qui fe failoient à Cana dans la 

Galilée, y change l'ean en vin. 

Saint Jean, chapitre 11. verf. 2-0. 

fe fit un mariage à Cana, où Jéfus fut invité avec fa mere & fes Difciples ; & 
comme le mariage eft fant par fon inflitution, qui a pris fon origine de Dieu mé- 

me ; & dans l’état d’innocence ; Jéfus-Chrift ne refufa pas de s’y trouver. L'ufage a toûjours ” 
été, même parmi les perfonnes les plus reglées , de faire dans ces occafions des affémblées de pi 
rens & d’amis, & d'y prendre tous les plaïirs innocens d’une Fefte , laquelle chacun fait plus où 
moins grande felon les moyens qu’il en a. Maïs c’étoit aufli anciennement la coùtume pour évitet 
dei ne fe commit point d'excés parmi l’allegreñe du vin, & que l’un des conviez n’eût point à 
€ plaindre de l’autre; de choifir quelqu'un de la troupe , à qui on donnoit le pouyoir de reglet 
tout l’ordre qu'il y devoit avoir dans le repas. On appelloit celui à qui cette charge étoit données 
le _Roi , ou le Drreéteur de la Fete, & le mot Grec de cette hiftoire , qu'on traduit ici par ces 
Jui de Maitre d'hôtel, veut dire proprement un homme qui eft à 4 tête de la table | ou le Chel 
du Feflin. Comme on füt bien avant dans le repas , ceux qui fervaient les conviez virent que le 
vin leur alloit manquer, de quoi la fainte Vierge étant aufli-tôt avertie , comme une perfonne qui 
étoit de la maifon, où qui y prenoit beaucoup d'intérêt, elle le fit favoir en même temps à fon 
fils; foit qu’elle ne penfit qu’à fe décharger dans fon fein de l’inquietudé qu’elle en avoit;ou qu'el= 
le voulür folliciter indirectement par ce recit la charité de Jéfüs, dont elle n’ignoroit pas la puiflans 
ce, faire un miracle pour garentir la famille où ils étoient, de la confufion qu'elle auroiteue infaillis 
blement fi dans un païs où le vin étoit fi commun, il venoit abfolument à leur manquer. Si Marié 
témoigna un peu trop de vivacité pour une chofe qui étoit dans le fond toute terrienne, & par cons 
féquent trop bafle pour y prendre tant d'intérêt; ou fielle ne s'en remit pas autant qu’elle le devoir à la 
fageñe de Jéfus-Chrift, & qu'elle crût remarquer en lui qu'il ne s’aflettionnoit pas aflèz pour ce qu’ellé 
lui racontoit, c'elt ce que l’Evangilifte nous a voulu laifler ignorer: mais il nous a pourtant fait en« 
tendre par la réponfe queleSeigneur fit à fa mere, qu'il n’en avoit pas été tout à fait content : Qw'y 
a-t-il entre vous &* moi, lui ditil , femme ? mon heure n'eff pas encore venue. I ne feroit pas 
étrange que dans un cœur humain, quelque fanctifié qu'il ait été par la grace , il y ait eu encore 
quelque chofe où parût la foiblefle humaine. Marie donna enfüuite ordre aux ferviteurs de faire tout ce que Jéfüs leur diroit; parce qu’elle avoit bien compris dans la réponfe qu’il lui avoit 
faite , quil pourvoiroit à ce qu’elle fouhaittoit. Il y avoit dans certe maifon fix grands vaies de 
pierre ; deftinez à tenir l’eau nécefäire pour les purifications que chaque famille devoit obfervet 
{elon les Loix de Moyfe. Jéfus-Chrift commanda qu’on les remplit promptement; & cet ordre 
ayant été exécuté, il dit à ces mêmes ferviteurs de tirer de l’eau de ces valès , & d'en porter au Chef 
du Feftin, afin qu'il fit boire tous les conviez. Cette eau fe trouva être du vin, &du meilleur que 
l'on puife boire. Cet homme fürpris de la bonté de ce vin ; dit au nouveau Marié : Oy 4 accok. tumé de fervir le meilleur vin le premier, &* en referve l'autre Pour la fin ; lors que les conviez 
ne fe foucient plus de boire, mais vous avez fait tout le contraire , & avez donné Le 
meilleur vin à la fin du repas. Le Chef du Feftin ne favoit pas qu'il faifoit l'éloge de Jéfus-Chritt, 
& de fa puiflance infinie , dans les loüanges qu'il donnoit à cette rare boiflon; mais le miracle étoit trop grand pour être tenu fecret ; toute la compagnie en fut incontinent inftruite , & ainfi Jélus commença par ce miracle à & faire cohnoître, & à manifefter fa gloire. 

P* de jouis aprés la vocation de Pierre & d'André, & des deux fils dé Zébédée , i La 

CIE 

Le Seigneur chaffe du Temple avec un fouet de cordes 
les brebis € Les bœufs , ES renverfe Les 

fables du change. 

Saint Jean, chapitre 11. verf. 14-16. 

n’y furent que trés peu de jours, parce qu'il voulur aller à Jérufalem, pour s’y trouver à la née qui 
Fefle de Pafque. C’étoit un refpect qu'il étoit bien-aife de rendre aux Loix de Moyfe, tant ue 
à caufe de leur fainteté, que pour prévenir les accufations qu'on n'aufoit jamais manqué de Ÿ°c. 

lui faire, de méprifer les ordonnances de ce Prophcte, s'il eût négligé de fe trouver aux Feltes de É 

J Efüs-Chrift partit de Cana avec fa mere, & fes Difciples ; pour aller à Capernaüm , mais ils Lime: 
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Pafques, de la Pentecôte, & des Tabernacles. IL avoit encore une autre grande raïfon qui 

l'obligeoit à s'y rendre; c’elt qu'y ayant dans ces occafons à Jérufalem un fort grand con- 

cours de peuple, qui y accouroit de tous les pais d'Ifraël, & des regions même les plus 

éloignées ; comme il paroit par lhiftoire de la premiere Pentecôte Chrêtienne , cétoit , 

en quelque forte ; prècher & faire des miracles devant tous les Juifs de l'Univers, que 

de le faire dans ces grandes folemnitez. Jéfus-Chrift ne cherchoit pas en cela fà propre gloire, 

il s’en eft expliqué ouvertement; mais il cherchoit la gloire de Dieu, laquelle éroit eflentiellement 

liée avec celle de fon Miniftere. Etant arrivé à Jérufalem il alla d'abord au Temple, mais il eut la 

douleur de le voir profané par un indigne trafic de diverfes fortes de bêtes, & du change des mon- 

noyes. Cet abus ; qui à peine auroit été fouffert dans les Temples des idoles, s'étoit gliffé dans 

celui de Dieu fous un prétexte de religion. Ceux qui venant de loin, n'avoient pas pu amener 

avec eux des bêtes pour les facrifices ; ou qui n’en avoient pas chez eux, en trouvoient là de tou- 

tes les efpeces : des bœufs, des brebis , pour ceux qui en pouvoient faire la dépenfe; & des pi- 

geons, & des tourterelles ; pour les pauvres ; qui w’avoient pas de quoi achetter un agneau ou 

une brebis. Le change des monnoyes dont il y avoit diverfes efpeces dans la Judée ; depuis que 

les Romains y avoient introduit les leurs , étoit aufli fort commode. Tout cela fe faifoit dans le 

parvis extérieur ; qui étoit une grande Cour dans le premier enclos du Temple; mais féparée pour- 

tant de cette autre Cour dans laquelle étoit la Mer d’airain ; & l'Autel des holocauftes.  L'efprit 

va aifément où le cœur le mene, & les raïfons ne manquent gueres où l'intérêt trouve. 

Jéfüs-Chrift ne put fouffrir que la cupidité & l’avarice paruflent avec tant d'infolence dans un 

Lieu fi fünt, & qu'on fit de la Maifon de Dieu un lieu de marché. Son zele s'excite & 

s'embrafe à la vûe d’une profanation fi criante, & voyant à fes pieds dans la Cour du Tem- 

ple pluñeurs de ces petites cordes dont on avoit attaché les brebis & les agneaux qui y 

étoient expofez en vente pour les facrifices, il les ramafla, & en fit une efpece de fouet , 

avec lequel il & prit à chañer du Temple les bêtes qui y reltoient encore à vendre; il ren- 

verfa les tables du change, & il dit à ceux qui portoient des pigeons de les emporter & de 

fortir , ne voulant pas s'en failir lui-même de peur que les pigeons venant à s'envoler, cela ne 

caufit dans le Temple un mouvement & un tumulte qui n'y étoit déja que trop grand. Per- 

fonne n'ofà s’oppoler à une ation fi fainte, toute hardie qu’elle étoit : chacun demeura con- 

vaincu en fa confcience du tort qu'ils avoient tous de venir ainfi faire un trafic indigne dans un lieu 

qui ne devoit fervir qu'à des ufages faints, & qu'on ne devoit aborder qu'avec un grand 

refpet. Mais fi l'intérèt & l'avarice des vendeurs & des achetteurs n'ofa pas même ouvrir 

la bouche pour fe plaindre, la vanité des perfonnes d'autorité qui toléroient cet abus crimi- 

nel ne put fouflrir de £ voir reprife par une aétion qui ne pouvoit être juite fans que leur 

complaifance pour ce honteux négoce fût condamnée. Ils s'approcherent donc de Jéfus, & 

n’ofant ni approuver ni defapprouver direétement fon attion, ils lui demanderent de quel droit 

il entreprenoit de changer ainli un ufage établi, & de s’oppofer à la permiflion qu'en don- 

noient les Maîtres du Temple. Jéfus-Chrift méprifa en quelque forte cette demande, & il 

n'y répondit que par une Prophétie enveloppée fous une figure, à laquelle ils ne com- 

prirent rien, ni les Difciples eux-mêmes qu'aprés fa refirrection : Abbatez, leur dit-il, 

ce Temple, & je le releverai dans trois jours. Il vouloit dire que s'ils ne favoient pas alors 

qui il éoit, & quelle étoit fon autorité, ils pourroient le favoir un jour, lors qu'aprés qu'ils 

auroient commis en fon corps , le vrai Temple de la Divinité, ce cruel outrage que de l’ab- 

batre & de lui donner la mort; 1l le releveroit du tombeau le troifieme jour. 





de Nacht Nico dermus 



L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 27 

L’egtretien de Féfus-Cbrift avec Nicodeme. 

Saint Matthieu, chapitre 111. ver. 1-11. 

qu'il fit dans Jérufalem ; & qui lui attirerent l’admuration du public. Il y eut entr 
autres un homme d’une grande diftinétion nommé Nicodeme, Sénateur du grand San- 

hedrin , & de la fête des Phariliens, qui fouhaitta de le connoïître plus particulierement & 
d’avoir quelque entretien fecret avec lui. Il avoit un défir fincere de s'inftruire, & de faire 
fon falut; mais c'étoit une de ces ames encore mal affermies, qui flottent entre leur devoir 
& leur intérêt, & qui long-temps fufpendues entre Dieu & le monde; ne favent pour lequel 
des deux fe déterminer. Dans ces difpofitions ; mélées de bien & de mal; Nicodeme choifit 
le temps de la nuit, comme le plus propre à fon état, pour aller vers Jéfus. Il lui dit en 
Pabordant ; qu'il le reconnoïfloit pour un Doéteur envoyé de Dieu, étant impofible qu'un 
homme que Dieu n’auroit pas envoyé, fit les miracles qu'on lui voyoit faire. Jéfüs-Chrift 
fit à ce Senateur une réponfe qui alloit moins à fes paroles, qu'aux fentimens fecrets de fon 
cœur. En vérité, en cage te dis, qw'a moins qu'un homme nailfe tout de nouveau, il me peut 
point voir le Royaume de Dien. Nicodeme fut furpris de cette réponfe, & il f récria, coin. 
me un homme qui n’entendoit rien à ce langage : Comment peut naître um homme quand il 
eff vieux ? peut-il entrer encore dans le ventre de fa mere, @ naïtre une feconde fois ? 
Jéfus-Chrift lui repéta la même chofe, pour la lui faire encore mieux fentir : En vérité, en 
vérité je te dis, quun homme qui nef point né d'eau G* d'efprit ; ne peut point entrer dans 
le Royaume de Dieu : car ce qui eff né de la chair eff chair; ce qui naît de la corruption 
n'eft que corruption; ais ce qui eff mé de l'Efprit eff efprit : l'homme régénéré par l'Éfprit 
de Dieu, eft un homme fpirituel ; qui a les inclinations fpirituelles , & céleftes. L’étonne- 
ment de Nicodeme augmentoit à l’ouie de toutes ces chofes. Jéfüus-Chrift s'en apperçut, & 
par une comparaïfon prife du vent qui fouffle où il veut, il fit entendre à Nicodeme 
qu'il n’y avoit que ceux dans l’ame defquels Dieu envoyoit le fouffle de fon Efprit, qui pé- 
nétrent le myftere de la régénération ; & qui en fentent l’efficace. Nicodeme n’y comprit 
“encore rien, & tout confus de fon ignorance, il repartit à Jéfus-Chrift : Comment je peuvent 
faire ces chofes ? Ce qui faifoit principalement fà peine , c'eft qu'il étoit plein dés préjugez 
de fa Nation, qui croyoit que la feule naïflance du fang d'Abraham étoit à un Iffaëlite un 
titre füffifant pour avoir droit à toutes les graces de Dieu, & à tout le bonheur du Royau- 
me du Meflic. Jéfus-Chrift avoit combatu ce funefte préjugé lors que parlant dans le cha- 
pitre 1. de cer Évangile, de ceux qui avoient droit aux biens de fon Alliance; il difoit, qu'ils 
m'étoient point nez du [ang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme; mais 
qu'ils étoient nez de Dieu. I enfigne ici la même chofe à Nicodeme, & aprés lui avoir 
reproché qu'étant Doéteur en Ifraël , il ne devoit "4 trouver nouveau ce langage 4e maître 
me feconde fois » & de naître d'eau, puis qu'ils fe fervoient eux-mêmes de ces expreflions 
quoi que dans un fens infiniment plus bas, en parlant du baptème de leurs Profélytes, il lui 
continua fes inftruétions. Nicodeme ne partit point d’auprés de lui, qu'il ne fût perfuadé 
que Jéfus éroic le Mefie : il le fit paroïtre en plufeurs occafñons, & il le marqua principale- 
ment dans le foin qu’il prit de fa fépulture. 

LL” que Jéfus-Chrift venoit de faire dans le Temple fut fuivie de plufeurs miracles Le o. 

L'entretien de Féfus-Chriff avec la 
Samaritaine. 

Saint Jean, chapitre 1v. verf. 7. 8. &c. 

Efüs-Chrift partit de Jérufalem aprés la converfation qu'il y avoit eue avec Nicodeme, 72 mé 
& il s'arrêta quelques jours à la campagne, dans le païs de Judée. Saint Jean y pré- née qui 
choit encore , & y baptifoit comme auparavant , mais non pas dans une fi grande af- ER 
fluence de peuple. Il commençoit d’être effacé par Jéfus-Chrift, comme l'étoile du ma- du Mini. 

tin par la trop grande approche du foleil, qui acheve enfin de l’éteindre par la vive lumiere de fes rede 
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rayons, dés qu'il montre tout entier. Les Difeiples de fainc Jean, plus jaloux de la gloire de 

leur maître, que leur maitre mème, qui mieux inftruic qu'eux, mettoit toute fa gloire à s’anéantir 

devant Jéfus-Chrift, ne purent s'empêcher de lui en témoigner quelque efpece de chagrin. Saint 

Jean blima fs Difciples de ce zéle fi mal entendu qu’ils avoient pour lui, & il les prit tous à té- 

moin qu'il avoit toûjours protefté que ce n'étoit pas lui qui étoit le Meflie ; mais qu'il étoit feule- 

ment envoyé au devant de lui ,pour préparer fes voyes. D'autre côté les Pharifiens de Jérufalem fu- 

rent jaloux de la grande réputation de Jéfus-Chrift, & ils étoient fur le point de l’inquieter fur fon 

Baptème, lors que le Seigneur, pour ne s’attirer pas fi-tôt la jaloufie d’une Seéte fi puiflante, réfo- 

lut de s'éloigner davantage de Jérufalem, & de fe retirer dans Ja Galilée. Il falloit pour cela qu'il 

paflit par le pais de Samarie; &comme les chaleurs étoient déja grandes en cette faïfon, qui étoit 

entre Pafques & la Pentecôte; Jéfus-Chrift fenrit fs forces s’épuifer par la fatigue du chemin, & par 

la chaleur, il fut las, &il eut foif Il f trouva dans ces momens-là prés d'un puits qui étoit au 

voifinage de la ville de Sichem, appellée en ce temps-là Sichar ; & il s’aflit fur le bord de ce puits 

pi fe repofer, & pour attendre que quelqu'un venant y puifer de l’eau , il pût lui demander à 

oire, car cette fource étoit trop profonde pour en pouvoir prendre l'eau avec la main. Il eût été 

facile à Jéfus-Chrift de s'empêcher de fe lafler, & d’avoir foif, & également facile encore d’étein- 

dre fà foif par un miracle. Mais il n’avoit pas pris la nature humaine pour n’en reflentir pas les 

infiriitez , &il ne tenoit pas cachée fous le voile d’une chair infirme la gloire d’un Dieu pour fe fer- 

vir de fa puiffance infinie à remédier à fes befoins. Comme il étoit donc là à attendre, une femme 

arrive avec une cruche pour puifer de l’eau. Jéfus-Chrift lui demande à boire, elle connoît que c’eft 

un Juif, & s'étonne qu'étant d’une Nation qui avoitun mépris &une averfion extrême pour les Sa- 

maritains,, il la prie de lui donner de l'eau de fa cruche. Jéfus-Chrift lui répondit que fi elle favoit 

qui étoit celui qui lui faifoit cette demande , elle l'auroit prévenu pour le prier de lui donner de 

l'eau vive. Cette femme n’entendit rien à ce difcours; elle crut que Jéfüs parloit d’une eau de la 

nature de celle du puits, ou de cette eau-là même. Naturellement nôtre efprit rampe devant les 

myfleres de la Grace, & jufqu'à ce que Dieu l'éleve par fes lumieres divines ; il eft incapable d’at- 

teindre au fens fpirituel, dont il ne voit que la lettre, & l'écorce qui le cache. Jéfus-Chrift ouvrit 

peu-à-peu l’efprit de la Samaritaine ;elle connut par les chofes qu'il lui dit du mariage où elle étoit 

alors engagée, & de toute fa vie pallée ; que cet homme puifoit dans le Ciel la connoiffance de 

tout ce qu'il lui diloit. Elle voulut profiter de cette occafon pour favoir ce qu’elle devoit croire de 

la grande controverfe agitée en ce temps-là entre les Samaritains & les Juifs , fur le Temple où Dieu 

devoit être fervi, fi c'étoit à Jérufalem, comme foûtenoient les Juifs, ou fur la montagne de Gué- 

rifim, comme le prétendoient les Samaritains. Jéfus-Chrift fit entendre à cette femme que la déci- 

fion de cette queltion n’étoir prefque plus d’aucune importance, parce que toute la terre alloit de- 

venir le Temple de Dieu, par l'abrogation de la Loi cérémonielle ; qui aftreignoir le fervice faint 

à un certain lieu pluftôr qu'à un autre; de forte que fans entrer plus avant dans l'examen d’une dif 

pute qui auroit pu révolter l’efprit d’une femme prévenue pour fa Nation , le Seigneur lui répon- 

dit avec tant de fagefle & de force qu’elle fut convaincue qu’il étoit le Mefie. Ses Difciples qui je 

voient quitté un peu auparavant par fon ordre, pour aller achetter des vivres dans la ville,arrivant 

là-deflus, furent furpris que leur Maître s’entretint avec une femme. Ils lui préfenterent enfüite 

à manger, & il le refufa, en leur difant, qu'il avoit un autre viande à manger. Ils ne favoient ceque 

cela vouloit dire; mais il le leur expliqua, en leur difant que fa viande étoit de faire la volonté de 

fon pere, qui l'avoit envoyé pour la converfion des pécheurs. La femme qui étoit cependant re- 

tournée à la ville pour y faire favoir qu'elle avoit rencontré le Meffie , revint, fuivie de beaucoup de 

peuple; qui aprés avoir entendu Jéfus-Chrift le reconnurent pour le Mefie le Roi d'Ifraël, le Sau- 

veur du monde; en forte qu'ils difoient dans la fainte allegrefle de leur ame ; à la femme qui les 

avoit amenez vers lui. Ce n’eff plus fur le rapport que vous nous avez fait de l'entretien qu'il a eu 

avec vous, © fur ce quil a découvert toute vôtre vie palée ; que nous croyons en lui; maïs für ce 

que nous en avons Vi Ÿ* di nous-mÊMES. 
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Le Seigneur guérit miraculeufement toute forte 
de maladies. 

Saint Matthieu, chapitre 1v. verf. 23-24. 

marqué dans leurs prédittions par cet endroit-là, & il paroît par divers Textes de pos 
l'Evangile, que les Juifs étoient dans cette opinion, que le Mellie venant au mondé {2 au 

feroit non feulement beaucoup de miracles, mais aufli qu'il en feroit de plufeurs efpeces. Il 3: @ 
étoit digne en effet de la fageñle de Dieu que cela arrivât ainfi. Tout le monde devoir avoit 
intérèt à connoître le Meflie , afin de croire en lui; mais plus il étoit important de le cons 
noître, plus aufli il l’étoit de ne pouvoir pas s’y tromper, en prenant pour le véritable Mef 
fie un impofteur & un féduéteur , ou en le confondant par ignorance avec le commun des 
hommes. Pour éviter donc tous ces malheurs le moyen le plus aflüré écoit que le Mefic fe dif: 
tinguât par fes miracles. Cette voye ne pouvoit point être fufpecte, puis qu'élle vient immédiate: 
ment de Dieu, qui ful a le pouvoir de produire des effets dont il n’y a point de princis 
pes dans la nature, parce qu'il eft lui feul au-deflüs de la nature, pour faure tout ce qu'il 
veut, par cela même qu'il le veut. Mais comme plufeurs Prophetes avoient fait divers miras 
cles fans qu'on en eût pu pourtant conclurre en l'honneur d'aucun de ces hommes extraor: 
dinaires qu'il für le Meñie, il falloit à cauf de cela qu'il parût publiquement que Jéfus: 
Chrift faifoit fs miracles pour convaincre le monde qu'il étoit le Mefñie : parce qu'il n’eft 
pas concevable que Dieu voulût prêter fa main pour opérer immédiatement lui-même; à là 
volonté & à la parole d’un homme, tous ces prodiges ; dans la vüe de favorifer un impofs 
teur. Aufli a ce toûjours été par cette preuve, qui eft d’une évidence & d’une force à las 
quelle l'incrédulité ne pouvoit rien oppoler de raifonnable, que Jéfüs-Chrift a établi contre 
les Juifs la vérité de fa Mifion : Les œuvres, que je fais au nom de mon Pere, leur difoits 
il, rendent témoignage que mon Pere m'a envoyé : & ailleurs; Si je me fais pas les œuvres de 
mon “Pere, ne me croyez points mais Ji je les fais, croyez à mes œuvress afin que vous cons 
noifiez , ©" que vous croyez que mon Pere ejt en moi, & que je fuis em mon Pere. Les 
muracles de Jéfüs-Chrift ont eu outre cela ces deux caracteres qui les ont extrémement rele: 
vez für ceux des Prophetes : le premier; qu'ils ont été prefque fans nombre, & de tant 
d’efpeces différentes, qu'il seft prefque pas poflible de les nommer toutes : & le fecond , qu'il 
n’y en a pas un feul qui n'ait eu fon utilité en faveur de quelque perfonne afigée. On 
la vû aller d’un païs à l’autre , & de ville en ville pour laifler par tout des marques de fa cha: 
rité. Ici il guérit un paralytique, à qui tous les remedes de l’art n’ont pu rendre lufage de fes 
membres. Là il délivre un pofledé, à qui le démon fait fouffir cent contorfions. Ailleurs il rend 
fans des Lepreux, qui outre les incommoditez fâcheufes de leur mal , avoient le déplaifir dé 
traîner uue vie folitaire loin de tout commerce du monde, & de ne pouvoir pas entrer dans le Téma« 
ple du Seigneur. Tantôt il rend la vüe aux aveugles ; & tantôt il donne la vie aux morts. La Galilée 
lui voit fure toutes ces merveilles; la Judée en trouve des traces par tout;la Décapole,la Syrie, & 
les autres païs voifins profitent tous de fa charité, & du pouvoir qu'il a de rendre en in mo: 
ment la fanté aux malades; & fà réputation fe répand ainfi avec fes miracles, & par tout où 
elle s'étend, elle y porte la convittion que Jéfus eft le Meflie. 

L : miracles ont été un des cara@eres cflentiels du Meflie. Les Prophetes l'avoicht Lan da 

TAus-Chrift préche fur une montagne à 
plufieurs troupes de gens qui 

l'avoient fuivi. 

Saint Matthieu, chapitre v. vi. & vit. 

Efüs-Chrift alloit fouvent chercher dans la tranquillité de la retraite la liberté de s'entte- 
tenir avec Dieu par la méditation & par la priere. Mais prefque toujours le zéle des 1a mé. 
uns, & la curiofité des autres, alloient troubler fà retraite, & formoient autour de lui dans FE 
les deferts de nombreufes aflémblées. Comme fa fageñle & fa charité le faifoient prof: 

ter de toutes les occafions pour procurer le falut des hommes, en leur donnant fes inftruc- 
tions , il fic un jour à une grande multitude de gens qui s'étoient ramaflez de plufeurs en- 
droits prés de lui fur une montagne , un des plus grands & des plus utiles difcours qui f 
trouvent dans l'Evangile. Il le commença par leur faire entendre combien étoient heureux 
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les pauvres en efprit ; ces ames humbles & timorées ; qui pénétrées du fentiment de 
leur indigence naturelle ne ceflent de foûpirer aprés la grace, qui ont toujours faim & foif de 
la juftice, & qui foufrent; lors que Dieules y appelle, la perfécution pour PEvangile. De là 
il pañlè à réformer plufeurs abus que commettoient les Doéteurs Juifs dans la direction des 
ames fur divers fujets importants de la Morale; en laïffant aux confciences une liberté crimi- 
nelle für l'obfervation de plufeurs préceptes du Décalogue dont ces Doëteurs ignorans don: 
noient une expolition fort relâchée. Sur la défenfe ; par exemple , du meurtre, ils difoient 
qu'elle ne regardoit que l’action extérieure par laquelle on ôte la vie à un homme : mais pour 
les mouvemens fecrets du cœur qui livre à la haine & au reflentiment, c’étoit, felon eux, peu de 
chofe, lors qu'ils n’étoient pas füivis de l'exécution. Ils traitroient ainfi prefque de rien les em- 
portemens de la colere, & toutes les paroles offenfantes qu'elle fait proférer à un homme 
qui s'y eft laifé tranfporter. Jéfus-Chrift fait voir que c'elt énerver ; & en quelque forte 
réduire à rien, la Loi de Dieu, que de l'expliquer de cette maniere. Il dit la même chof 
fur la défenfe de l’impureté; il montre que l’adultere fe forme fouvent dans le cœur , & qu'il 
fe peint dans les yeux, fans qu'il pañlè à l'aftion même de la füuillüre, & il prononce qu'un 
homme qui regarde une femme avec des yeux d’impureté, eft déja coupable de l’adultere dans 
fon cœur. Ilen dit autant fur l'amour du prochain, lequel ces prétendus interpretes de la Loi 
de Dieu reltreignoient à l'amour des perfonnes de leur Nation; ou, ce qui étoit encore pis, à 
celles dont on n’a point fujet de & plaindre, & qui n’ont point fait à nôtre égard des actions 
d'inimitié.  Jéfus-Chrift combat cette glofe, comme contraire au fens de la Loi, & à l'inten- 
tion du Légiflateur, qui ayant fait d’un feul & même fang tout le genre humain, veut jh 
nous regardions tous les hommes comme nos prochains, & en quelque forte comme nos fre- 
res; & il dit que c’eft aimer en payen ; & en publicain, que de n’aimer que par voye dé 
retour : $2 vous n'aimez que Ceux qui Vous aiment quelle récompenfe en pouvez-vous atten- 

dre de Dieu, puis que les payens mêmes, qui ne le connoiflant point, ne font rien précifé- 
ment en vüe de lui plaire, aient pareillement ceux qui les aiment ? Les Publicains , gens 
ordinairement durs, & attachez à leur intérêt, aiment aufli ceux dont ils fe voyent ai- 
mez: Soyez donc parfaits, ajoûtoitl, comme vôtre Pere, qui eff aux cieux, eff parfait. Eti 
donne ainfi à la charité le nom de perftétion, parce qu'elle eît l'effet de la plus grande per- 
fe“tion qui fe trouve dans une ame durant cette vie; c’eft pourquoi faint Paul difoit aux Ro- 
mains, que celui qui aime fon Prochan a accompli la Loi. 





Melaatiehen 
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L'hypocrite voit le feflu dans l'œil des autres, €s 

1 ne S'appercoit pas de la poñtre qu'il 

a dans fon œil, 

Saint Matthieu, chapitre vrr. verf. 2. 

Oftre Seigneur cenfure dans le mème Sermon für la montagne loftentation avec la: £a ms 
N quelle les Scribes & les Pharifiens faifoient toutes leurs a£tions de piété. IL leur repro- me ai 

che d’affecter de donner l’aumône en public, &de faire, pour ainfi dire, fonnerla trois ua f 
ette devant eux; afin d’avoir un grand nombre de fpectateurs. Au lieu que la vraye charité ne fe 3° 3 Rire voir que lemoins qu'elle peut, &feulement autant que cela peut être utile à l'édification publis } © 

que, contente que Dieu quien doit ètre le rémunérateur en foit le témoin. C’étoitencore un autre dé» 
faut de ces gens vains & faftueux ; quine faifoient rien que pour être applaudis du public, des’arrêtet 
comme des hommes infpirez ; dansles places& aux coins desrues, pour y faire deboutleurs pfieres. Jés 
füs-Chrift foudroye cette oftentation , &il recommande de chercher laretraite, & de fermer plütôt là 
porte de fa chambre, pour n'être vû que de Dieu quandon prie. Cen’étoit pas ,auefte, pour condäitis ner l'ufage des prieres publiques qui {e faifoient dans le Temple & dans les Synagogues, que Jéfus-Chrif 
donnoit cesavis ; la gloire de Dieu & la communion des Sants rendent nécefaires les exercices publics 
dela dévotion & du zele. Dieu en avoit fait l’inftitution parmi fon peuple; & dans tous les âges du 
monde, avant le déluge, dans les fiecles des Patriarches, au temps des Apoîtres , fur le déclin dë 
la Synagogue, & à la naiflänce de l’Eglif Chrétienne , toüjours, & par tout les Fideles ont fait de ces affemblées faintes pour y verfer tous enfemble leurs cœurs devant Dieu 5 & lui faire honi= 
mage de leur piété. Le Seigneur condamne en füite un vice, qui étoit commun én €# temps-là, & qui eft regnant dans le nôtre, c’eft de juger defavantageufement du Prochain, & d'être extrémement attentif fur les défauts d'autrui , tandis qu'on a une complaifance fans bor« 
nes pour les fiens propres.  Jéfus-Chrift appelle cela voir le feftu dans l'œil des autres, & ne pas s’appercevoir qu’on a foi-même une poûtre dans l'œil.  C'eft tenir toûjours dreflé dans fon efpri£ un tribunal inexorable pour y juger, & y condamner à la derniere rigueur ; les moindres défauts qu'on a remarquez, aprés une maligne recherche, dans les autres ; & defcendre de ce tribunal tous tes les fois qu’il y eft queftion de fo-même ; & d'y juger des défauts plus grands , fans comparai- fon que les leurs. Par cette conduite fi injufte on ruine la charité, & on a toûjours toutes prêtes mille fémences d’inimitié & de diftorde qui font naitre à la premiere occafion le mécontentes 
ment; aprés le mécontentement, des froideurs qui arrêtent tout commerce dans la fociété; &eris fin des inimitiez d'éclat, & des querelles fans fin, & fans nombre. On s’applaudit des bonnes quas litez qu’on n’a pas, parce qu’on ne veut pas voir les mauvaifes qu'on 1 en effet; &on vieillit ainfis & on meutt dans fes grands défauts, ou parce qu’on n’a pas voulu feulement les remarquer, avañ£ qu'ils euflent encore gagné tout le cœur ; ou parce que ce cœur lui-mème, rufé & malin ; qui fe coni« 
plaifoit dans fes vices, a prêté des prétextes à Pefprit pour l’empêcher de prononcer contr'eux à 
la rigueur, & de les condamner à être bannis pour toüjours de l'ame. 

Nôrre Seigneur guérit un lépreux qu'il rencontre 
prés de Capernaïm. 

Saint Matthieu , chapitre vitr. verf. r. 2. 

fait la matiere de trois grands chapitres dans l'Evangile de faint Matthieu , les gens La mé. : : PE D SRE 5e Se Dre qui l'avoient entendu écoient dans l'admiration de voir tout à la fois tant de {een- SUR 
ce, & tant de fainteté. Ils avoient de plus remarqué en Jéfüs-Chrift pendant le tems ’ LES ! NE - : 6 P qu'il leur parloit, une certaine autorité qui accompagnoit toutes fes paroles , laquelle  ren- 

G 

OQ le Seigneur eut achevé für la montagne ce rare & incomparable diféouts qui 
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doit maitrefle des cœurs, & empéchoit les paflions, naturellement fi délicates, & fi inquietes 
fur leurs intérêts, de £ foûlever contre une doftrine qui les alloit combattre jufques dans leur 
fort, & qui n'ayoit pas pour elles la moindre complaifance. Ils mavoient encore rien vû de 
femblable dans leurs Doéteurs les plus célébres, fi bien qu'ils mettoient entre lui & eux une 
différence infinie. Comme il defcendoit de la montagne accompagné de cette troupe nom- 
breufe de gens qui l'y étoient allez chercher, il prit le chemin de Capernaüm dont cette mon- 
tagne étoit proche. Sa réputation, déja fort connue; & cet amas de peuple qui étoit alors 
à fà füite, fit croire à un lépreux qui f rencontra fr fon chemin, que Jéfus le pour- 
roit guérir de fa lepre. Avec cette perfüañon il s’avance vers lui, & fe profterne à fes pieds; 
en lui difant ces paroles : Seigneur, Ji tu veux me mettoyer ; fu le peux. Hé bien, repon- 
dit Jéfüs-Chrift, en portant la main für lui, & le touchant, Je le veux, fois ner. Dans ce 
moment la lepre difparoit, cet homme eft guéri. Ce n’étoit pas cette main vifble que Jé- 

fas avoit étendue fur le léprenx ; qui avoit produit fa guérifon ; c'étoit la main invifñble de 

Dieu dont le mouvement & l’aétion de celle de l’homme avoit été le figne fnfble, qui 

avoit opéré cette merveille, mais Jéfus avançant fa main avoit excité la for du lépreux, & 

l'avoit par ce moyen entierement mis en état de recevoir la grace qu'il demandoit. Cette ac- 

tion s'étoit faite aux yeux de toute une grande troupe, & nôtre Seigneur voyoit bien dés- 

là qu'elle ne pouvoit pas demeurer fecrette; ce n'éroit pas auili fon intention qu'elle le fût, 

mais il ne lailla pas pourtant de recommander à l'homme qu'il avoit guéri, de n’en rien di- 

re à perfonne, juqu'à ce qu'il füt allé f& montrer devant le Sacrificateur qui devoit, felon 

les loix de Moyfe, faire l'examen des lépreux, pour voir s'ils étoient bien guéris, avant que 

de les admettre dans les faintes aflemblées. Mais par là nôtre Seigneur lui recommandoit la diligen- 

ce; pluftôt que le filence & le fecret. Cet homme auroit voulu peut-être s'arrêter auprés de lui, 

& goûter la joye que trouve un cœur reconnoiffant à voir le plus long-temps qu'il lui eft 

poflible, la perfonne à laquelle il eft redevable d’une grande grace, & par des faints empref- 

femens lui témoigner la vivacité avec laquelle il refentoit le bonheur qu’il lui devoit de fa 

guérifon. Mais Jéfus-Chrift ne vouloit pas fouffrir prés de lui un homme reconnu généralement 

pour lépreux, de peur de donner lieu à des foupçons que ceux qui ignoroient le miracle, ou 

qui en auroient douté, auroient pu avoir qu'il eût fouffert dans fa compagnie un homme 

fouillé. Il vouloit aufli que cet homme rendit à la loi de Moyfe le refpeét qui lui évoit dû, 

en s’allant montrer au Sacrificateur ; & que ce lépreux offrit aprés cela pour fa purification le 

facrifice ordinaire. Cela fervoit même à rendre le miracle plus certain, & plus inconteftable 

en le faifant avérer par une perfonne , qui loin de vouloir le favorifer , étoit d’un corps où 
le Seigneur Jéfus ne trouvoit que des envieux, des gens appliquez à diminuer la gloire de fes 
actions, & accoûtumez à fon égard, d'appeller , comme difoit Efaie, Ze bien mal; C* la lu- 
miere, ténébres. 
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Le Seigneur Féfus guérit à Capernaïim le Jerviteur 
d'un Centénier. 

Saint Matthieu, chapitre virr. verf. 5-16. 

la ville. Il étoit fuivi de cette foule de gens qui étoient venus avec lui de la montagne; 
& il avoit guéri en chemin un lépreux. ‘Tout cela metroit les efprits en mouvement fur 

fon füjet, & faifoit parler de lui comme d’un hômme extraordinaire ; qui éroit envoyé de Dieu 
pour le bonheur de fon peuple. Il ÿ avoit à Capernaüm un Officier de la garnifon que les Ro- 
mains tenoient dans cette ville, dont l’un des domeftiques étoit malade à la mort. Cet homme 
frappé de tout ce qu'il entendoit dire de Jéfus; crut pouvoir trouver entre fes mains la fanté & la 
vie d’un ferviteur qui lui étoit cher. Mais quoi que Jéfus-Chrift für dans fa condition extérieure un 
homme du commun, né & élevé dans la famille d’un charpentier, d’un accés par conféquent fort 
aifé à toute forte de perfonnes, & plus encore à un Officier des Troupes Romaines ; qu’à une in< 
finité d’autres gens, ce Centénier fe fentit pourtant faifi d’un fi grand refpeét ; qu'il n’ofa pas l’al« 
ler aborder lui-même, & le prier de vouloir guérir le malade pour lequel 1l s’intérefoit. Il eft rare 
de trouver des fentimens fi humbles & fi foûmis dans des gens de ce caraétere, & fur tout lors qu'ils 
commandent dans un païs de conquête, comme étoit en quelque forte la Judée à l’égard des Ro: 
mains. Mais cette grande humilité étoit dans ce Centénier l'effet de la haute eflime qu'il avoit 
pour Jéfus-Chrift, & cette eftime l'effet de fa foi, qui étoit en lui dans un degré fort fupérieur à 
celle de tous les autres. Il eut donc recours aux Juifs les plus confidérables qui fufent dans certe 
ville, pour les prier d'aller demander pour lui à Jéfüs une grace qu’il n’ofoit pas lui aller demander 
lui-même. Comme cet Officier étoit fort aimé des Juifs de Capernaüm;, auxquels il avoit rendu 
plufeurs bons offices, jufques à les aider par fon credit, & par FA préfens à bâtir une Synagogue ; 
ils allerent à fa priere fupplier Jéfus-Chrift de rendre la fanté au fervireur de ce Centénier. Le Seigneur 
leur répondit ; Yirai, à le guérirai. Le Centénier en fut aufñli-tôt averti ; mais loin d’être bien- 
aife que Jéfus-Chrift fe fût mis en chemin pour venir chez lui, il lui renvoya incontinent fes amis 
pour le prier de s’épargner cette peine ; en lui faifant dire qu'il f fentoit indigne que le Seigneut 
vint dans fa maifon; & qu'il fufhfoit qu'il dit une parole pour la guérifon du malade. Mais 
il y a trop de grandeur & trop de beauté dans les paroles mêmes du Centénier, pour en fubflituer 
ici d’autres à leur place : Sezgneur, fit-il dire cette feconde fois par fes amis à Jéfus-Chrift ; je e 
fuis pas digne que tu entres fous mon toit : di feulement le mot, &* mon ferviteur [era guéri: 
car je fuis moi-même un homme conffitué [ous la puiffance d'autrui, mais qui ai fous moi des [ol- 
dats ; à je n'ai pas plütôt dit à l'un d'eux, allez, & il s'en va : à* à un autre venez ; © il 
vient; © Ji je dis à l'un de mes ferviteurs, faites cela il le fait d'abord. L'application de tous 
ces emblèmes étoit aifée à faire, & le Centénier la laïfla fagement à Jéfüs-Chrift, qui y trouva tant 
d'humilité & tant de foi , qu’il en témoigna de l’étonnement ; en difant à ceux qui l'accompa: 
gnoient, qu'il #’avoit pas encore trouvé une foi fi grande, non pas même dans Ifraël. A l'occañon 
d’une foi fi rare d’un Centénier, payen de naïflance, & jufqu'alors de religion, Jéfus-Chrift pré- 
dit la converfon prochaine des Gentils , & il marque même qu'ils devanceroient les Juifs par la 
grandeur de leur foi & de leur zéle: /s viendront, dit-il ,en grand nombre de l'Orient &> de l'Oc- 
cident, du Septentrion & du Midi, @ ls feront affis à table avec Abraham ; Ifuac , & Jacob 
dans le Royaume des cieux ; mais les fs du Royaume ; qui étoient les Juifs, /éront jettez dehors 
dans les ténébres, où ils n'auront en partage que les pleurs &> le grincement des dents. Aprés quoi 
fe tournant vers les amis que le Centénier avoit envoyez , il lui accoyda fa demande ; V4, dit-il 
qu'il [oit fait felon que tu as cru, & fur l'heure même le ferviteur fut guéri. 

A peine Jéfus-Chrift étoit entré dans Capernaüm , que le bruit de fon arrivée fe répandit dans 

La nacelle bätne de l'orage, ë Ÿ 
pouppe ; appuyé fur un oreiller. 

Saint Matthieu, chapitre vrtr. verf. 24. 25. 

re; qui avoit fa maifon à Capernaüm. Il y trouva la belle-mere de fon Difciple ma- 
lade de la fievre, & s'étant approché de fon lit il lui toucha la main, & dans ce 

moment elle fut guérie, & fe leva. En ce même jour, à l'heure que le Soleil fe couchoit, 
2 

À Prés que Jéfus-Chrift eut guéri le ferviteur du Centénier ; 1l f retira chez faint Pier- 
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les habitans de Capernaüm ayant fü où Jéfus s'étoit retiré ; lui amenerent plufeurs Pofledez, 
& il les délivra; divers malades, & il les guérit tous. Il voulut enfüite pañlèr à l’autre 
côté de la mer de Généfareth, fur laquelle étoit fituéela ville de Capernaüm, &plufieurs per- 
fonnes parurent avoir de l’empreflément pour aller avec lui Un Doéteur de la Loi entr'au- 
tres lui dit en l’abordant : Maitre, je te fuivrai par tout où tu iras. Mais Jéfüs-Chrift qui 
vit que c’étoit l'ambition qui poufloit cet homme à faire cette démarche , s’imaginant qu'é- 
tant des premiers des perfonnes de fa condition à s’attacher à lui, il feroit aufñli le mieux partagé 
d’honneurs dans le Royaume du Meflie, lui répondit en ces termes : Les remards ont des tanieres 
&* les oiféaux du Ciel ont des nids, mais le Fils de l'homme n'a pas un lieu à lui où il puiffe 
repofèr [a tête. Les Evangeliftes ne marquent pas que devint ce Scribe aprés avoir reçu une 
réponfe fi contraire à fes prétentions, mais il n'y a prefque pas lieu de douter qu'il fe rebu- 
ta, & qu'il laïfla là un Jéfus fi pauvre. Dans ce mème temps le Seigneur fe tourna vers un 
homme, auquel les Evangelifles donnent le nom #4 Difciple, ou comme nous dirions au- 
jourd'hui, de Chrétien, & lui dit, fui-moi. Cet homme fit d’abord quelque difiiculté de s’em- 
barquer avec Jéfus-Chrift pour un voyage qui feroit peut-être un peu long : & craignant de 
s’écarter pour un trop long-temps de fon pere, qui par vieillefle, ou par maladie étoit en ap- 
parence bien prés de fa fin : Permets mor, Seigneur, lui dit-il, d'aller premicrement enféve- 
lir mon pere. C'étoit la nature, le cœur qui parloit : du refle, ce Difciple avoit les inten- 
tions droites. Jéfus-Chrift lui dit de le fuivre, & de /aiffer aux morts, c'eft-à-dire aux hommes, 
qui n'ayant aucun fentiment de la vie fpirituelle, non plus que des morts n’ont aucun fentiment 
de vie, s’attachent aux créatures, /aiffe à ces fortes de gens le foin denfevelir les morts, 
c'elt-à-dire, de s'arrêter aprés les chofes qui les occupent; Mais toi, vien, & me fui. En 
difant cela il fe mit dans la nacelle, & fes Difciples y entrerent avec lui. Lors qu'ils furent 
un peu avant fur la mer il fe leve tout d’un coup un vent qui excite une rempète efroya- 
ble. La mer eft blanche d’écume, les flots pañent fur le tillac, & le couvrent d’eau, la bar- 
que court rifque à tous momens de s’enfoncer, la frayeur faifit tout le monde, pañlagers, ma- 
telots, pilote, tout perd courage : il n’y a que Jéfus qui ne voit pas le péril, il dort à la 
pouppe ; couché fur un oreiller. On avoit eu d’abord ce refpett pour lui que de le laifler 
repofer, mas quand on vit que le danger augmentoit, & qu’il n’y avoit plus qu’à feréfoudre à 
la mort, ou à implorer fon fecours, on ne héfita plus à le reveiller ; on court à lui, & on 
lui crie, Seigneur, fauve nous, nous périffons. Le fommeil qui tenoit liées les facultez de fon 
corps, & en quelque maniere celles de fon ame, car à cet égard Jéfus-Chrift étoit comme les 
autres hommes , n'empêchoit pas qu'il ne vit avec les yeux & les lumieres d’un Dieu, l’ora; 
ge qui mettoit fà nacelle dans le danger de périr : mais il voyoit bien aufli de ces mêmes 
yeux où le péril devoit s'arrêter, & l’impuillance des flots irritez à fubmerger une nacelle 
dans laquelle il étoit. Il auroit voulu que fes Difciples euflent fait toutes ces réflexions ; mais 
l'efprit n’a gueres la liberté de raifonner, lors qu’on fe voit entre la mort & la vie, & qu'on 
croit toucher à fon dernier terme. Le Seigneur reprit en fe réveillant fes Difciples de leur 
frayeur, & leur reprocha de manquer de foi. Mais pour ne laifler pas plus long-remps expofée 
à Ja tentation une foi fi foible, il fe leva, & il commanda aux vents & à la mer de s’appaifer. Les 
vents s’arrêterent à cette parole; la mer refpeéta fon autorité, les flots s’applanirent, & il ne refta 
dans l'air & fur les ondes de l'agitation, & du mouvement, qu'autant qu’il en falut pour continuer 

tion ; & pour mener la nacelle à l’autre rivage. Jéfus-Chrift eft fouvent dans fon Eglife 

comme dans celle, fans fe méler, ce femble, de ce qui la regarde, dormant, pour ainfi dire, 

& ayant les yeux fermez. L’Eglife eft alors fort agitée; l'orage redouble , & on diroit à route heure 
qu'elle va périr. Tous ceux qui font dans cette nacelle myftique craignent & gémiflent pour le dan- 

ger où ils la voyent: Pafteurs & troupeaux, tout eft efirayé, ils jettent tous des cris pitoyables ne 

ils difent à Jéfus-Chrift comme un Prophete difoit à Dieu, Le: 2e-t0i Seigneur pourquoi dors-tu, 

& avec les Difciples; Sesgreur, fauve nous, nous périffons.  Jéfu Chrilt s’éveille ; & ouvrant les 
veux fur les malheurs de ion Eghie, il fait finir la perfécution , & fes enfans arrivent au port du 

fur. 

la nav 
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Téfus-Chrift délivre dans le pais des Gadaréniens 
deux Poffédez , dont des démons entrent par fa 

permiffion dans un troupeau de pourceaux, qui 
Je précipitent tous dans la mer. 

Sant Matthieu, chapitre vrrr. verf. 28-32. 

Lac de Généfareth dans la Haute-Galilée, en un pais que les Evangeliftes nomment ges 
indifféremment le pais des Gergéféniens, & des Gudaréniens ; du nom de deux villes que his 

de ces quartiers-là, dont l’une s’appelloit Gergéfa , & l'autre Gadara.… M fit rencontre en y Ross 
arrivant de deux démoniaques , qui fe tenoient ordinairement dans des grottes foûterraines PET 
au pied des montagnes, où les Juifs alloient enfévelir leurs morts; & qui étoient fi furieux, 
que prefque perfonne n'ofoit pañlèr par ces chemins-là.….. Dés qu'ils virent approcher _ le 
Scigneur Jéfus ils coururent au devant de lui, & les démons qui les poflédoient , frémiflant 
à Fe approche , s’écrierent tout déconcertez ; & incapables de fe défendre : Qw'y-a-t-il en- 
tre nous © toi, Jéfus, Fils de Dieu? és-tu venu ici nous tourmenter avant le temps? 1 y 
avoit plufieurs démons dans les corps de ces miférables; mais celui qui étoit entr'eux com- 
me le Chef, & qui à caufe de cela répondit à Jéfus-Cbrift, lors qu'il lui demanda fon nom; 
qu'il s’appelloit Légion, parce qu'ils étoient plufeurs démons enfemble , portoit la parole pour 
tous les autres. Ils fntoient tous une force fecrette qui les agitoit dans les corps de ces Poflé- 
dez,& qui les contraignoit d'en fortir. Le plaifir malin qu'ils trouvoient à porter l'enfer dans l'ame 
& dans le corps de ces malheureux, en attendant que la mort venant féparer leurs ames criminel- 
les de ces corps de chair & de péché , les livrât à l'enfer même , & à fes flammes impitoyables ; 
leur faifoit fouhaitter de fe maintenir dans cette poñflion jufques à la fin; & à caufe de cela ils fe 
plaignirent que Jéfus-Chrift fût venu les en tirer avant ce temps-là. Ils le prierent en lui don- 
nant les citresrefpectueux que la forceinvincible quiles fubjuguoit, pluftôr que celle de la vérité,arra- 
cha de leur bouche, de pañler outre, & de les laiflèr. Mais le Seigneur continua fon action fecret- 
te für cette troupe de démons, qui forcez enfin d’abandonner ces deux Poñédez, & ne pouvant 
f réfoudre de rentrer dans leurs abyfmes fans avoir fait quelque nouveau mal dans le monde, 
s'aviferent de demander à Jéfüs la permifion d'entrer dans le corps d’une troupe de pourceaux qui 
paifloient parmi ces montagnes. Saint Marc dit qu’il y en avoit prés de deux mille. Il eft furpre- 
nant que les Juifs ne mangeant point la chair du pourceau , & leur étant même défendu par des 
Reglemens particuliers de laSynagogue d’en nourrir für leurs terres, il s'en foit trouvé une fi grande 
quantité dans ce païs-là. Mais ce peuple s’étoit fi fort relâché en beaucoup de chofes de la févéri- 
té des Reglemens , & il étoit devenu fi intéreflé , qu'il n’eft pas étrange que dans un pais aufli 
éloigné de Jérufalem, le centre des Loix & de la Religion ; qu’étoit celui de Gadara, qui tou- 
choit aux terres des Gentils, on fit un commerce de ces animaux, pour les vendre aux étrangers 
& particulierement aux Romains, répandus dans toute la Judée , lefuels faifoient un grand cas 
de la chair du pourceau ; comme nous le lifons dans leurs livres. Il peut être auf que ces pour- 
ceaux appartenoient à des familles payennes qui habitoient à Gadara , & à Gergéfa ; parce que 
c'étoient des villes fronticres. Jéfüus-Chrift, le Maître de toutes chofes , & qui a fur elles toutes 
un droit abfolu, permit aux démons, pour manifefter fà puiflance , & pour punir par la perte des 
pourceaux des maîtres coupables, d’entrer dans les corps de ces bêtes. Le défordre & la fureur 
ÿ entre avec eux, ces pourceaux ne peuvent vivre avec le démon qui les agite ; ils ne regardent 
plus leurs pâturages, ils ne craignent plus leurs gardes , ils courent de toutes parts , & ne trou- 
vant ni lors qu'ils courent, ni lors qu'ils s'arrêtent, aucun repos , ni aucun relâche, ils vont fe 
précipiter dans la mer, & font étouffez dans les ondes. 

L: nacelle où Jéfus-Chrift: s’étoit embarqué à Capernaüm, alla prendre terre au-delà du pans te 

Le paralytique guéri dans Capernaïm. 

Saint Marc, chapitre 11. verf. 3. 4. 
Es Gadaréniens furent fi afigez de la perte de leurs pourceaux , & ils eurent tant de k'ände 

Î peur que le féjour de Jéfus-Chrift parmi eux ne leur caufit encore d’autres pertes, Ati 
qu'ils le conjurerent de fe retirer de leur païs. Telles font naturellement les inclinations année de 

des hommes dont là Grace n’a pas fanétifié le cœur ; ils préférent un bas intérét aux biens fn Mi- 
H nifere, 
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fpirituels de l'Evangile, & ils difent à Jéfus-Chrift comme ces profanes dont parle Job, Se 
gneur, retire-toi de nous, car nous w’avons que faire de la fcience de tes voyes, dés qu'il en 
peut coûter quelque chofe à leur cupidité, ou à l'attachement qu'ils ont pour le monde. Le 
Seigneur irrité du mépris que les Gadaréniens faïfoient de lui, leur accorda leur demande; il 
ne pouvoit pas fe venger d'eux plus févérement. Quand Dieu nous quitte, il ne nous laifle 
rien, quoi qu'il nous laifle toutes les: autres chofes, parce que toutes enfemble, non pas mê- 
me le monde entier, ne peuvent pas nous dédommager de la ‘perte de Dieu. Nôtre Sei- 
gneur fe remit donc dans la nacelle qui l'avoit amené , & il retourna à Capernaüm. Sur la 
nouvelle de fon arrivée, on lui porta un paralytique, couché dans. un lit, mais on trouva la 
maifon où il étoit, environnée de tant de monde, que n'ayant pu percer la foule, on s’avifa 
d’un expédient qui avoit quelque chofe de fort fingulier. Ce fut de porter de quelque mai- 
fon voifine le paralytique fur le toit de la maifon où étoit Jéfus. Les toits des maifons de ce 
pais-là n’étoient pas-faits en pente, comme font les: nôtres, mais ils étoient plats & en ter- 
rafle, avec un petit mur, où une baluftfade autour , de manièré qu’on pouvoit non fulement 
S'y tenir commodément , mais même s'y promener; & y tendre des pavillons pour prendre 
le frais. Quand on eut porté fur ce toit le paralytique, on fit une ouverture à l'endroit où 
éroient les tuiles, & on defcendit par cette ouverture le malade avec fon petit lit, au mi- 
lieu de l’affemblée. Il falloir que Jéfüs-Chrift füt alors au plus haut étage de la mai- 
fon, flon qu'on pratiquoit en ce temps-là de monter aux plus hautes chambres du lo- 
gis; lors qu'il s’y aflembloit plufieurs perfonnes pour entendre quelque homme célébre difcou- 
rir fur les maticres de la Religion. Les livres des Juifs parlent de cet ancien ufage, & nous 
en voyons des traces dans le premier chapitre des A@tes, où nous lifons que les Apoftres avec 
les Fideles de Jérufalem, étoient affémblez dens une chambre haute ; & au chapitre 20. 
nous voyons faint Paul prêchant devant une grande aflémblée à Troas dans une chambre 
qui étoit au troifime étage. ‘À juger de lation de ces gens fur les regles d’une conduite 
humaine, on pourroit y trouvet de l'indifcretion ; mais la foi ne s'embarrafle pas des petits 
raifonnemens qu’une faufle délicateñle fair faire; elle eft hardie fans être téméraire, & ce qu’el- 
le ne peut pas obtenir avec facilité, elle l’arrache comme avec violence , des mains de Dieu. 
Jéfüs-Chrift approuva l’action des amis du paralytique, & loua leur foi. Celle du malade n’étoit 
pas moins grande, & elle eut aufi fa récompenfe : O homme, lui dit-il, tes péchez te font 
pardonnez. La curiofité avoit attiré auprés de Jéfus-Chrift des Scribes & des Pharifiens, qui 
s'étoient mêlez dans la foule. Ils furent choquez de l'entendre parler avec cette auto- 
rité, & ils difoient en eux-mêmes, ne voulant pas le dire tout haut, peut-être pour ne 
fe pas faire connoître; Qui eff-ce qui peut pardonner les péchez, que Dieu feul ? Le Seigneur 
découvrit leur penfée, & fe tournant vers eux, il leur dit, Quels raifonnemens pe 
vous dans vôtre efprit? Dites moi laquelle de ces deux chofes eff la plus ailée ; ou de pro- 
noncer à ce malade que [es péchez lui font pardonnez ; ou de lui dire de fe lever ; à de 
marcher ? A faut fans doute en l’une & en l’autre une autorité divine. Pour vous faire donc 
voir que j'ai l'autorité de pardonner les péchez, Leve-toi, dit-il, au paraltique, charge ton 
petit lit, &* l'en va en ta maifon. Dans ce moment le paralyrique f leve, il prend fon 
lit, & fe retire en rendant gloire à Dieu de toutes les graces qu'il lui avoit faites. Ce mi- 
racle furprit tous ceux qui le virent, & pleins d’admiration ils fe récrierent en fortanc de 
la maifon : Certainement, nous avons v4 aujourd'hui des chofes à quoi nous ne nous [erions 
jamais attendus. 

Un 
[AM ]] 

LU —— — 

ei di ÉE 

rl 

PPS CEE 





(
N
N
 



L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 37 

La vocation de faint Matthien , que Téfus-Chrift 
trouve dans le bureau des impôts. 

Saint Matthieu , chapitre 1x. verf. 0. 
NS riemen Le la guérifon du paralytique les Evangeliftes racontent la vocation de 1a m8. 
faint Matthieu. Jéfus-Chrift n’avoit pas encore rempli le nombre de douze Difciples qu'il mean 
vouloit honorer de la charge de l’Apoltolat, nous ne favons pas même s'il n’en refloit 25: f"! 

plus qu’un à choïfir, ou s’il en manquoit encore plufeurs. Quoi qu'ilen foit, faint Matthieu ne fut 36 dé 
appellé que plulieurs mois aprés ces premiers Apoltres, Pierre & André à Jäques & Jean , dont nous Di Le 
avons vû plus haut la vocation.  Jéfus-Chrift étoit forti de la maifon où il logeoit à Capernaüm 3 mierede 
pour aller vers le port. Il remarqua en paflänt par ces quartiers-là un homme aflis dans le bureau cine 
des impôts qu’on leve ordinairement prés des ports dans les villes maritimes, pour l'entrée, ou la 
fortie des marchandifes. Les Romains, qui étoient alors Jes maîtres de la Judée , ÿ avoient étés 
bli de grands fubfides, dont le peuple étoit fort foulé. C’eft pour cela qu'il eit parlé fi fouvent des 
péagers dans l’hiftoire de l'Evangile, & qu’ils y font marquez toûjours comme des gens odieux à 
la Nation. Cetre averfion qu’on avoit pour eux n’empêchoit pas qu'il ne fe trouvit parmi les Juifs 
des gens affez mercénaires pour embrafler cet emploi. Matthieu ; appellé autrement Lévi , étoit 
de ce nombre, Juif de naïflance ; mais de profeflion miniftre de la tyrannie Romaine , un inflru- 
ment d'oppreflion.  Jéfus-Chrift le voit en pañlant aflis dans le bureau du péage , & il lui dit avé 
une autorité de maitre , $w# or. Cette parole l’arrache à fon bureau ; Matthieu ne tient plus ni à fa chat 
ge ni à fon argent;il quitte tour pour J.C.:5/ fe leve , > le fuit. Jéfus entra dans la ville avec ce péd= 
ger que la force de la vocation yenoit d'enlever au monde ; & Matthieu, pénétré de joye, fait préparer ur 
grandrepas auquel il prie {es meilleurs amis , qui étoient prefque tous des péagets , & Jéfus y fut auñi 
invité avec fes Difciples. Ce ne fut pas les mets exquis que Lévi avoit apprètez, qui y attirerent 
Jéfus-Chrift : fa viande la plus délicieufe étoit, comme il le difoit lui-même ,de travailler à la con- 
verfion des pécheurs, pour lefquels le Pere céleite l’avoit envoyé für la terre. 1] voir qu'il trous 
veroit à cette fefte des perfonnes qui avoient un befoin extrême de fes inftruétions, & qui les rece- 
vroient avec plus de refpet que mille autres qu'il rencontroit tous les jours , & qui lui voyoicnt 
faire des miracles. Sa conduite fut néanmoins mal interprétée par les Scribes & les Pharifiens. La 
fainteté d’un hypocrite eft toute dans l’adrefle à favoir bien cacher fes vices, & à cenfürer les 
aétions les plus innocentes, pour peu que les dehors ne lui plaifent pas ; & qu'il puiflè les mettre 
dans un faux jour. En général les Juifs étoient choquez de voir un homme d’une réputation pure , &e 
fans reproche, fréquenter les publicains, lefquels ils regardoient tous comme des gens d’un trés. 
méchant carattere. C’en eft aflez à la calomnie pour noircir Jéfus-Chrift {ur ce qu'il mange à une 
même table avec ces fortes de gens, & dans leur maifon. Les Pharifiens s’en plaignent à fes Dilei- 
ples, & avec une fierté digne de leur profonde hypocrifie, ils leur difent : Povrquoi vôtre Maitre 
mange-t-il avec des péagers & des pécheurs? Le Seigneur répond lui-même à cette accufation ifte 
jufte : Ceux qui font en Janté ; n'ont pas befoin de médecin ; mais ceux qui fe portent mal. Al 
lex donc ; G* apprenez ce que fignifient ces paroles que Dieu a fait dire autrefois par Jon Praphe- 
te. Je veux la miféricorde ; plus que les [acrifices : &* fachez que je ne fuis pas venu pour les 
Juftess mais afin d'appeller les pécheurs à la repentance. Ces Scribes & ces Phariliens étoient eux- 
mêmes les prétendus juftes à qui le Scigneur n’étoit point venu apporter fà grace : ils étoient trop 
pleins de la bonne opinion d’eux-mêmes pour croire en avoir befoin. C’eût été Jetter les chos 
fes faites aux chiens; &* les perles devant les pourceaux ; que de prêcher à des gens fi 
fiers le mépris d’eux-mêmes, & le renoncement à leur propre juftice, pour chercher en Jéfüus-Chrift 
feul le falut & la vie. Mais ceux que Jéfüus étoit venu appeller ; & que fa Grace, vittorieufe des 
cœurs, amenoit à la repentance, c’étoit ces ames humbles & timorées , comme ces péagers & ces 
péchereflés, qui jetant leurs yeux fur les defordres de leur vie pañlée, foûpiroient aprés leur fur. 

Ê Rx ste 

Jéfus-Chrift reffüulcite dans la ville de Naïn Le fils 
d'une veuve, lequel on portoit au fépulchre. 

Saint Luc, chapitre vr1. verf 11---15. 

Jéfüs-Chrift alla comme dans les autres, pour y prêcher les véritez du falut. En y arrivant il ÉRRCE . Cet- rencontra une grande troupe de gens à la fuite d’un cercueil où l’on portoir un mort qu’on al- &Hifois 
loit enfévelir hors de la ville. Les Juifs avoient tous leurs fépulchres dehors, parce que ces fortes - RUE 

H 2 tre plas 

T' y avoit dans la Tribu d'Iffachar en Galilée une petite ville , appellée Naïn, dans laquelle 1a3oi 
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céeaprés de lieux communiquant à ceux qui s'en approchoient ; une impureté legale, il y avoit de la 

Fe nécellité qu'ils fuflent tous dans des endroits un peu écartez. Le mort qu’on alloit enfévclir 

fn  étoit un jeune homme, fils unique d’une femme veuve. La nature s'émeut & fe trouble à 

rer La mort d’un fils, & l'affiction toujours ingénieufe à trouver dans la perte d’une perfonne 

tien qu'elle pleure, des raifons pour juftifier fes larmes, en rencontroir plufeurs dans celle-ci qui 

ne fe voyent toutes enfemble que fort rarement. Un jeune homme que la mort fauche à 

la eur de l'âge, dans le temps où l’on fondoit fur lui fes plus douces efpérances ; un fils 

unique qui polede toute la tendreflè d’un cœur qui n’a point à fe partager entre plufieurs 

enfans; & une mere veuve qui fnt fe r'ouvrir dans fon cœur la bleflüre encore mal con- 

folidée que la mort de fon mari y avoit faite » tout cela mettoit cette mere dans un 

état fort trie. Le Seigneur qui la vit fuivre route défolée le cercueil de fon fils, en fut 

touché de compañlion, & s’approchant d'elle , il lui dit avec une charité que cette femme 

m’auroit pas pu attendre d'un étranger qui fembloit ne paler-là que par hazard : Fem- 

me we pleure point : puis {€ tournant vers le cercueil, il le toucha. Ceux qui le 

portoient s’arréterent ; fans favoir encore pourquoi» & fans connoître qu'une main invifi= 

ble les arrétoit. La-deflus il s'adrefle au mort, & comme s’il avoit parlé à un homme vivant: 

Jeune homme , lui dit-il, leve-toi. Le mort entendit la voix de celui qui parle aux chofes 

qui me font point, comme ff elles étoient : il fe leva far fon féant dans fon cercueil, qui étoit 

une efpece de lit découvert, fur lequel les Juifs avoient accoûtumé de porter leurs morts au 

fépulchre, où ils les déchargeoient enfuite tous liez &c enveloppez de leurs draps mortuaires 

fans les enfermer dans une biere, comme nous faifons. Ce jeune homme s’érant levé, & 

mis fur fon féant, comme s'il £& füc fimplement réveillé d’un profond fommeil, fe mit à par- 

ler; & Jéfus le rendit à fa mere. Les perfonnes qui étoient à ce convoi, s’en étonnerent» 

& faint Lucdit, qu'ils furent faifis de crainte , parce qu'il eft naturel de craindre quand on fe 

trouve fi prés d’une puifance dont l'empire s'étend jufques fur la mort. Mais comme cette 

crainte étoit auffi l'éfer de l'admiration , elle tira de la bouche de cette multitude des 

bénédictions & des louanges pour Dieu qui avoit envoyé à fon peuple un fi grand Prophe- 

te. Cirtes, s'écrioit on, #2 grand Prophete s'efl levé parmi mous : Certes Dieu à vifité 4 

peuple. Ce feul miracle, fi divin en lui-même, & dans toutes fes circonftances , devoit faire 

ouvrir à tout le monde les yeux fur Jéfus-Chrift, & convertir toute la Judée : mais le cœur de 

homme ne fe rend pas fi aifément à des véritez aufli fublimes que le font celles de l’Evan- 

gile ; & cent miracles comme celui-là ne feront jamais un Chrêtien ; fi par la même puif- 

fance qui reflufcite les morts, Dieu ne produit la foi dans les ames. 
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Une femme travaillée d'une perte de [ang depuis 
douze ans, guérit en touchant le bord de 

la robe de Féfus-Chrif. 
Saint Matthieu, chapitre 1x. verf. 20---22. 

l'occafion du repas que Jéfüs-Chrift venoit de prendre dans la maifon de Matthieu le péa- L'an du 
pat ger ; les Evangeliftes rapportent que quelques Difciples des Pharifiens, accompagnez de RU" 

ceux de Jean-Baptifte, vinrent demander à Jéfus pourquoi fes Difciples ne jeûnoient pas PU F 
comme eux; qui faifoient des jeûnes fréquents. Le Seigneur leur répondit que c’étoit pour fes €: ou 
Difciples un temps de joye, parce qu'il étoit encore avec eux , mais que le temps viendroit où Winifise 
PEpoux leur feroit ôté, & qu'alors ils jeüneroient , & feroient dans l’affliétion : qu'il falloit ainfi re 
faire chaque chofe en fon temps, & à propos, pour ne pas faire comme ceux qui mettroient dans de 
vieux vaifleaux un vin nouveau, &bouillant; ou comme ceux qui attacheroient à une étoffe vieille 
& ufée, une piece neuve : parce que ce feroit le moyen de tout gâter. 

Environ ce temps-là fur la feconde Pafque depuis le Baptème de Jéfüus-Chrift : les orges étoient 
mûrs en cette faifon , & le Seigneur paflant dans une campagne qui en étoit couverte , fes Difcis 
ples affoiblis pour avoir été trop long-temps fans manger , arracherent quelques épics ; qu'ils 
froiflèrent entre leurs mains, & en mangerent le gran. Comme c’étoit le jour d’aprés Pafque, 
appellé pour cette raifon dans faint Luc / Sabbat fecond-premier ; c'eft-à-dire , /e premier de la 
Tefte des azimes, & le /écond par rapport au jour précédent ; qui étoit fefté ; étant jour de Pafques, 
les Pharifiens trouverent mauvais que les Difciplés de Jéfus euflent mangé des premiers fruits de la 
moiïflon ; avant qu’on eût porté dans le Temple l’oblation des prémices ; qui ne fe faifoit que le 
jour d'aprés. C'étoic un fcrupule qu’une vaine fuperftition , & une forte envie de trouver à re« 
rendre dans les actions des autres, avoit fait naître. Mais Jéfüus-Chrift le combatit par la loi de 

(A nécefité, qui eft au deflus des ordonnances cérémonielles , & 1l le prouva par l'exemple du Sas 
crificateur Achimélec, appellé aufli Æsathar , qui donna dans un cas de néceflité à David & à fes 
gens les pains de propolition qu’on avoit levez ce jour-là de deflüs la T'able du Sanétuaire, & dont 
1l n’y avoit que les Sacrificateurs à qui il fût permis d'en manger. 

Peu de temps aprés la fille d’un homme, appellé Jaïrus ; qui étoit le Chef d’une des Synago+ 
gues de Capernaüm , fut fi malade , qu'on croyoit à tous momens qu’elle alloit mourir. Jaïrus cou- 
rut aufli-tôt à Jéfus-Chrift, & fe jertant à fes pieds , 1l le pria inftamment de vouloir venir pofer 
les mains fur fa fille , qui étoit, difoit-il, déja morte. Comme le Seigneur Jéfus fe fut mis en chemin 
avec Jaïrus , une femme qui étoit travaillée depuis douze ans d’une perte de fang , courut aprés 
lui, dans l’efpérance que fi elle pouvoit feulement l’aborder d’aflez prés pour toucher de fà main 
les extrémitez de fa robe, elle feroit guérie. La foule étoit grande autour de Jéfus; mais cette 
femme trouva le moyen de l'approcher par derriere, & de toucher le bord de fon vêtement. Dans 
ce moment tout fon mal cefla. Elle n’avoit rien épargné durant douze ans pour fe délivrer d’une 
incommodité fi ficheufe, mais fa maladie avoit furmonté toute l’adrefle des médecins, & toute la 

vertu des remedes. Nôtre Seigneur qui voyoit derriere lui des yeux de fa Divinité l’empreflement 
& l’action de cette femme, & qui favoit l'effet que fa puiflance avoit produit en fà faveur , fe ré 
cria: Qui eff ce qui m'a touché ? Ses Difciples ignorant ce qui venoit d'arriver, lui répondirent, 7# 
vois que la foule te preffe, &> tu demandes qui Pa touché ! Oui, repliqua-til , / y à là quelque 
perfonne qui m'a touché, car j'ai fenti que la vertu qui opére des effets miraculeux , e/ fortie de 
moi. Cette fainte femme voyant qu’il m’étoit ni pofible , ni jufte qu’elle tint caché ce qui lui étoit 
arrivé, fe jetta toute tremblante aux pieds de Jéfus, & en préfence de tout le monde , elle lui ra- 
conta ce qu’elle venoit de faire. Jéfus-Chrift lui confirma la grace qu’elle en avoit déja reçue ; 
& la renvoya en paix, en lui difant: Ma fille, ta foi ta fauvee; va Pen en paix, G> fois £uérie 

de ton fleau. Sur cela des gens de la maïfon de Jaïrus vinrent l’avertir que fa fille étoit 
morte, & quil étoit par confequent inutile que Jéfus achevât d’y aller. Mais nôtre Sei. 
gneur lui dit, Ne étonne point , croi feulement. Jaïrus fufpendit fa douleur, & prit cou- 
rage. Jéfus arriva chez lui, & il trouva toute la maïfon dans l’afliétion: il entra dans Ja 
chambre où étoit la morte; & il la reflufcita. 

CHODETEONETEDENENTEEENTERELEIRNMENOSRETEOEMEEUE (AN) Go un JU 

La vocation de douze Apofires. 

Saint Matthieu, chapitre x. verf. 2-4. 
: : Ë = tard 

U fortir de la maifon de Jaïrus Jéfüs rencontra deux aveugles, qui ayant appris que c’étoit me an 
pat lui qui pañloit, lui crierent, Fils de David ; aye pitié de nous ? Ce titre de Fils de Da- ES 

vid que ces aveugles donnoient à Jéfus-Chrif, fait voir qu'il étoit reconnu généralement de 2:du Mi 

tout le monde pour être de la famille de David. Quand il fut arrivé à la maifon où il logeoit, il leur Site H 3 de J.C, 
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demanda s'ils croyoient qu'il püt faire ce qu’ils défiroient de lui;ils répondirent qu’ils le croyoient: 
en même temps il toucha leurs yeux, en leur difant ; Qw5/ vous foit fait félon vôtre fois & in- 
continent ils recouvrerent la vüe. Il alla de là à la campagne, aux villes & aux villages des environs, 
& par tout il laiflà des marques de fa puiflance & de fa charité. 11 fut touché de voir dans ces peu- 
ples la ferveur qu’ils rémoignoient pour l'entendre ; & il les regardoit avec pitié ; comme des bre- 
bis qui étoient abandonnées de leurs Pafteurs. Il déclara à fes Difciples qu'il voyoit devant fes yeux 
une grande moiflon , mais que le nombre des ouvriers capables d’y être employez ; étoit fort petit; 
& il leur dit de demander à Dieu,le Seigneur de la moiflon ,le maître des cœurs & des vocations, 
qu'il lui plût d’appeller des ouvriers füfifans pour une moiflon fi abondante. 

11 affembla là-deflüs autour de lui fes douze Difciples , & il leur donna l'autorité de prêcher dans 
toutes les villes de Judée & de Galilée, & la puiffance de faire en fon nom toute forte de miracles, 
de guérir les malades ;de délivrer les Poflédez ; & de reffüufiter les morts. Il ne choifitque ces douze 
dans un plus grand nombre d’autres Difciples , & à l’occafion de ce premier envoi qu’il faifoit d’eux 
dans tous les pais d’Ifraël, il leur donna le nom d’Apojfres, qui fignifie evoyé,& qui leur eft toû- 
jours demeuré depuis. Leurs noms font fi célébres dans l'Eglife qu'il ne f&roit prefque pas befoin 
de les rapporter ici; mais on leur doit cet honneur que de ne les pas ômettre dans une 
hiftoire où, aprés Jéfüs-Chrift, ils ont eu la meilleure part. Pierre eft nommé le premier dans le 
Catalogue qu’en ont donné les Evangelifles; les noms des autres font ainfi rangez dans faint Mat- 
thieu, André; Jacques, fils de Zébédée; & Jean fon frere; Philippe; Barchelemi; Thomas ; Mat- 
thieu; Jacques, fils d’Alphée; Lebbée, ou Thaddée, appellé aufli Ywde, & plus connu fous ce 
nom que fous les deux autres à caufe de l’Epiltre de ce nom, Simon, le Cananéen ,ou /e zélé, dif- 
tingué par ce titre de l’autre Simon, qui étoit aufli appellé Pierre; & Judas Ifcariot. de 
voulut mettreainfi à la têre de fon Eglife douze Apottres, quien ont été comme les Chefs, afin d’imi- 
ter en quelque forte le nombre des douze Patriarches, defquels route PEglife d'Ifraël étoit defcen- 
due; comme dans une autre occafon il envoya feptante Difciples prècher dans la Judée, à Pimi- 
tation des feptante hommes qui furent choifis par Moyfe pour le jugement des affaires de leur Na- 
tion dans le defert. Les Evangelifles remarquent toûjours en nommant Judas IfCariot , qu’il trahit 
Jéfus-Chrift, non feulement par l'horreur que ces faints hommes ont toûjours confervée pour un fi 
grand crime; mais aufli pour nous apprendre à nous défier de nous mêmes dans les vocations les 
plus faites, puis qu'il n’y en a point où la tentation ne puifle feglifler, &oùelle ne foit àcraindre. 

rm 
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Fean-Baprifie envoye de [a prifon deux de fes 
Difciples à Jéfuss pour lui demander 11 

étoit le Meflie. 

Saint Matthieu, chapitre xr. verf. 2-7, 

long-temps occupez à cette premiere Miffion , il ne voulut pas qu'ils priflnt rien avec eux Féqu 
dont ils n’euflent pas un abfolu befoin pour leur chemin, d'autre habit que celui qu'ils pot- éoit là 

toient fur leurs corps; d’autres fouliers que ceux qu'ils avoient à leurs pieds ; ni aucuti bâton de aies 
referve ; mais feulement celui für lequel ils s'appuyoient en marchant. Il leur dit qu'ils ClOUVE- re, 
roient par tout où ils iroient des perfonnes qui auroient foin d'eux, fais il les avertit aufli qu'ils 
rencontreroient par tout des gens qui les contrarieroient, & il prit occafion de là de leur prédire les 
perfécutions qu'ils auroient à fouffïir lors qu'il les employeroit à un plus grand miniftere. Tou- 
tes ces chofes font rapportées au long par faint Matthieu dans le chapitre X. qui eft un de ceux 
‘dont la leéture peut f&rvir le plus à PÉglife, pour lui apprendre à foufirir patiemment ; & faintement, 

Pendant que les douze Difciples étoient occupez à prècher dans les villes de Judée; Jéfus-Chrift 
de fon côté continuoit d’enfeigner dans d’autres endroits. Jean-Baptifte avoit été en ce temps-là 
mis en prifon par l’ordre d'Hérode, le Tetrarque de la Galilée’ Ce Prince menoit une vie infame 
avec Hérodias, fà belle fœur; & faint Jean ayant pallé des deferts de la Judée dans le païs de Ga- 
lilée ; il n’y put entendre parler d’un commerce fi fandaleux, fans le condamner ouverte: 
ment. Quand les Rois £ font livrez à une pañion,, quelque criminelle qu’elle puiflè être ,ils croyenc 
que c’eft violer le refpeét qui eft dû à leur Dignité, de trouver à redire à leur conduite, & ils veu- 
lent qu’on apporte toüjours tant d’affaifonnement à toutes les repréfentations qu’on leur fait, qu’à 
peine peuvent-ils reconnoître parmi tous ces déguifemens les vices dont on voudroit les dérourner. 
Mais le zele de Jean Baptifte , comme autrefois celui d’Elie à la Cour d’Achab & de Jézabel, 
étoit incapable de ces fortes de ménagemens. Hérode, & plus encore Hérodias , que fa proftitution 
couvroit d’infamie ,ne purent foufrir les reproches & les cenfures du Saint, & ils le firent enfermer 
dans une prifon. On lui laiflà pourtant encore la liberté d’être vû de {es Difciples, qui en allant re- 
cevoir fes inftruétions, lui faifoient le recit des merveilles dont le Seigneur remplifloit la Judée & 
la Galilée. Un fcret intérêt pour la gloire de leur maître f& méloit dans tous ces recits. Saint Jean 
avoit déja dans une autre occafion condamné ce zele indifcret, mais le cœur ne rompt pas aifément 
une forte attache, & ces Difciples combatus par divers préjugez, n’ofoient pas encore bien fe pet 
füader que Jéfus fût le Meflie. Pour ne leur laifler donc aucun doute là-defus, plûtôt que pour en être éclairci lui-même, faint Jean envoya deux de fes Difciples vers Jéfus ; pour favoir de fà propre 
bouche s’il étoit le Meñlie qui devoit venir ;ou s’il falloit l’attendre éncore. Il feroit fort fürprenanc 
que Jean-Baprifte eût fait faire cette demande de fon chef , aprés tout ce qu'il avoit vû de Jéfus- 
Chriff le jour qu'il le baptifa, & aprés des témoignages aufli précis qu'étoient ceux qu’il lui avoit 
déja rendus lui-même. Mais, comme nous avons dir;c'éroit l'édification & l'inftruétion de {es Di£ 
ciples flottans & irréfolus que ce faint homme cherchoit , &non pas à { perfuader lui-même. Jé. 
füs-Chrift voyant arriver les envoyez de Jean-Baptifte, & enrendant leur demande, au-lieu de 
leur répondre, fe tourna du côté des malades, & des Pofédez qui étoient venus à lui pour 
être guéris, & dans ce moment il rendit la fanté aux malades, il délivra les Poflédez, & il 
donna la vûe à plufeurs aveugles. Ayant fait en leur préfence tous ces miracles ; _4/- 
lez, leur dit-il, & rapportez à Jean ce que vous-avz vi © entendu. Dites-lui que les avet= 
ges recouvrent la vüe, que les boiteux marchent, que les lépreux font nettoyez; que les fourds entendent, que les morts reffufcitent , * que l'Evangile eff prèché aux pauvres. Par cet af. 
femblage nombreux de tant de merveilles ; qui toutes avoient été marquées dans la Prophé. tie d'Éfaie; aux chapitres 35. & 61. comme devant être les caradteres du Meflie ; Jéfus- Chrit répond à la quettion des Difciples de faint Jean plus fortement que par fs paroles. Le témoignage qu'un homme f rend à foi-même peut être fufpect ; mais celui de tant de miracles ne le fauroit être ;-c’eft le témoignage même de Dieu. Aprés que ces Difciples s’en furent allez , Jéfus-Chrift f& mit à faire de Jean-Baptifte , de fes lumieres, & de fon zele, le plus grand éloge qui ait jamais été fait d’aucun homme. Il dit que de tous les 
Prophetes que le monde avoit jamais vû jufques à ce jour, Jean-Baptifte étoit le plus 
grand : il foua fa fermeté & fa perfévérance inébranlable à faire fà charge , enforte qu'on 
ne pouvoit pas l’accufer d’avoir jamais varié en rien, & d’être comme un roféau que le vent 
agite. Il rendit aufli ce témoignage à l’heureux effet qu'avoient produit {es prédications, que de- 
puis le commencement de fon Miniflere le Royaume des cieux étoit forcé & ravi par des 
violens, dont l’ardeur ne venoit ni du fang, ni des paflions , mais du zele divin qui les em- 
brafoit : Depuis les jours de Yfean-Baptifle jufaues-à maintenant , le Royaume des cieux eff 
forcé; & les violens le raviffent. ë 

C'°= les Difciples que Jéfus-Chrift envoyoit dans le pais d'Ifaël , ne devoient pas être Lagte 
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La Tour de Siloé écrafe fous fes ruines dix-huit 
perfonnes. 

Saint Luc, chapitre xr11. verf. 6---0. 

ble dans fa Nation, il a pañfé néanmoins beaucoup de chofes, qui fmbloient ne devoir 

pas être oubliées dans fon hiftoire. Il n’a rien dit, par exemple, du miracle qui s’étoit vû 

pee ou de fon temps, ou un peu auparavant, dans la Pifcine de Bethefda, lors qu'un Ange y 

Ram. defcendoit pour en troubler l'eau. Il a ômis le fameux mafacre des enfans de Bethléhem ; & cent 

ificre. telles autres chofes, qui toutes mériroient d'être remarquées. À peine même-a-t-il dit deux motsde 

Jean-Baptifte , & de Jéfüs-Chrift, quoi qu'ils duffent avoir l’un & l’autre la meilleure part dans un 
ouvrage uniquement deftiné à conferver à la pofterité le fouvenir des chofes les plus confidérables 
qui fe foient vües dans l’ancien peuple. Nous ne faifons ici, au refle , cette obfervation que pour 
montrer combien eft injufte la conféquence que les ennemis de la Religion Chrétienne prétendent 
tirer du filence de Jofeph für divers faits qui font rapportez par nos Evangeliftes ; comme s'ils de- 

voient pañler pour fufpests, dés-là qu’ils ne { trouvent pas dans fés livres. Telles font encore les 
deux hiftoires que faint Luc a touchées en paflänt dans le chapitre 13. de fon Evangile, & dont 

Jofeph n'a rien dir, la mort de certains Galiléens que Pilare fit maflacrer, &c celle de plufieurs per- 
fonnes qui furent écrafées par la chute de la Tour de Siloé. La premiere venoit apparemment d’ar- 
river lors que les Difiples s’en entrerenoient avec Jéfus-Chrit , & qu'ils lui racontoient comment 

Pilate avoit mêlé le [ang de ces Galiléens avec leurs facrifices. Un recit fi fuccint d’une action 

qui faifoit beaucoup de bruit dans Jérufalem, nous laifle feulement voir aujourd’hui la cruauté de 

ce Gouverneur, qui fit immoler à fa politique, ou à fa vengeance, on ne fait combien de Galiléens, 

qui étoient venus à Jérufalem pour y offrir à Dieu des facrifices. C’étoient des Sujets d’Hérode, le 

Tetraque de la Galilée ; mais Pilate qui étoit en ce temps-là fon ennemi, fut bien-aife de faire 

tomber fur ces miférables victimes qu'il trouvoit comme fous fa main à Jérufalem, fon reffentiment 

contre leur Prince. On ignore quelle raifon ou quel prérexte il eut pour faire cette inhumanité; la 

Politique n'en manque gueres dans les Souverains qui font fervir leur puiffance à fatisfaire leurs 

pañlions. La réflexion que Jéfus-Chrift fit für cette ation de Pilate, fut que ces Galiléens n’étoient 

pas plus criminels que les autres Juifs; & qu'ils périroient tous tôt ou tard s’ils ne fe repentoient 

de leurs crimes. Il ajoûta à cer évenement fi tragique un autre exemple des malheurs arrivez à cer- 

tains particuliers , qui n’avoient pas été plus coupables que ceux qui en avoient été exempts. C'étoic 

dix-huit perfonnes quiavoiencété écrafées fous les ruines d’une tour du lavoir de Siloé : Penftz-vous, 

leur difoit-il , que ces dix-huit fier lefquels la tour de Siloé tomba , & les tua ,euffent plus offenfe Dien 

que tous les babitans de Férufalem ? J2vous dis que non : mais Ji vous ne vous repentez point, Vous pé- 

rirez tous de méme. Nous avons naturellement de la peine à nous empêcher de porter des jugemens 

defavantageux de la vertu de ceux que nous voyons tomber dans de grands malheurs ; parce qu’une fe- 

crete malignité quenousavons tous à creufer dans les défauts des autres, nous applique dans ces occa- 
fions à rechercher jufqu’aux moindres taches que nous y pouvons découvrir; moins pour faire honneur 
à la Juftice-divine qui les a punis ,que pour nous flatter de la penfée d’être meilleurs qu'eux. Jéfus- 
Chrift voulut encore faire entendre les mêmes chofes aux Juifs de fon temps , que le vice & l'illu- 

fion entrainoient également dans leur derniere ruïne ; par une parabole prife d’un figuier qui depuis 

long-temps ne produifoit point de fruit. Le maitre de la vigne où il étoit planté, s’en plai- 
gnit au vigneron , à lui ordonna de le couper. Le vigneron le pri d'attendre encore quelque temps, 

en lui difant qu'il alloit redoubler fes foins pour faire que ce figuier portat du fruir. Le maitre prend 

patience, mais le figuier demeure toûjours infertile. Enfin l’ordre de le couper eft donné ; & ce 

malheureux arbre tombe fous la coïgnée qui le frappe au pied & à la racine. Cette parabole regar- 

doit vifiblement la Synagogue : fean-Baptifle en avoit prédit la deftruétion à peu prés ious le mé- 

me embléme; & Dieu l'exécuta enfin par le miniflere des Romains. 

L'an du Q Uelque exaétitude qu'ait eu l'Hiftorien Juif à rapporter ce qui eft arrivé de plus remarqua- 
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La péchereffe aux pieds de Féfus. 

Saint Luc, chapitre vrr. verf. 36---38. 

Uoi que les miracles de Jéfus-Chrift, qui  terminoient tous à faire du bien aux horn- L'an gti 
mes, duflent lui gagner l’eftime de toute fa Nation, les préjugez où l’on étoit con- deJ.é. 
tre lui à caufe 2 fa pauvreté, empêchoient que les Doéteurs de la Loi & les &l% 
Pharifiens ne le reconnuflent pour le Mefñie. Comme ils n’avoient rien de raifonna- Minie- 

ble à oppofer contre lui, ils s'étudioient à mettre fs a@ions les plus innocentes dans un ‘* 
faux jour pour les rendre criminelles. On lui reprochoit de fe plaire avec des gens décriez» 
parce qu’on le voyoit manger fans fcrupule en la compagnie des péagers. Mais Jéfus Chrift 
difoit un jour là-deffus pour repréfenter les travers dont ces Cenfeurs avoient l'efprit rempli, 
qu'il étoit impoflible de fe conduire de telle maniere, qu'on püût échapper à leur critique ma- 
ligne. Jean-Baptifte, difoit-il, eft venu ne mangeant ni ne beuvant avec perfonne, menant une 
vie fort auftere; & ces gens l’en ont méprifé, & traitté de fanatique. Le Fils de l’homme au con- 
traire eft venu mangeant & beuvant avec tout le monde, par une condefcendance de chari« 
té & de zele pour leur converfion : &on a dit aufli-tôt qu'il étoit un mangeur & un beuveurs 
un ami des péagers, & des gens de mauvaife vie. Mais comme Jéfus-Chrift ne & trouvoit 
jamais parmi ces fortes de perfonnes, que pour en prendre occalion de les ramener de leurs 
defordres; il ne refufoit pas aufli d'aller quelquefois manger dans les maifons des Pharifiens 
pour combattre les préjugez qu'ils avoient fur les matieres du falut. Il alla donc un jour 
chez un Pharifien qui l'avoit prié à manger; & comme il fe fut mis à table, une femme 
de mauvaife vie qui demeuroit dans la ville où éroit ce Pharifien, ayant fà que Jéfüs dinoit 
dans cette maifon, y courut d’abord, portant avec elle un parfum précieux pour le répandre 
fur les pieds de Jéfus. Elle fe coula pour cet effet adroitement derriere lui, & comme les 
Orientaux prenoient leurs repas fur une efpece de petits lits , où ils étaient à demi couchez, 
ayant le dos & le côté appuyez fur des couflins, cette pofture leur faifoit tenir les pieds écar- 
tez du corps, & un peu tournez en arriere. Il fut à caufe de cela facile à la pécherefle de 
f tenir aux pieds de Jéfus, ce qu’elle n’auroit pas pû faire s’il eût été aflis à table en la 
maniere que nous avons accoûtumé d’y être. Elle s’y trouva tellement failie de vénération 
our Jéfüus-Chrift, & d’une douleur fi profonde de fes crimes, que fes yeux f fondoient en 
ne für les pieds de Jéfus, elle les efluyoit avec fes cheveux, & les baifoit refpettueufement, 
& elle y verfa le parfum exquis qu’elle avoit porté avec elle. Il lui étoit encore aifé de 
faire toutes ces chofes für les pieds re > parce que c'étoit un autre ufage de ce 
temps-là de quitter les fouliers ou les fandales dans les maifons un peu propres, lorsqu'on fe 
mettoit à table, & parce que la chauflure des Anciens, qui ne portoient pas des bas comme nous, 
laifloit une partie de la jambe, & les pieds découverts, lors que les fandales qu'on y faifoit 
tenir avec de longues attaches qui y faifoient plufeurs tours, en étoient ôtées. L'aëtion de 
cette femme fürprit tout le monde, & le Pharifien qui par une eflime particuliere pour Jéfus- 
Chrift ;, l’avoit convié à ce repas , ne put s'empêcher de rabatre beaucoup en lui-même de 
la haute idée qu’il avoit eue de fes lumieres. Si cet homme, dit-il dans le fecret de fon 
cœur, étoit le Prophete, il fauroit quelle eft cette femme qui le touche, car elle vit dans le 
defordre, & dans le crime. Jéfüs Chrift pénétra la penfée du Pharifien, & pour difliper Lil. 
lufion qu'il & faifoit à lui-même ; Swon, lui ditil, wx homme avoit deux débiteurs , dont 
Pum lui devoit cinq cens deniers, &> l'autre ne lui en devoit que cinquante ; mais [è trouvant 
Lun & l'autre entierement hors d'état de le payer, cet homme quitta généreufèment à chacun [ae 
dette. Di moi la-deffus, lequel des deux lui à le plus d'obligation, & doit l'aimer davunta- 
ge? C’eft, dit le Pharifien, celui à qui il a quitté la plus grande dette. L’efprit va là natu- 
rellement. Hé bien! repartit Jéfus-Chrift, voilà cette femme qui touchée du repentir de fes 
crimes a arrofé mes pieds de‘iès larmes, les a eMfüuyez de fes cheveux, & les a oingts de fon 
parfum; elle aime beaucoup, parce que je lui ai pardonné fes péchez, qui font fort grands. Il 
fit entendre enfuite à ce Pharifien que s’il étoit moins criminel que cette pécherefle, il avoit 
aufli bien moins d'amour qu'elle; puis s’adreflant à la femme, qui étoir encore humiliée à fes 
pieds , il lui prononça la rémiflion qu'il lui avoit déja fait fentir dans l'ame, Tes péchez, 
lui dit-il, ze font pardonnez ; ta foi Pa fauvée, va-t-en en paix. 

La parabole du Semeur. 
Saint Matthieu, chapitre x111. verf. 3---8. 

prefque autant de témoins, qu'il y avoit de gens dans la Judée & dans la Galilée, réel 
s’aviferent de dire qu'il étoit d'intelligence avec les démons , & que de concert avec Minifte- 

eux il délivroit les Poflédez. La calomnie étoit grofliere , & Jéfus-Chrift en fit voir lab-"* 
Ï 2 

L: Scribes & les Pharifiens ne pouvant nier la vérité des miracles de Jéfüus-Chrift , qui avoient. Lazr. de 
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furdité de cette maniere. Si je chafle les démons, dit-il, par les démons mêmes, Satan eft 
donc divifé contre lui-même; or comment fon regne fubffteroit il? Il étoit donc fi vifible 
que c’éroit de la part des Scribes & des Pharifiens une pure malignité qui les faifoit parler 
ainfi de Jéfus-Chrit contre leur confcience, & leur perfuafñon intérieure, qu'il déclara que 
c’éroit pécher contre le Saint-Efprit que de vouloir s’oppofer de la maniere qu'ils faifoient, 
& nonobitant leurs lumieres, à l’établiffément du regne de Dieu; & il prononça là-deflus cet- 
te terrible fentence, qui doit faire trembler tous les Perfécureurs de l’Eglife, der l'efprit 
eft aufli éclairé que le cœur eft cruel. I] »y à point de be qui ne puille être pardonné 
aux hommes, mais pour le péché, ou le blafpheme contre le Saint Efprit , 1l eff entierement 
irrémiffible, 1l me [era jamais pardonné. D'autres Scribes vinrent là-deffüs lui demander qu'il 
leur fit voir quelque prodige dans les airs, ou dans le Ciel, afin qu'ils puñlent être convain- 
cus par là qu'il étoit véritablement le Mefie : comme premierement, fi la preuve en eût été plus 
pus par un prodige fait dans l'air, & dans un éloignement où les fens peuvent plus faci- 
ement foufir illufion, que dans cent autres miracles que Jéfüs-Chrift faifoit tous les jours, 
devant tout le monde, & fous les yeux mêmes de fes plus grands ennemis. Et comme 2°. 
fi les Prophetes avoient marqué dans quelque Oracle que le Meñlie dût f faire connoitre 
par des fignes faits dans la plus haute region de l'air , fur le foleil, ou fur les étoiles. Aïnfi Jéfus- 
Chrift, qui voyoit dans le cœur de ces hypocrites le principe criminel de leur demande, ne vou- 
lut y avoir aucun égard, il renvoya ces gens à attendre de s’inftruire de ce qu'ils faifoient femblant 
de vouloir favoir ,mais qu'ils avoient pourtant peur d'apprendre, que fa réfurreétion qui devoit ar- 
river le troifieme jour de fa mort, & qui avoit été figurée par la fortie de Jonas du ventre du 
poiflon, vint les convaincre qu'il étoit le Meffie. Il leur reprocha leur impénirence obftinée, contre 
laquelle les Ninivites qui s’étoient convertis à la prédication de Jonas ; s’éleveroient un jour en ju- 
ement; &il leur fit honte de ce qu’une Reine infidelle étoit venue autrefois du fond du Midi à 
unten pour y entendre la fageffe de Salomon , tandis qu'eux au contraire avoient un fouverain 
mépris pour une fagefle mille fois plus grande que celle de ce Monarque. 

Il étoit étonnant que l'Evangile prêché par la bouche même du Fils de Dieu, & foûte- 
nu par tant de miracles , ne fit pas plus de progrez , & ne convertit pas toute la Judée , mais ce 
font les fecrets des voyes de Dieu que la converfion des ames, par Pefficace de fà parole. 
Ce fut ce que Jéfüs-Chrift fit entendre enfüuite à fes auditeurs qui lavoient accompagné au 
bord de la mer, fous la parabole d’un homme qui jette également par tout fon champ 
une bonne femence, mais dont la plus grande partie fe perd, & ne produit point de fruit. 
Un Semeur, dit-il, fortit pour fmer, & comme il femoit, une partie de la femence tom- 
ba prés du chemin , & les oifeaux la mangerent toute. Une autre partie tomba dans 
des Fe picrreux ; où elle leva bien-tôt, parce qu'elle n’étoit pas entrée fort avant dans la 
terre : mais les chaleurs du Soleil étant venues , elle fécha , parce qu’elle n’avoit prefque point de 
racine. Une autre partie tomba parmi des épines , qui croiflant & montant plus vite que la {e- 
mence , l’étouflerent entierement. Une autre enfin rencontra une bonne terre ; où elle prit raci- 
ne, & rendit du fruit, même en abondance, car il y eut tel grain qui en produifit trente; 
tel autre, foixante; & quelques-uns cent. Jéfüus-Chrift trouvoit peu de bons auditeurs > & le 
nombre de eeux qui profioient de fes prédications étoit par tout le plus petit. Il avoit pré- 
vû de loin, & il s’en éroit plaint fept ou huit fiecles par avance dans la prophétie d'Efaie. 
Seigneur, difoit-il à Dieu fon Pere, qui eff ce qui a cru à nôtre prédication, É* à qui a été 
révélé le bras de l'Eternel? ai tous les jours étendu mes mains ‘vers un peuple rebelle & 
contredifunt. Dans les uns la légéreté d’efprit, & le peu d’application à la parole qui leur eft 
rêchée, la fait difparoître de leur ame, comme une femence que les oifeaux enlevent prefque 

aufli-tôt que la prédication eft finie. Dans les autres c'eft un cœur de pierre, un cœur en- 
durci, mais qui eft caché fous les apparences de la piété, comme un rocher qu'un peu de 
terre couvre. La prédication y fait d’abord quelque effet, mais le fonds de ce cœur étant fi 
mauvais, la parole ne fauroit y prendre racine, & à la premiere perfécution la pieté féche, 
& la foi f perd. D’autres laflent étoufler dans leur ame par une multiplicité infinie d’affai. 
res & d’occupations mondaines la parole de l'Evangile. Le plus petit nombre eft de ces 
cœurs honnêtes & bons, régénérez par la Grace, qui reçoivent la parole au dedans d’eux- 
mêmes , la gardent conflamment, & rendent dans une profeflion ouverte de l'Evangile tous 
les fruits de la véritable foi, les uns plus à la vérité, & les autres moins, felon que la Gra- 
ce eft plus grande dans les uns que dans les autres, mais tous pourtant en abondance, & 
ils rendent tous des fruits dignes de la femence fainte qui les à produits. 
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La fille d'Hérodias danfe devant Hérode. 
Saint Matthieu, chapitre x1v. verf. 6. 

parlé für la figure précédente , plufeurs autres paraboles , fit que Jéfüs-Chrift les dej: ait prononcées toutes enfemble; ou , comme il y a plus d'apparence, qu'il lait fait defon | dans des occafions différentes. En général toutes ces paraboles éroient comme des tableaux dans Has lefquels Jéfus-Chrift peignoit à l’efprit par des traits fins & délicats , les évenemens les plus impor tans que devoit bien-tôt avoir la prédication de fon Evangile. 1 difoit dans l’une , que le Royau- me des cieux, car c'eft ainfi qu'il appelloit ordinairement {on EF glife, feroit comme un homme qui aprés avoir femé dans fon champ une bonne fémence, y verroit à quelque temps de-là croître une grande quantité d’yvroye, qui y avoit été femée de nuit parle Malin. C'étoit la corruption qui de- voit {€ glifler dans P'Eglife, & les méchans, nez & produits de la femence du démon, qui fe trou vent toûjours mêlez avec les Fideles, nez de Dieu ; & de la femence myftique de fa parole. Les ferviteurs de l'homme à qui le champ appartenoit , vouloient en aller d'abord arracher l’yvroye, mais le maître plus fage qu'eux , leur ordonna d'attendre jufqu’à la moiflon ; pour mettre à part toute cette yvroye, & la jetter dans le feu. C’étoit l'emblème de la fagefle de Dieu, qui laiffe ainfi fon Eglife mêlée de méchans & de bons jufqu’au jour que venant les féparer il recevra les bons dans fa gloire, & jetrera les méchans dans les flammes éternelles. 
Nôtre Seigneur comparoit encore fon Evangile à un tréfor caché dans un champ , lequel un homme ayant reconnu, il vend tout fes biens, & il achette ce champ pour l'amour du trélor qui y eft caché. Ce champ c'étoit la communion extérieure de l'Eglif ; peu eftimable par fà forme extérieure, mais infiniment digne d’être recherchée à caufe du tréfor qu'elle renferme, qui fontles véritez de la Grace & du falut. L'homme qui les y découvre , c’eft le Fidele, à qui Dieu a don- né les yeux de l’efprit bien éclairez , comme difoit faint Paul aux Ephefiens ; & qui dans le délir de poñéder de fi grandes richefles, renonce à tout pour les avoir , & ellime toutes chofes comme du fumier & de la boue, au prix de la connoiffänce de Jéfüs-Chrift fon Sauveur. La parabole fuivante, prife d’un marchand qui cherchant de bonnes perles ,en trouve une d’une valeur ineftimable, pour laquelle il donne tout ce qu'il a; & l’achette , tendoit au même but que celle du tréfor caché. Celle du filet jetté dansla mer, qui amafle tout ce qu’il rencontre, & qui étant amené par les pefcheurs für le rivage, y apporte parmi quelques bons poiflons, quantité de chofes inutiles, que les pefcheurs mettent à l'écart, repréfentoit que la prédication de l'Évangile, dont le but eftd’amener les élus dans l'Eglif ramallè beaucoup de rEprouvez, qui féront toûjours dans une même communion extérieure avec les Elus & les Fideles > jufques à la fin du monde. Aprés que Jéfus-Cbrift eut donné toutes ces inftructions à fes Difciples, il alla à Nazareth ;oùil avoit été élevé depuis fon enfance, mais il y fut trés-mal reçu. Le fouvenir de l'obfcurité où on l'avoir toûjours vû dans la maifon de Jofeph ; leur donna un fi grand mépris de fa perfonne, qu'il fur contraint par leur incrédulité d’en fortir bien-tôt, aprés y avoir guéri feulement quelques malades. En ce temps-là Hérode Antipas, fils d'Hérode le Grand, & Prince de la Galilée, faifoit un fe- fin magnifique pour célébrer le jour de fa naifance ; ou le jour de fon élevation au Gouvernement, carles Anciens appelloient également du nom de jour de naïffance, celui auquel un Prince étoitné, & celui auquel il commençoit de regner. Les danfes , qui ont fait de tout temps parmi les gens du monde, une partie de l’allegrefle des grandes fefles , ne furent pas oubliées dans celle-ci, & parmi les perfonnes qui fe firent remarquer dans cet art, où la vanité, le luxe > & plufieurs autres paffions s’uniflént enfemble pour diffiper l'efprir , & pour couler dans le cœur des fentimens fou- vent dangereux, la fille d'Hérodias fe diftingua de toutes les autres par fonadrefle & {à bonne grace, Le commerce criminel qu'Hérode avoit avec la mere, lui fit regarder encore avec plus de complai- fance la danfe de la fille, & fon cœur toûjours appliqué à plaire à Hérodias , qui l’avoit dite prit cette occafion de l’obliger, en faifant à fa fille fur une chofe de rien, des honneurs qu'à peine auroit-il pu rendre à l’action du monde la plus héroïque. Il lui dit de demander ce qu’elle vou- droit, & qu'il le lui donneroit, füt-ce la moitié de fon Royaume. On peut croire qu’il y avoit de lexagération dans cette offre, mais quand Hérode feroit demeuré beaucoup en decà , c’eût toû- jours été en lui une baffle indigne d’un Prince , de faire pour l'amour d’une danfe qui lui avoit plu, une fi grande profufion de fes graces. 

, S Aint Matthieu rapporte tout d’une fuite aprés la parabole du fmeut , dont nous avons L'ansr. 

La décollation de (22 Fean-Baptife. 
Saint Matthieu, chapitre x1v. verf. 8--rr. La mé. 

me an- > : RS 2 AU née, & Es offres que le Tétrarque de la Galilée faifoir à la file d'Hérodias > étoient trop grandes aumé- Î pour n’en pas profiter. Cetre jeune fille confulta là-deffüs fa mere pour favoir ce qu'elle de- fee manderoit, & cette malheureufe femme ne voyant rien dans le monde qui pr lui faire plus que his de plaifir, que la mort de Jean-Baptifte, elle obligea fà fille à prier Hérode de lui faire un préfent ma K récé- 
dente, 
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de la tète de ce Saint, lequel il tenoit depuis quelque temps dans fes prifôns. Cetre de- 
mande furprit Hérode ; il auroit fouhaité que Jean ne füt plus; c’étoir un Cenfeur trop {6- 
vere de fes defordres ; mais. certains, égards. de bien-féance & d'honneur mondain , que les 
hommes ont fur eux-mêmes , pour s'empêcher de fe flêtrir par des aétions qui peuvent leur 
attirer trop de blâme, & dont les Souverains mêmes, tout maîtres: qu'ils: font de faire ce qu'il 
leur plaît, n’ofent pas bien fe difpenfer, retenoient Hérode, & l'empêchoient d'écouter con- 
tre Jean-Baptifte tout ce que fon reflentiment, allumé par la fureur de fa débauche, étoit ca- 
pable de lui infpirer. Content. donc d’avoir fait mettre. Jean.en prifon:, il le laiflit: traîner 
une vie obf&ure loin de tout commerce. du monde. Jean ne prêchoit: plus, & fa: langue 
condamnée à un filence éternel , ne troubloit plus. le commerce infame d’Hérode: & d'Hé- 
rodias. Mais comme l’honneur des femmes 2, quelque. chofe encore. de: plus. délicati que: ce: 
lui des hommes,. le reflèntiment qu’elles ont contre ceux. qui leur reprochent: leur, mauvaife 
conduite, eft ordinairement plus vif & plus animé, & c'eft toûjours. la, derniere: chofe qu'el- 
les pardonnent. Hérode fe trouvoit entre la pañion de l'impureté, qui ne-lui permetoit pas 
de rien refufer au délir. d'Hérodias , & la honte de faire couper laitête à! un: homme dont 
tout le crime étoit d’avoir crié en. vrai Miniftre de Dieu contre le crime: Dans cette: fi- 
tuation fi pénible ; ou pour le cœur, qui vouloit qu'Hérode fans héfiter: fe rendit à lui, 
ou pour l'efprit & la raifon qui s'y oppofoient, & qui vouloient qu'Hérode: refpettit 
la vie du Saint, un malheureux ferment -dont ce. Prince avoit accompagné fa: pro: 
mefe, vint le déterminer, en faveur. de la criminelle demande qui lui étoit faite: Ze Roi. 
difent les Evangelifies, rémoigna en. être fâché, mais à caufe- du ferment quil lui avoit: fair, 
© à la confidération de ceux qui étoient à table avec lui, Jefquels: en: courtifans. complaifans 
& intéreflez ,applaudirent, peut-être, par quelque parole; ou. par quelque figne. du: corps, à: la 
pallion d'une. femme d’où leur fortune dépendoit, Hérode accorda à la: jeune fille la tête de 
Jean-Baptifte, & il donna enmême temps fes ordres pour la.luialler couper dans:la prifon. La fainte 
viétime eft immolée à la vengeance d’une feconde Jézabel, décriée: par fa: débauche:les. bour: 
reaux mettent dans un plat cette tèe, la plus précieufe qui fût au monde, aprés: celle de: 
Jefüs-Chrift, & la fille qui l'a demandée, reçoit entre fes mains ce plat dont la vûe devoit 
lui donner de l'horreur, & jerter dans cette ame accoûtumée de fi bonne: heure aux crimes, 
des remords qui ne s’éteignent qu'avec la vie. Mais telle. qu'étoit la: mere, telle étoit la fil 
le, elle regarda la tère de Jean, comme elle auroit regardé celle d’un monftre dont elle 
auroit délivré le genre humain; & elle ne quitta ce plat, le gain & le trophée de fa. danfe, 
que pour le préfenter à fa mere. Ce fut au cœur de cette cruelle femme le mets le: plus 
doux qui lui eût encore été préfenté. Elle reput fes yeux de cet: objet qui: devait: la cou- 
vrir de confufon, puis que fans langue & fans voix la tête de:Jean: coupée, à fa demande, 
lui reprochoit tous les crimes pour lefquels cette tête, fainte avoit tant fait tonner fa voix. 
Les Difciples de Jean, qui avoient toûjours continué de vifiten leur. maitre: dans: fa: prifon ; 
ayant fü fa mort, coururent prendre fon corps, &: l'enfévelirent, 
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Le Lvoir de Bethejde; € la guérifon du 
paralytique de 38. ans. 

Saint Jean, chapitre xv. verf. 2---8. 

fieurs faits particuliers qui ne £ trouvent pas dans les autres. On ne doit pas néanmoins 
regarder cela en eux comme une omiflion proprement dite, faint Jean n’en feroic pas 

lui-même exempt; puis qu’il remarque en quelque, endroit, qu'il s'eft palté dans ce peu d'années du 
Miniftere de Jéfus-Chrift tant de chofes confidérables , que fi on avoit voulu les écrire toutes , /e 
monde entier ne contiendroit pas les livres qu'on en awroit pu faire. Dieu a donc voulu que nous 
euflions l’hiftoire de quelques-unes, & que faint Jean particulierement nous en ait rapporté un 
grand nombre, qui font toutes d’un caraétere fort diftingué. Celle qu'on donne ici eft entierement 
de cet ordre, dans toutes fes circonftances. Il nous dit donc qu'il y avoit à Jérufalem prés du marché 
aux brebis, une pifcine appelée en Hébreu Berhefäa ; comme qui diroit, une #4//on de mifericorde, 
dans laquelle étoient bâties tout proche du lavoir cinq galeries pour lacommodité des malades & des 
impotens. On faifoit venir l’eau dans cette pifcine dela même fource d’où fe formoit le célébre ruiffeau 
de Siloé. Elle pouvoit fervir à plufeurs ufages pour la commodité des habirans dans fa premiere 
deftination ; mais faint Jean laiflant cela à l'écart, comme n’étant d'aucune importance pour l’Eglife, il 
nous fait le recit d’une merveille qui arrivoit dans ce lavoir, & qui ne f voyoit nulle part ailleurs. 
C'eft qu'à certains temps ; foi qu'ils fuffent des cemps reglez & périodiques ,ou non ,on voyoit l’eau de 
cette pifcine fe troubler tout d’un coup, & s’agiter d’une maniere furprenante, & il arrivoir alors que 
le premier malade qui s’y plongeoit ; guérifloit fur l'heure , de quelque maladie qu'il fût travaillé, 
C'éroit un Ange qui venoit produire dans l’eau cette violente émotion ,& qui y apportoit du Ciel 
la vertu furnaturelle de guérir toute forte de maladies. Mais comme Dieu qui eft libre dans tou- 
tes {es graces ; ne les étend qu’autant qu’il lui plaît , il avoit voulu reftreindre l’eflet de cette pif 
cine au premier malade qui entroit dans l’eau , &ne l’étendre pas jufqu’aux autres qui pouvoient y venir 
entuite. Comme nous ne favons rien de cette merveille que par le rapport de faint Jean, 8e que cet 
Apoñtre ne nous en a pas appris davantage , il eft impoflible de dire ni quand elle commença , ni 
quand elle finit. Il y a apparence que ce miracle ne continua pas long-temps, & que s’il avoit pré- 
cédé de quelques années le Miniftere de Jéfus-Chrift , il ceflà à peu prés dans le temps de fon Mi- 
niftere. Ce qu’il y a ici d’étrange, car il ne faut pas le difimuler, c’eft que ni Joféph, ni au- 
cun autre Ecrivain Juif, n’ont rien écrit de ces guérifons miraculeufes qui fe faifoient dans ce lavoir. 
Mais outre que le filence des Ecrivains n’eft pas par lui-même une raifon fufifante, contre le 
recitque fait un hiflorien grave d’une chof® arrivée de fon temps; les Juifs ont voulu peut-être afle£ter 
fr cela un profond filence ; de peur de favoriferle recitque faint Jean a fait du paralytique de 38.ans, le- 
quel Jéfus-Chrift guérit dans l’un des porches de cette pifcine. Et ileft d’ailleurs inconcevable qu'un 
Écrivain, du poids & de la gravité de faint Jean , eût voulu avancerun fait comme celui-là, qui auroit 
pu être contredit de toute la Judée, s’il n’eût pas été d’une vérité certaine, & connue de tout 
le monde. Jéfus-Chrift étant donc allé à Jérufalem pour la célébration d’une des trois gran: 
des Fefles , 1l entra dans ces galeries de Bethefda , & entre les malades qui y attendoient le 
mouvement de leau, il y en remarqua un qui excita particulierement fa compailion. Il y 
avoit trentc-huit ans que cet homme étoit paralytique, & il étoit depuis long-temps dans les 
porches du lavoir. Mais comme il avoit beaucoup de peine à £& trainer, & qu'il mavoit pas 
de quoi faire tenir continuellement auprés de lui une ou deux perfonnes , qui le jettañènt 
dans l'eau, du moment qu'elle étoit troublée, il avoit totjours été prévenu par d’autres ma- 
lades , qui étoient ou moins infirmes que lui,ou mieux fecourus. Le Seigneur touché d’un état 
fi trifte dit à cet homme de fe lever, de prendre fon lit, &* de marcher. Cette parole 
rendit au paralytique toutes fes forces, & quelque invéterée que fût fa paralylie , il fe leva 
comme un homme qui n’auroit jamais été malade: il prit fon lit: entre fes bras, & on le vit 
fortir avec ce fardeau du porche de Bethefda, & marcher dans les rues de Jérufalem. Jéfüus- 
Chrift le rencontra quelques jours aprés. dans. le Temple , & il fe fit connoitre à lui, car 
Jéfüs s’écoit gliflé invifiblement du milieu de la foule pour l'aller guérir, & il lui dit ces pa- 
roles fi remarquables pour, tous les pécheurs à qui Dieu fait grace : Voici , tu as été rendu 
Join; va, G* ne péche plus deformais, de peur qu'il ne Parrive pis. 

C Omme faint Jean a écrit aprés les trois autres Evangelifies , fon Evangile eft rempli de plus 
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Téfus-Chrift raffafie avec cinq pains dorge € 

deux porffons ; cinq mille perfonnes. 

Saint Jean, chapitre vi. verf. 10-13. 

Es Juifs, fuperfitieux jufqu'au prodige pour l’obfervation du jour de Sabbat, furent 
| choquez de voir le paralytique marcher ce jour-là avec fon lit entre fes mains; cat 

ils croyoient que la moindre chofe qu'on portoit, étroit une profanation du Sabbat, 
Jéfus-Chirit juftifia l’aétion de cet homme & la fienne, & il leur fit à cette occafon un dif 
cours dans lequel il montra qu'il avoit reçu toute autorité de fon pere ; & qu’étant fon pro- 
pre fils, & Dieu comme lui, il féroit le Juge du monde univerfel ; au jour que fe fera la 
réfurreétion générale des bons & des méchans prédite dans le chapitre 12. de Daniel , & 
crue dans tous les âges de l’Eglife. Il renvoya les Juifs incrédules au témoignage qu’avoit 
rendu de lui Jean-Baptifte, qu'il appelle une lampe ardente & luifante, dont toute la Judée 
avoit admiré l'éclat, & il leur dit qu'ils pourroient aufli apprendre la mème chofe de Moyie, 
qui avoit aufli parlé de lui, & l’avoit ne dans fes oracles. ; 

Saint Jean raconte aprés ce difcours que Jéfus-Chrift fit dans Jérufalem le miracle de la multiplica- 
“© tion des pains, qui arriva un peu avant fa troïfieme Pafque ; un an avant fa mort. Il avoir 

pañlé la mer de ‘Fibériade , & beaucoup de monde Payant fuivi ; il fe retira avec fes Difei- 
ples dans une montagne , où tout ce peuple courut aufli-tôt ;, pour lui amener plufieurs malades; 8e 
1l les guérit tous. Mais comme il étoit déja tard, & qu'il y avoit loin de cette montagne 
à des lieux où tant de gens, d’ailleurs fatiguez du chemin ,puflent trouver de quoi manger, 
Jéfus-Chrift eut pitié d'eux, & il ne voulut pas les expofer aux accidens qui pouvoient leur 
arriver en s’en retournant. Il demanda donc à Philippe;lun de fes Dilciples, dont il vouloit 
éprouver la foi, d’où l’on pourroit avoir dans ce defert autant de pain qu’il en faudroit pour fuften- 
ter toute cette multitude. Philippe lui répondit que quand on courroit vitement à rous les bourgs 
du voifinage en achetter pour deux cens deniers, qui feroient aujourd’hui plus de foixante li: 
vres de nôtre monnoye, il n’y en auroïit pas encore aflëz, à n’en donner qu'une petite pie- 
ce à chacun. André, le frere de Pierre, lui dit fur cela qu'il y avoit là un garçon qui por- 
toit cinq pains d'orge, & deux poiflons, & il ajoûta en même temps, #75 qu'efl-ce que 
cela pour tant de monde ? Jéfus-Chrift commanda qu'on les fit tous afléoir par petites trou- 
pes; ou pelottons. Il prit enfuite les pains, & les bénit, puis les Difciples les prenant de 
fes mains, en porterent avec du poiflon à toutes ces differentes troupes. Ils en mangerent 
tous jufques au rafafiement, & il fe trouva encore tant de pain de refte aprés le repas , 
qu'on en remplit douze corbeilles. Tout ce monde fat fi frappé de Ja grandeur de ce mira- 

cle qu'ils ne douterent point que Jéfus ne füt le Meñic: C’eff ici véritablement, difoient-ils, 
le Prophete qui devoit venir au monde. 

Jéfus-Chrilt repafla la mer, & vinc à Capernaüm, ces gens qui l’avoient füivi fur la mon. 
tagne, vinrent encore à Jui ; & comme ils ne l’avoient pas vû s’embarquer pour le retour 
avec fes Difciples ; & qu'ils croyent à caufe de cela qu'il étoit allé prendre un grand détour 
pour faire le chemin par terre, ils furent fort furpris de le trouver fi-tôt arrivé, & ils.lui dirent 
en l’abordant: Maître, quand és-tu arrivé ici? J éfus leur reprocha de n'avoir tous ces grands 
cmpreflemens que par une vaine curiofité de lui voir faire des miracles, ou par le plaïlir de 
manger des pains comme ceux qu'il avoit multipliez miraculeufèment fur la montagne. Il prit 
de là occafion de les exhorter à avoir dans lefprit des penfées plus hautes, & des fenti- 
mens plus fpirituels. Il leur parla d’un pain dont il relevoir excellence infiniment au deflus 
de la Manne, avec laquelle Dieu avoit nourri leurs peres dans le defert, & lequel il difoit être 
defcendu du Ciel pour la vie du monde. Ces gens grofliers & fenfucls nentendoïent rien à 
ces paroles, & ils lui dirent: Seigneur , donne-nous toûjours de ce pain-là; avec autant d’igno- 
rance que la Samaritaine,lors que Jéfus-Chrift lui parlant d’une eau qui defalteroir pour toû- 
jours ; lui avoit dit, Seigneur donne moi de certe eau afin que je ne revienne plus puifer à 
cette fontaine. Le Seigneur répondit à ces Juifs ignorans , qu’il étoit lui-même ce pain de 
vie dont il leur parloit, que c’étoit par la foi qu'on le mangeoit, & que quiconque auroit 

mangé de ce pain auroit la vie éternelle, & qu'il le reflüfciteroit au dernier jour. On s’é- 
tonna que Jéfus-Chrift parlât de fe donner lui-même pour être mangé : l'efprit fans la foi ne 
voit rien dans les myfteres du falut. Jéfus-Chrift répondit qu'il falloit FRS fes paroles dans 
un fens fpirituel , fi on vouloit y trouver la vie, & qu'il ne ferviroit de rien de manger f 
chair quand il la donneroit au fens qu'ils fe Pimaginoient. Les paroles que je vous dis font 
efprit &* vie: & mon corps va être tranfporté de la terre au Ciel: Que fera-ce donc quand 
vous verrez le Fils de l'homme monter où il étoit premierement? 

. 
| 
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Saint Pierre voyant venir Félus-Chriff fur la mer, 
Jort de la barque à [a parole, pour aller à lui fur 

les flots , mais 1 commence à s'enfoncer 

Saint Matthieu, chapitre x1v. verf. 24-37. 

de-lui à Capernaüm le difcours qui { lit dans le-chapitre 6. de fäint Jean, il donna or- To 
dre à fes Difiples de s’embarquer, & de pañèr la mer. Ils avoient de la peine à sy ré: k3 de 
foudre ; parce qu'il n'y alloit point avec eux , & qu'ils ne pouvoient vivre fans fe? Mi- 

lui. Mais il falut céder à fa volonté; l’obéiffance étant toûjours ce qu'il y a de plus grand:dans Ja 
religion: Ils fe mirent donc dans une barque, & prirent leur route vers l’autre rivage, où ils efpé- 
roient que Jéfüus les viendroit joindre. Dés qu'ils furent partis le Seigneur fe trouvant tout feul , 
comme il avoit fouhaitté, fe retira fur une montagne voiline pour y être dans la retraite, & s'y 
entretenir par la priere avec Dieu fon Pere. Cependant fes Difciples continuoient leur navigation, 
& leur barque étoit déja en pleine mer, quand'la nuit vint. Vers les quatre ou les cinq heures du 
matin, qui cft le temps que faint Matthieu défigne par le nom de quañrieme veille de la muit, par- 
ce que les Juifs avoient alors pris la coûtume des Romains, de partager les douze heures de la nuit 
en quatre veilles, de trois heures chacune, les Difciples regarderent par hazard & fans deflèin de 
deflusle tillac, comme il eft ordinaire aux voyageurs, fur tout à cesheures-là, &cils virent paroîrre de 
loinun homme qui marchoit-für les flots, &quitenoirà peu présla même routeque leurvaiflèau Hs 
furent furpris de la vüe de: cet objet , & s'imaginant d'abord: que c'étoit quelque phanrôme, ils 
jetterent un grand cri de la frayeur qu'ils en eurent. Ce prétendu fpeétre continuoit roûjours-fon 
chemin, & lors qu’il fut un peu plus proche ils le virent prendre fà route un peu àcôté delaleur , & 
marcher plusvite ;comme pour leur gagner le devant. Occupez de cette premiere penfée que c’étoit 
un phantôme , parce qu'il eft inouï qu'un homme marche für les ondes, ils ne-porterent jamais 
leur pentée für Jéfüs-Chrift, qui ne leur avoit rien infinuéde fon deflèin , & lequel'ils croyoient en- 
core à terre. “elle ef la force des préjugez , ils attachent fi fortement l'efprit aux füjets qu'ils lui 
préfentent, qu'il n’eft pas capable de regarder ailleurs, & que toutes fes lumieres s’éteignent fur tout 
autre objet: Mais enfin Jéfus-Chrift fe trouva fi prés de la barque où-étoient fes Difaples, qu'ils le 
reconnurent. L’ardeur naturelle de faint Pierre ne permit pas à cet Apoñtre d’attendre que le Sei- 
gneurachevät de venir jufqu’à eux :1l voulut aller au devantde lui, mais il n’ofa expofer für les flots 
un corps de chair & de poudre; qu'aprés avoir prié Jéfus-Chrift de lui donner le pouvoir de le faire 
fans danger : Puifque c’eft toi, lui ditil, Seigneur, permets moi d'aller-à 105 [ur les eaux: Jélus- 
Chrift le lui accorda, & faint Pierre fans héfiter fortit de la nacelle, & marcha fur la mer. Quand il 
y cut fair quelques pas comme s’il eût marché für la terre ferme , le péril de fe trouver für un éle- 
ment fi inconitant, & de voir à fes pieds une eau mouvante, des flots qui fémbloient luiou- 
Yrir à tous momens un tombeau, jetta la frayeur dans fon ame, fà foi s’obfurcit, & fon corps 
s’enfonçoit. La frayeur redouble avec le danger; il crie à Jéfüs-Chrift, Sauve moi, Seigneur , je fuis 
perdu.  Jéfus fut là dans ce moment, & lui tendant la main, il le retira de l'eau, en lui re- 
prochant d’avoir manqué de foi; & ils entrerent ainfi tous deux dans la barque. Les plus 
grands Saints ne font rien qu’autant qu'ils ont de foi, & ils ont par tout fujet de craindre, 
dés qu'ils s’y trouvent avec eux-mêmes. Lors que Jéfus fur dans la nacelle, là mer quiavoit 
été agitée toute la nuit fe calma, & les vents s’appaiferent. Les matelots & les paflagers qui 
navigcoient avec les Difciples, ravis en admiration des merveilles qu'ils avoient vües, vinrent 
tous fe jetter aux pieds de Jéfus, & l’adorerent, en lui difant: Certes, tu és le Kilsde Dieu. 
Ils continuerent enfuite tous enfemble leur navigation, & ils arriverent bien-tôt dans la Hau- 
te Galilée, par delà le Lac de Généfareth. 

Q:: Jéfüus-Chrift eut fait devant toute cette troupe de pens qui s’étoient aflémblez autour Laga: 
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La Cananéene. 

Saint Matthieu , chapitre xv. verf. 22-28. 

Efus étant revenu de k Haute Galilée on lui amena detous côtez des malades, dont il YCNEUT La 32 
plufieurs qui furent guéris pour avoir feulement touché le bord de fà robe. Mais quel- annee de 
ques Pharifiens qui étoient venus de Jérufalem dans la Galilée, lui reprocherent de foufrir LE: avi 
que fes Difciples prenoient leur repas fans avoirlavéles mains, ce qu'ils regardoient comme un 3:4e fon 

crime dans la religion , parce que leur Tradition portoit, que fion mangeoit des viandes pures avec des ruse 
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mains qui ne fuflènt pas lavées,ces viandes étoient dés-là réputées immondes, comme celles 
qui étoient interdites par les loix de Moyfe. Jéfus-Chrift ferma la bouche à ces hypocrites 
en les convaincant d’annuller les commandemens de Dieu par leur tradition. Dieu avoit or- 
donné aux enfans honorer leurs peres & leurs meres, c'elt-à-dire non feulement de les ref 
peéter, mais de les aider de routes les chofes néceflaires , & eux, au préjudice de cette loi, 
qui a fon fondement dans la Nature même , difpenfoient de ce devoir un fils qui avoit fait 
un vœu de fes biens pour le Temple;ou pour telles autres œuvres pieufes; & ils appelloient 
cela le Corban ; ou le don voué. De forte qu'ils vouloient qu'un fils dont le pere étant 
pauvre, auroit eu befoin d’être fecouru, pût legitimement lui dire : Tout ce que vous pour- 
ries attendre de moi pour vôtre entretien , eft um Corban : je l'ai voué; & je ne puis plus 
y toucher. Il apprit enfuite à fes Difciples que ce n’eft pas de manger fans avoir lavé les 
mains, qui rend impures les viandes qu'on prend, ni rien de ce qui entre dans le corps de 
Phomme pour fa nourriture ordinaire, lors qu'il eft pris fobrement, & avec action de graces: 
mais que ce font les mauvaifes penfées, & les mauvais delirs qui fe forment dans le cœur, & 
qui fe produifent au dehors dans les paroles, & dans les aétions, qui fouillent les hommes, 
& les rendent criminels. Jéfus-Chrift partit aprés cela du pais de Généfareth, où il étoit 
alors, pour aller plus avant dans la Galilée, vers les frontieres du pais de Tyr & de Sidon. 
Il voulut qu’on y tint fon arrivée fecrette, par cette grande humilité qui lui fafoit fouvent 
fuir l'éclat, & la foule: mais fa rénommée, qui marchoit toûjours devant lui, publia d’abord 
les nouvelles de fon arrivée. Une femme de ces pais-à, payenne de naiflance & de religion, 
avoit une fille, qui étoit pofledée du diable , & fur les bruits avantageux qui s’étoient ré- 
andus de Jéfus-Chrift, elle s’enhardit , toute étrangcre qu’elle éroit du peuple de Dieu, de 
hi aller demander la guérifon de fa fille. Seigneur, lui cria-t-elle, Kÿ/s de David, aye com- 
pañion de moi, car ma fille eff miférablement tourmentée du diable. Jéfus-Chrift ordinaire- 
ment fi doux & fi favorable à toutes les perfonnes qui alloient lui faire de pareilles deman- 
des, ne fit d’abord paroître pour cette mere infortunée que de l'indifférence & du mépris: 
il ne lui répondit pas un fèul mot. Kle ne perdit pourtant pas l’efpérance d’être exaucée , 
mais marchant à fa fuite tout prés des Difciples , elle ne cefñoit de redire toñjours les 
mêmes paroles , jufques-là que les Difciples en étoient tous ennuyez. Un homme fe 
lafle bien-tôt d'entendre toûjours à fes oreilles les mêmes pricres, & il appelle cela importu- 
nité: mais un Dieu n'aime rien tant que cette fainte obflination de la foi à ne relâcher jamais 
de fes demandes; & c'eft même à cette perfévérance, qu'il fe laïfle enlever fa bénédittion. 
Jéfus-Chrift répondit enfin à cette Cananéene , mais il le fitencore d’une maniere qui fembloit plus 
propre à la rebuter, qu’à l'encourager. Ÿe ne fuis envoyé, lui dit-il, que vers les brebis pé- 
ries de la maifon d'Ifraël, & tu es une étrangere. Sa foi lui dit que Jéfus étoit le maître de 
fes graces , & que fa charité étoit trop grande pour fe borner tellement au fang d'Abraham, 
qu'il n’y eût que les perfonnes de cette race bénie qui puflent y avoir part. lle vint donc 
à Jéfus-Chrift nonobftant cette réponfe, & fe jettant à fes pieds, elle lui dit: Seigneur aide moi. 
Mais il #’eff pas bon,lui dit le Seigneur, de prendre le pain des enfans pour le jetter aux petits 
chiens. eff vrai, lui repliqua-t-elle, was toutefois les petits chiens mangent les miettes qui 
tombent fous la table des maîtres. Jéfus-Chrift admira cette réponfe : © femme, s'écria-til , 
que ta foi eff grande ! qu'ilte foit fait comme tu veux : & dés ce moment fà fille fut déli- 
vrée. Tout étoit grand dans l’aétion de cette Cananéene ; fa perfévérance, fon humilité , 
fon efpérance, fon zéle, mais Jéfus fe borna à louer fa foi, parce que c'étoit la fource & I 
principe. de toutes les autres vertus, qui font toüjours plus ou moins vives dans une ame, 
felon que la foi y eft plus ou moins grande ; & enracinée. 
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La Transfiguration. 

Saint Matthieu, chapitre xvir. verf. 1---7. 

Efus-Chrift s’en retourna des frontieres de Tyr & de Sidon le long de la mer de Gali- Ps 
lée , & aprés avoir guéri des aveugles , des boiteux; & divers autres malades , il s’em- Soie 
barqua pour aller au païs de Dalmanutha dans la Haute Galilée, au voifinage de la Déca- 13. de 
pole. Il y trouva des Pharifiens qui lui demanderent , comme d’autres avoient déja fait . gite 

qu'il leur fit voir quelque prodige dans le Ciel. Une demande fi déraifonnable , qui aprés ce 
grand nombre de miracles que Jéfus-Chrift faifoit tous les jours, & en tous lieux, ne pouvoit qu'é- 
tre l'effet d’une incrédulité fans égale, le fit foûpirer profondement, & il les renvoya, comme il 
avoit renvoyé les autres, à fa refurrettion. Il retourna de là dans la Bañle Galilée, & il recomman- 
da à fes Dilciples de fe garder du levain des Pharifiens, qui étoit leur doétrine & leurs Traditions, 
& du evain des Sadducéens ; qui étoit appellé dans S. Marc le vain d'Hérode, parce que ce Prin- 
ce étant extrémement voluptueux , & vivant comme un homme qui ne croit point d'autre vie aprés 
celle-ci, ilne pouvoit avoir dansle fond d’autres fentimens que ceux des Sadducéens; quinioient l’'im- 
mortalité de l'ame, & la réfürreëtion des corps. De-là nôtre Seigneur repañla encore dans la Haute 
Galilée , & alla au voifinage de la ville de Céfarée, appellée de Philippe, dans la Panéade prés 
du mont Liban. Peu de jours aprés il prit Pierre, Jaques, & Jean, & fuivi feulement de ces trois 
Difciples ; il monta für une montagne fort haute. On croit communément que c'étoit le mont 
Tabor, mais quoi que ce fentiment ne foit pas bien foütenable, il importe fi peu de le combatre, 
que ce n'eft pas la peine de s’y arrêter. Quand ils furent arrivez à l'endroit où Jéfus-Chrift avoir 
réfolu d'aller ; il fe fit fubitement en fà perlonne un changement fi merveilleux , que les Evange- 
liftes lui ont donné le nom de Transfiguration, ou de métamorphofe. Le corps de Jéfus-Chrift de- 
meura, à la verité , le même qu'il étoit , & il ne perdit rien de fa forme humaine, mais il fut en- 
vironné d’une fi grande gloire, que jamais la terre n’en avoit vü de femblable dans un corps de 
chair. Son vifage devint refplendiflant comme le Soleil , & la blancheur de {es vêremens ; plus 
grande que celle de la neige, & éclatante comme la lumiere. A! ce moment le Ciel s’ouvrit > & 
Moyfe & Elie en defcendirent, pour venir s'entretenir avec Jéfüs-Chrift. Elie avoit {on propre 
corps ; avec lequel il avoit été tranfporté au Ciel für un chariot de flammes : Moyfe avoit 
le fien fur la terre, & lavoit comme dépofé entre les mains de Dieu, qui feul, & fans l'aide des hommes lui avoit donné fépulture: mais Dieu lui en fit un autre ou de l'air ou du néant 
pour le temps que ce Prophete devoit être avec Jéfus-Chrift fur la montagne. L’Ecriture Sainte ne dit pas à quoi ces deux Prophetes furent reconnus par les Difciples de Jélus; ils le furent peut-être à leurs paroles , mais peut-être aufli que ces trois Apotñtres l’apprirent de la bouche même de Jéfus-Chrift. . Saint Pierre frappé d’un fpeétacle qui étoit digne d'arrêter les regards d’un Ange, fe récria d’abord 
avec fa vivacité ordinaire : Seigneur , il eft bon que nous arrêtions ici ; fafons y promptement » trois tabernacles, un pour toi ,un pour Moyfe, &un pour Elie, mais faint Marc & faint Luc remar- quent que faint Pierre ze favoit ce qw'il difoit , parce quefon efPrit étanttranfportéen admiration , le cœur feul, fans diretion, & fans lumiere, faifoit parler la langue. Comme faint Pierre achevoit de prononcer ces paroles, une nuée refplendiffänte vint tout d’un coup à paroître fur eux ; & les cou- vrit tous de fon ombre : & du milieu de la nuée, qui éroit comme le trône de Dieu , fortit une voix éclatante qui difoit en marquant Jéfus-Chrift: CeZni-ci ef? mon fs bien aimé; écontez-le. Les trois Difciples faifis d’une fainte frayeur de voir comme un Ciel en terre , & de fe trouver fi pro- ches des Saints & de Dieu, fe D net le vifage contre terre , & ils n’oferent fe relever juf w’à ce que Jéfus-Chrift s’approchant d'eux, les toucha & leur dit de fe lever. Ils fe leverent donc ans ce moment ; mais ayant regardé de tous côtezils ne virent plus perfonne que Jéfüs tout ful. Moyfe & Elies’étoient retirez, &lanuée avoit difparu. Saint Luc nous apprend à peu prés quel fut le fujet de l'entretien que ces deux Prophetes eurent avec Jéfüs-Chrift ; J/s ui parloient nous dit-il, de fon iffue qui devoit S’'accomplir à Férufalem, c’eft-à-dire, de Ja fortie du monde, & de la mort qu'il devoit fouflrir fur le Calvaire. Pour nous montrer que la Loi & les Prophetes y avoient tous regardé , & qu'il n’y a point de füjet plus vafte, & plus digne d'occuper lefprit d’une créature, que la mort de Jélus. Je ne me fuis propofé, difoit faint Paul, de favoir autre chofe que Jéfus-Chrift crucifé ; & faint Pierre nous 2 repréfenté les Anges panchez fur le Propitiatoire, avec ces mots remarquables ; 
Us défirent d'y regarder jufqw'au fonds. 
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Téfus-Chrifi étant defcendu de la Montagne 

où il venoit d'être transfiguré ; 

guérit un enfant lunatique ; 

ËS démoniaque. 

Saint Matthieu, chapitre xvir. verf. 14---18. 

éroirun prélude de celle qui lui étoit refervée dans le Ciel, aprés fes fouffrances, il dé- 

fendit aux trois Difciples qu'il avoit pris pour être les témoins d’une fi grande mer- 

veille, de la publier , jufques à ce que le Fils de l'homme fût reflufcité des morts. Une hu- 

miliation aufli profonde qu'étoit la fienne, ne fembloit pas bien s’accorder avec une gloire 

Le l'élevoit non feulement au deflus de tous les hommes de la terre, mais au deffüs même 

es Bien-heureux ; qui éroient venus tous en quelque forte lui faire hommage en la perfon- 

ne de Moyfe & d'Élie, deux des plus grands Saints qu’il y ait jamais eu au monde. Com- 

me Jefus-Chrift continuoit ainfi fon chemin avec fes Difciples , & quil leur difoit au 

fujet d'Elie dont les Scribes , peu entendus dans le fens des Propheties ; attendoient 

le retour, que l’Elie qui devoit venir, étoit déja venu , leur défignant Jean-Baptifte, ils vi- 

rent une grande troupe de gens qui s’avançoient vers eux, & un homme qui fe dérachant 

du milieu de la troupe, vint £& jetter aux pieds de Jéfus. €'étoit un pere affigé de létat 

miférable de fon fils auquel il n’avoit jamais pu apporter le moindre remede. Cet enfant 

étoit lunatique ; & démoniaque , & le démon dont il étoit poñlèdé, l’agitoit de temps en 

temps avec tant de fureur, qu'il tomboit à terre écumant, & fouffrant de grandes contor- 

fions, qui le rendoient comme tout féc, & fans mouvement, & lui ôtoient Pufage de l’ouie 

& de la parole. Tantôt il tomboit dans l’eau, & tantôt dans le feu; toûjours en péril de 

finir fà vie par une mort tragique , & ne la confervant parmi tant de maux que pour 

être plus long-temps malheureux. Son pere l'avoit préfenté à quelques-uns des Difciples de 

Jéfus-Chrit qu'il avoit rencontrez en fon abfence ; ils avoient tâché de le délivrer, mais ils 

n'avoient point pu y réüflir,& le démon s’étoit toûjours affermi dans fa poffeffion. Jéfus de- 

manda à ce pere affigé combien de temps il y avoit que fon fils étoit dans cet état; il ré- 

pondit, depuis fon enfance. Jéfus lui dit que sil avoit la foi il RE à efperer de la miféricorde 

de Dieu les chofes les plus difficiles. Cet homme frappé de cette parole, dans laquelle il 

entrevoyoit la guérifon de fon fils, s’écria auffi-tôt avec larmes : ÿe croi, Seigneur; mais 

fubvien, je te prie ; à mom incredulité. Jéfus-Chrift fléchi par cette priere s’adrefla au démon: 

Efprit muet, à fourd, lui dit-il, je fe commande ; moi, de fortir incontinent , &* te dé- 

fends d'y r'entrer plus à jamais. En mème temps le démon fortit de ce Pofñèdé en lui fai- 

fant jetter un grand cri, & fouffrir beaucoup, jufques-là que ceux qui le virent, crurenc qu'il 

étoit mort. Mais Jéfus l'ayant pris par la main, le fit revenir, & :l fe leva. Quand Jéfüs- 

Chrift fut arrivé à fa maïfon , fes Difciples lui demanderent pour quelle raifon ils n’avoient 

pas pu délivrer ce démoniaque : C'eff à canfe, leur divil, que cette forte de démons ; ne 

peuvent être chaffez que par la priere & par le jeine. Jéfus-Chrift vouloir ainfi tenir toû- 

jours fes Difciples dans l'humilité ; qui eft la bafe & le fondement de toutes les autres ver- 

tus; & faire voir aux yeux de toute la Judée la grande différence qu'il y avoit du Maitre 

aux Difciples , quelques merveilles qu'ils euflent déja faites, & qu'ils dufent faire à l'avenir 

dans le cours de leur Miniftere. 

C: Jéfus-Chrift defcendoit de la montagne où il venoit de recevoir une gloire qui 
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Tfes-Chrilt paye les didrachmes à Capernaïm , 

2 donne pour cela un flatere que faint Pierre à 

trouvé dans un poilfon qu'il eft allé 

pefcher par fon ordre. 

Saint Matthieu, chapitre xv11. verf. 24-27. 

E Seigneur reprocha à fes Difciples de manquer de foi, au füjet du Poffedé fourd & muet La mé- Î qu'ils navoient pas pu guérir ; & il leur dit que s'ils avoient de la foi, auñli gros qu'un mean ain de femence de moûtarde, ils pourroient faire qu’une montagne fe tranfporteroit de fa étoit la lace à leur commandement. Il vouloit leur dire par cette comparaifon qui étoit familiere aux SM kis > que rien n’étoit impoñlible à une grande foi, & il entendoit par cette foi, non propre- ment celle qui eft particuliere aux élus, & qui les met en pofléflion de toutes lesgraces de l’Allian- ce, mais celle que les Théologiens nomment /z foi des miracles laquelle Dieu donnoiten ces pre- miers temps de es à plufeurs perfonnes, quelquefois même à des reprouvez , comme il pa= roît par l'exemple de Judas , qui faifoit les mêmes miracles que les autres Apoñtres, tout reprouvé qu'il étoit , © fs de perdition. Saint Paul parloit de cette efpece de foi dans fà premiere Epiftre aux Corinthiens, lors qu'il infinuoit qu’elle pouvoit être fans la charité ; qui ne fe peut dire de la foi des Elus, connue parmi les Chrériens fous le nom # foi juffifiante ; puis que c’eft d'elle que faint Pierre difoit dans le Concile des Apoftres, que nos cœurs font purifiez par la foi; & faint Paul dans l’Epiftre aux Galates , que la foi e/opérante par la charité. Dans ce mème entretien que Jé- füs-Chrift eut avec fes Difiples il leur renouvella les avis qu'il leur avoit déja donnez quelques jours auparavant de la mort quil fouffriroit à Jérufalem. Il vouloitlesen avertir ainfi par avance pour empé- cher Peflêt qu'une trop grande fürprife auroit pu caufer. Il ajoûtoit même aux prédictions de fa mort ; celle de fa réfurredtion , pour tempérer par un évenement fi glorieux ; l'opprobre qu’ils pouvoient trouver en fa croix: mais cela n’empèchoit Fe qu'ils n’en fuflent fort affigez. C’eft ainfi que nous fommes tous faits naturellement : les objets ficheux font d’abord une fi profonde impreflion fur nôtre cœur , qu’à peine fommes nous enfüte {enfibles à ceux quidoi- vent nous donner de la joye : & où nous prenons un grand intérêt , comme les Difciples fai- foient en la mort de leur divin Maître, l’efprit n’a sue de force pour reprimer par es réflexions les agitations du cœur ; qui au contraire l’abbat & l'entraine. Nous avons remarqué ailleurs que Jéfüs-Chrift avoit quitté depuis quelque temps Nazareth , pour vivre à Capernaüm , que faint Matthieu appelle fz ville. Mais comme il n’y avoit pas de maifon qui lui appartint en proprieté, & qu'il y logcoit chez faint Pierre, on s’adrefa à ce Difciple, afin de lui demander ag pour lui que pour fon Maître , le payement des didrachmes, qui f levoient par capitation dans la Judée. Le didrachme ; qui étoit la double drachme , étoit une monnoye de la valeur d'environ quatorze à quinze fols de France, que les Juifs payoient pour l'entretien du Temple.  Jéfüus-Chrift répondit à faint Pierre à qui on avoit demandé fi fon Maftre me Payoit pas les didrachmes , les Rois de la terre de qui prennent-ils les tributs qu'ils établifent dans leurs Royaumes ; eft-ce de leurs propres enfans, ou feutement de leurs füjets, quine font pas de leur fa- mille, & de leur race ? Ce n’eff que des étrangers , répondit faint Pierre. Ty 45 bien dit ,lui repar- tit Jéfus-Chrift : laiflant à cet Apoftre à inférer de-Ià que Jéfüs étoit le propre Fils de Dieu à qui appartenoit le Temple, pour l'entretien duquel la Loi avoir établi ce fubfide. Toutefois, ajoû- ta-t-il, afin que les gens qui font la levée du tribut, & qui ne font pas capables d'entrer dans toutes ces raifons, trop hautes pour eux , ve /è plaignent Pas que je refufe de les payer, pre la ligne & lhamegçon , & va le jetter au bord de la mer ;tu J Prendras un poifon; qui ÿ fera pris, dans la gorge duquel tu trouveras un flatere, c'étoit une piece d’argent de la valeur de qua- tre drachmes : &*w em payeras les didrachmes pour toi à: Dour moi. Si ce poiflon avoit avalé parmi d’autres chofes le flatere qui s’y trouvoit enfermé, il falloir que Jéfus-Chrift eût une fcience divine pour le favoir:& s'il fit trouver lui-même dans ce poiflon le flatere que faint Pierre en tira, c'étoit un miracle de [a puiflance infinie de Jéfus, qui fe manifeftoit tous les 
jours en cent manicres différentes. 

niftere 
deJ.C. 
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Nôrre Seigneur prend un petit enfant, € le met 

devant fes Difciples ; comme un embléme 

par lequel il vouloit leur appren- 

dre l'humilité. 

Saint Matthieu, chapitre xvrrr. verf. 2. 3. 

année de prouver en quelques rencontres que tous les defirs qu'ils auroient dû fupprimer, n’é- 
je e toient pas encore tout-à-faut éteints. Ceux de l'ambition & de la gloire réveil- 
fon Mi- loient entreux quelquefois, & s'ils confervoient toûjours du mépris pour les vains 
mere honneurs du ficcle , ils n'avoient pas la même indifférence pour ceux qu'ils fe figuroient de 

trouver à la füite de Jéfus-Chrift. Toüjours imbus du préjugé commun à toute leur Na- 
tion ; d'un regne terrien du Meffie ; ils fondoient fouvent fur cette prétention imaginaire des 
défirs & des efpérances qu'ils ne devoient pas avoir. Tantôt on voit la mere de Jaques & 
de Jean qui poufée par fs deux fils ; va demander à Jéfus qu'il veuille , quand il aura 
pris poléflion de fon Royaume, leur donner les premieres places auprés de fa perfonne : 
Permets ; lui dit-elle, que mes deux fils [oient affis l'un à ta main droite, & l'autre à ta gan- 
che. Et tantôt il les voit difputer tous enfemble pour favoir lequel d’entreux feroit un 
jour le plus grand. Nôtre Seigneur combatoit cette paflion de dominer Pun für l’autre, comme 
indigne de leurs emplois. Mais pour leur rendre plus fenfble l’exhortation qu'il leur faifoic à 
l'humilité, il prit un petit enfant qui & trouvoit-là comme par hazard, & le tenant devant 
foi, il dit à fes Difciples: Ye vous dis em vérité, que ff vous ne changez de fentiment, pour 
devenir comme de petits enfans, qui vivent & agillent entr’eux de la même maniere que s'ils 
étoient tous égaux, vous m'entrerez point dans le Royaume des Cieux. Je vous dis bien plus : 
Celui qui fe fera humilié , comme ef? ce petit enfant ; fera le plus grand dans mon Royaume. Les 
Difciples eurent de la peine à étouffer dans leur ame ces défirs d’ambition & de prééminen- 
ce ; ils en donnerent encore des marques en une autre occafon ; mais toûjours Jéfus-Chrift 
s’y oppofa & les combatit. Sa mort vint là-deflus qui leur fit avoir d’autres penfées, & le 
feu de la Pentecôte qui romba également fur rous,& qui les remplit de lumiere, acheva deles 
détromper, & leur apprit à ne chercher entr'eux d’autre diftinétion que celle qu'une fainte ému- 
lation à travailler à l'œuvre du Seigneur pouvoit mettre dans leur Miniftere. Jéfus-Chrift les 
entretint aprés cela fur la matiere des fandales > & leur montra combien c’eft un grand pé- 
ché que de donner du fandale à fes freres, puis que ce font autant de pieges qu’on leur tend 
pour les faire tomber dans le chemin du falut; ou autant de moyens qu’on leur préfentede s’en 
égarcr. Il leur recommanda d’avoir pour les foibles & pour les petits tous les ménagemens pofi- 
bles, afin de s’accommoder à leur portée : ce que Saint Paul pratiquoit avec une charité 
merveilleufe quand il difoit, qu’il ne voudroit pas même manger d’une viande qu'il fauroit 
lui être permife, s'il croyoit que cela pût fcandalifer un de fes freres, peu ferme encore dans 
la foi, & peu éclairé; car pourquoi perdre ; difoit-il ; par un ufage à contretemps du droit 
que l’on a de manger de la viande,wx homme pour lequel Yéfus-Chrift eff mort ? Le Seigneur 
ajoûta à tous ces avis celui des repréhenfons fraternelles ; que nous devons nous faire les 
uns aux autres avec douceur, & dans un efprit de charité. Il ordonna aufñi de porter fs 
juftes plaintes à l'Eglif lors qu'il feroit néceflaire pour la correétion du pécheur : #ais sil 
mwen profite pas, difoit-l, gwil te Joit alors comme un payen G: un péager. Pour nous ap- 
prendre qu'il n’eft ni de la fageñe d’un Chrètien, ni de l'édification publique, de lier un 
commerce étroit avec des perfonnes vicieufes, que rien ne peut ramener d’une habitude cri- 
minelle. 

a 5 Q: que les Apoîtres euflent tout quitté pour Jéfüs-Chrift, ils ne laïfoient pas d'é- 
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l Lu 

La parabole d'un Roi qui fait rendre compte des 
Jommes qui lui éfoient dues. 

Saint Matthieu, chapitre xvr11. verf. 23---—--34. 

L n’y a gucres de füujets pour lefquels l'amour propre ait plus de fnfibilité que celui desinjures. La mè: 
Ï Le cœur aide la mémoire à conferver le fouvenir d’une ofenf; & le pardon fincere , & un nee 

pardon fur tout qu’on a fouvent reiteré ,eft fans contredit une des chofes que la piété a leplus lafnde 
de peine de gagner fur les foibleffes d’une nature qui n’eft jamais tout-à-fait purifiée du péché. É 
Saint Pierre étoit en cela dans la prévention où le cœur fe complait tant, que lors qu’un re dep 

homme à qui nous avons déja pardonné , vient encore à nous offenfer , il £ rend indigne du par- © 
don. Mais il voulut avoir fur cela la direction de Jéfus-Chrift , & favoir à quoi il auroit déformais 
àsentenir. Sejgneur , lui dit-il, f4/ques à combien de fois mon frere ; où comme nous dirions 
en général, #7 homme , moffenféra-t-il, & je lui pardonmeraï ? fèra-ce jufqw'a fipt fois ? 
Il vouloir dire s’il ne devoit pas y avoir en cela des bornes. Jéfus-Chrift lui répondit que non; mais 
qu'il falloit pardonner autant de fois qu'on étoit offenfé: Ye ne te dis pas jufques à fept fois , mais 
Jufques à fept fois féptante fois. Mais afin de donner fur une matiere ff importante une inftru- 
€ion plus étendue , Jéfus-Chrift ajoûta une parabole dans laquelle il a exprimé fa penfée d’une 
maniere également vive, & propre à s'infinuer dans les ames. Ur Roi, dit-il, Je ff rendre 
compte des fommes qui lui étoient dues par [ès ferviteurs. Entre tous ceux-là il s’en trouva un 
qui lui devoit dix mille talens. Cette fomme qui furprend & qui étonne, car elle va à 
bien prés de quinze milions ; eft mife ici pour marquer en général une fomme immenfe , & 
telle qu'un fimple particulier ne fauroit la payer. Aufi cet homme { voyant hors d'état 
de s’acquirer, eut recours à la clemence de fon Roi, qui lui quitta généreufement fa 
detre. Mais ce débiteur , fi heureux d’avoir trouvé dans fon créancier une compallion à laquelle 
il n’auroit jamais dû s’attendre , rencontra en s'en retournant ; un de fes compagnons qui lui 
devoit cent deniers , ce qui étoit une fomme de rien en comparaifon de celle qui venoit de lui 
être quitrée, & il lui en demanda le payement avec tant de dureté, qu'il le menaçoit de l’étran- 
gler ; s'il ne le payoit à l'heure même. Cet homme cfrayé fe jetra à fes pieds, & le conjura 
d’avoir patience , qu'il le payeroit , & ne lui feroit rien perdre. Ce fcelerat n'en voulut rien faire 
mais il fit mettre fon débiteur en prifon ; pour l'y laiflér croupir jufqu'à ce qu'il l'eût payé. Le 
Roi entendir parler de ce procedé, & ayant aufli-tôt fait appeller le ferviteur à qui il avoit fait 

grace de toute fa dette; il lui dit, » Méchant homme que tu és, je v’ai quitté toute cette grande 
» dette, parce que tu m'en as prié, & que j'ay eu pitié de roi : Et ne devois-tu pas aufli avoir 
» pitié de ton compagnon de fervice ; qui t'en prioit à genoux , & qui ne te devoit qu'une trés- 
petite fomme. Là-dellus ce Roi writé le fit prendre, & mener en prifon, avec ordre qu'il n’en 

fortit point jufqu'à ce qu'il eût payé jufques à la derniere pite. Ce ainfi, ajoûta Jéfus- 
Chrift, que vous fera mon Pere célefte, Ji vous ne pardonne de tout vôtre cœur chacun à [on frere 
fes fautes. La fin de cette parabole, où l’on voit un Roï qui révoque une grace faite à un fervi- 
teur parce qu’il s’en eft rendu indigne, pourroit d’abord faure juger que Dieu révoque effe- 
étivement la rémiflion qu'il a faite à un homme de fs péchez. Mais le pardon de Dieu elt dans le 
fond irrévocable, à caufe qu'il eft toûjours fondé fur l'application du mérite de JéfusChrift , 
dont le fidelle à qui ce mérite a été une fois imputé, n'eft jamais privé. Il faut donc fe fouvenir 

que c’eft ici une parabole, & qu’on ne doit jamais prendre d'une parabole que les idées qui 
entrent naturellement dans le deféin pour lequel elle eft prononcée. Or cette idée d’un par- 

don révoqué met ici que pour lier le fens litteral. . Et quant au fens moral ou myftique, il 
fe reduit entierement à la conclufon que Jéfus-Chrift à faite, qui eft , que Dieu ne nous 
pardonnera pas nos péchez ; fi nous ne pardonnons à ceux qui nous ont offenfez, tous les 
fujets de plainte que nous pouvons avoir contr'eux. + 

NE 

On préfente à Téfus-Ghriff de petits enfans, € il 
pole les mains fur leurs têtes. 

Saint Matthieu, chapitre x1x. verf. 13---15. 

A pluspart des difcours & des miracles de Jéfus-Chrift ont été faits dans la Galilée, Fer 
] mais il alloit trés-fouvent en Judée & à Jérufalem afin qu'il n’y eût aucune ville des EE 

Juifs où il ne £ fit connoïtre. Aprés avoir donné les inftruétions qui viennent d'é- fe Mini 
tre rapportées fur l’hifloire précédente, pour recommander le pardon des injures, il paflà de j.c. 

A 
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la Galilée où il étoit alors, vers les extrémitez de la Judée , le long du Jourdain, & 

beaucoup de monde y pañla aufli avec lui Il ny fut pas pluftét arrivé que quel- 

ques Pharifens vinrent lui faire une queftion captieufe à defléin de l'embarafer. C'étoit 
für le füjer du diverce, matiere odieufe en elle-même, & fur laquelle f partageoïent en 
ce temps-là les deux plus célébres Ecoles de la Judée, celle de Hillel, & celle de Sam- 
maï. Celle-ci foûtenoit qu'un mari ne pouvoit répudier fa femme que pour crime d’adulte- 
re; & l’autre enf&ignoit qu'on le pouvoit pour de bien moindres fujets ; comme étoient ou 

uelques paroles, où quelques aétions indécentes qu'un mari auroit oui dire ou vü faire à fa 

emme. On étendoit encore beaucoup plus loin , fuivant les principes de cette Ecole , la licence 

du divorce, & on en étoit venu jufqu’à cer excés, qu'une femme fe voyoit quelquefois ré- 

pudiée par fon mari pour de fimples mécontentemens de famille. Jéfüs-Chrift répondit à 

ces Pharifiens en ramenant les chofes à la premiere inflicution du mariage, & fit voir que 

cette fainte inflitution, qui en avoit été faite par Dieu même dans le Paradis terreftre , uniflant 

de telle forte l'homme & la femme que de deux perfonnes elle n’en füfoit qu'une; il ny 

avoit que l’adultere qui püc légitimement en rompre lunion. Les Difciples lui repar- 

tirent que puis que les loix du mariage étoient fi féveres, il y auroit de la fageñle à ne 

s'engager pas facilement dans le mariage : mais comme certe objeétion tomboit d'elle-même; 

Jéfus-Chrilt au lieu d'y répondre en prit feulement occafion de pañler d’un füjet à l'autre ; 

& de parler du bonheur de ceux qui faifant un divorce fprituel avec le monde ; deve- 

noient à l'égard de rous les atrachemens de la terre, ce que font par rapport au mariage ces 

hommes que la naïflance , ou le fer, ou tel autre accident, a rendus entierement inhabiles 

pour le mariage. Tous ne comprennent pas dit-il, ce que je vas vous dire, & il n'y a que 
ceux à qui il a été donné du Ciel, qui le puifent bien entendre : C’eff qu'il y a des eunu- 

ques qui le font de naïfance; @ d'autres qui ont été faits tels par les hommes: mais il ÿ en 
a d’une troifieme efpece qui ne tombe pas für la chair & le fang » & qui regarde feule- 

mént l’efprit & le cœur, ce font ceux qui fe font faits eunuques eux-mêmes pour le Royau- 
me des Cieux : C’eft-à-dire qui ont renoncé à toutes chofes, aux plaifrs & aux voluptez du 

fiecle pour l'amour de l'Evangile. Sur ces entrefaites on lui apporta pluficurs petits enfans 

afin qu'il leur donnât fa bénédidtion , en pofant les mains fur leurs têtes felon la coûtume 

de leur nation, qui lavoit prife du Patriarche Jacob lors que voulant donner dans fon lit 

de mort fa bénédiction à Ephraïm & à Manaflé, les deux fils de Jofph» il les fit appro- 

cher,& mit fes mains für leurs têtes. Comme la foule étoit grande, & que Jéfus-Chrift pouvoit 

alors être fatigué , fes Difiples pour ces raifons, ou pour d'autres femblables ; voulurent 

empêcher ceux qui amenoient ces enfans de les lui préfenter. Les Difaples ne faifoient 

pas cela par dureté d’ame, ni par manque de charité, mais une penfée trop humaine, & des 

égards mal entendus pour leur Maître, fit qu'ils s’oppoferent à la confolation de ces pauvres 

pcres qui avoient amené, ou porté de loin leurs enfans à Jéfus-Chrift, pour en recevoir la béné- 

diction. Le Seigneur s'en étant apperçu ordonna qu'on les laiffät approcher ; Laiflez venir 

à moi, dit-il, les petits enfans, car C'eft à des enfans comme eux que /e Royaume des 

Cieux appartient. C'eft un droit que la naïflänce donne aux enfans qui naiflent dans l’al- 

liance de Dieu; Les enfans des Fideles font Saints, difoit l’Apoftre faint Paul. Si donc nonob- 

flant le péché originel avec lequel ils naiffent, ils font les enfans de l'Alliance, & les fs du 

Royaume, le facrement qui en eft comme l'entrée, & le fymbole vifible,la Circonaifion fous 

la Loi, &le Baptefme fous l'Evangile, leur appartient aufli de droit. Jéfus-Chrift fit enfuite 

apporter ces pctits enfans ; & ayant pofé les mains fur eux, il leur donna fa bénédiction. 
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| Un riche jeune homme qui S'étoit allé préfenter à 

TEus-Chrift , je retire tout trifte 

d'auprés de lui. 

Saint Matthieu, chapitre x1x. verf. 16---22. 

Ors que Jéfüus-Chrift eut béni les petits enfans qu'on lui avoit préfentez, il paña le La mé 
Jourdain, & prit fon chemin vers la ville de Jéricho. Un jeune homme, que faint Luc Seront 
appelle we Seigneur; vint à fa rencontre, pour le prier de lui dire ce qu'il devoit étoit là 

faire pour être fauvé. Cette démarche étoit belle & grande en un homme de cet âge, & 3 éel 
qui étoit extrémement riche. Il eft rare de trouver de ces mouvemens en des perfonnes qui fin. 
ont toute la facilité qu'ils veulent à fatisfaire leurs pañions, & à qui le monde fe préfen- 

| te avec tous fes charmes. Ce n'étoit pas, au refte, par une vaine offentarion que ce jeu- 
ne Scigneur étoit allé faire cette demande à Jéfus-Chrift : fon procedé étroit fort fincere,& on | ne fauroit en douter aprés ce qu'il ofà bien répondre à Jéfus-Chrift, qu'il avoit été foigneux ! dés fa jeunefe de garder les commandemens de Dieu ; für tout aprés ce que faint Marc rapporte, | que le Seigneur ayant jetté les yeux für lui, l'aima ; car c’elt une preuve certaine que ce n’étoit 
pas un hypocrite ; qui n’eût que des vertus contrefaites. En abordant Jéfüus-Chrift il lui donna le 
titre de bon : Maitre, lui dit-il, gui és bon , que ferai-je pour avoir la die éternelle ? Le Seigneur 

k l'arrête à ce mot, & comme s'il avoit voulu le reprendre de ce quil lui donnoit ce titre 3 Pour- : quoi m'appelles-tu bon? ui dit-il; 4 ny à qu'un feul bon, qui ef Dieu. Ce w'étoit pas une cenfure, | mais une leçon pour lui apprendre que Jéfüs-Chrift n’étoit pas feulemenc un Maitre intelligent & | fage, comme ce jeune homme avoit prétendu le marquer en l’appellant 407 ; mais qu'il étoit aufi 
le Fils de Dieu , & véritablement Dieu ; parce qu'il n’y a que Dieu qui foit bon en cette maniere, 
car bon eh ce fens veut dire parfait. Aprés ce premier avis donné en pañlant , Jéfus ajoûta: S; 75 
veux entrer dans la vie ; garde les commandemens. Cette réponfe étoi route du ftyle des Pro- 
phetes , & de la Loi, dont la claufe générale étoit: Fi ces chofes & tu vivras. Ce jeune hom- 
me ne parut point étonné de cette parole ; il demanda feulement à Jéfüs-Chrift, de quels com- mandemens il lui parloit. Le Scigneur lui allegua ceux du Décalogue, & particulicrement les com- mandemens de la feconde Table : Honore ton pere & ta mere; Tu ne tucras point, & les autres. Cer homme répondit ; qwil avoit gardé toutes ces chofès dés Ja jeureffe. H ne prérendoit pas dire 
qu'il fût fans péché ; c’eût été porter trop loin la bonne opinion de foi-même, & on ne fait pas fi 
jamais l’illufion eft allée fi avant dans une perfonne qui n’eût pas encore tout. à-fait perdu l'ufage de fa Raïfon. Il vouloit dire feulement qu’il avoit vécu jufqu’à ce jour fans reproche ; & qu'il avoit été toute fa vie extrémement appliqué à l’obfervation de la Loi de Dieu. Jéfüs-Chrift, qui obier- 
va par un de fes regards, & plus encore par les lumieres de fa Divinité, ce jeune Scigneur, ne lui reprochà pas d’être un hypocrite , ou un orgueilleux il fe contenta de lui repartir; qu’il lui manquoit encore une chofe, qui étoit d'aller promptément fe défaire de rous fes biens, & de les donner aux pauvres : aprés quoi, lui dit-il, vien, & me fui. C’étoir peut-être la feule chofe que ce Ri- che étoit incapable de faire pour fon falur; & ce fut aufi pour cette raifon que Jéfus la lui 
propofa : afin de nous apprendre qu'il ne faut bien fouvent qu'un foible dans un homme pour le perdre, & qu'il n’eft pas nécefaire que le cœur tienne au monde de tous côtez pour lempé- 
cher de s'élever jufqu'à Dieu, il fufit qu'il y tienne fortement par un feul. Ce jeune hom- me fentit l'aiguillon que ces paroles de Jéfus-Chrift avoient mis dans fon cœur » & il f re- tira tout trille, parce qu'il avoit beaucoup de biens. Il vouloit aller au Cicl, mais fes ri. chefles lui étoient un contrepoids pour le retenir fur la terre; & ne pouvant ni fe refoudre 
à achetter la vie éternelle par la perté de tous fes biens, ni fe plaire deformais, comme autre- fois, dans fs richefles,depis qu'il ne pouvoit les regarder que comme un obflacle à fon fà- 
lut , il fe retira tout trifte & tout conflerné. Jefüs-Chrift fit là-deffus cette remarque à fes Difciples, qu'il étoit extrémement difficile, & prefque impoñlible, far tout dans ces premiers 
temps, où l'Eglife n’avoit encore à fa tête qu'un Jéfus humilié & anéanti , que des perfonnes ri- ches & puilantes entraflent dans l'Eglife, qu'il appelloit / Royaume des Cieux ; ni par con- féquent dans le Ciel, qui eft le comble de ce Royaume: »Je vous dis en vérité qu'il eft » extrémement difficile qu'un Riche entre dans le Royaume des Cieux: il eft certes plus aifé 
» qu'un chameau pañle par le trou d’un aiguille, qu'il ne l’eft qu'un homme qui polède de » grandes richefles, entre dans le Royaume des cieux;il faut pour cela une grace extraordi- 
naire de Dieu , à qui il n’y a rien d’impoffible. 
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Nôrre Seigneur enfeigne les Juifs dans 

Térufalem , à la Fefle des 

Tabernacles. 

Saint Jean, chapitre vir. verf. 14---15. 

US A Fefte des Tabernacles étoit une des trois grandes folemnitez pour lefquelles les Juifs 
année de Ï devoient aller tous les ans de toutes les villes de la Paleftine à Jérufalem. Jéfus-Chrift 
JE éroit dans la Galilée au temps qu'échéoit cette Fefte, qui évoit vers le milieu du mois de 
4.& der- Septembre , & celle dont nous parlons ici dans laquelle arriverent les chofes qui font rap- 
neo portées au Chapitre 7. de fainc Jean, éroit celle qui précéda immédiatement la derniere Paf 
fon Mi que, en laquelle le Seigneur Jéfus fut crucifié. Ses parens lui propoferent d’aller avec eux 
niftere. À Jérufalem, mais il eut des raifons pour le refufer, & pour attendre à faire ce voyage qu’ils 

fullent partis. Comme il n’arriva pas à caufe de cela les premiers jours de la Felte, qui 
duroit une fémaine enticre , les Juifs f demandoient les uns aux autres à Jérufalem s'ils ne 
favoient pas S'ily viendroit. Tout le monde étoit dans une grande impatience de Py voir ar- 
river; plufieurs par curiofité, & d'autres par un motif de piété & de zele. Les Efprits 
partageoient fur fon füujet en lattendant ; les uns foûtenoient qu'il étoit un homme de bien, 
& un vrai Prophete ; & les autres au contraire le traittoient de Séduéteur. Comme la Fefte 
étoit déja à demi pañlée, Jéfus arriva, & étant allé au Temple, il y fit un excellent dif 
cours. Ses Auditeurs furent furpris de l'entendre parler avec tant de profondeur, & tout éton- 
nez ils f& demandoient l’un à l’autre: Comment fait-1l Ji bien les Ecritures ,vh qu'il ne les à 
point apprifes ? Ils vouloient dire, qu'il mavoit point étudié dans leurs Ecoles. Jéfus ré- 
pondit que c'étoit de Dieu même, dont il étoit l'Envoyé, qu'il avoit reçu fa fcience : M4 
doëtrine, c’eft-à-dire cette maniere profonde & fublime d’enféigner, #’6/? pas mienne; ou n’eft 
pas de moi, wais elle eff de mon Pere, qui m'a envoyé. A { plaignit aux Juifs du mépris 
qu'ils faifoient de fa parole & du defin qu’ils avoient de lui ôter la vie. Ils prirent cela à 
injure, & ils lui dirent qu'il étoit un calomniateur: Tx 4s le diable; qui eff-ce qui cherche 
à te faire mourir ? Ils ne favoient pas que Jéfus lifoit dans leurs cœurs. Onlui faifoit un ceri- 
me d’avoir fait marcher un paralytique le jour du Sabbat : il repouflà linjuftice de cette plain- 
te par l’exemple de la Circoncilion , laquelle ïls ne _faifoient pas fcrupule de pratiquer ce 
même jour, lors qu'il arrivoit que c'étoit le huitieme de la naïllance d’un enfant , 
afin de ne violer pas la Loi ; qui ordonnoit de circoncire les enfans le huitieme jour. 
Il s'éleva là-deflüs un grand murmure parmi le peuple : les uns difoient que Jéfus n’étoit point 
le Mefñic, parce qu'il étoit de Galilée, & que le Meflie devoit être de Bethléhem; & les 
autres, fans déméler l'illufion de ce préjugé, fe r’écrierent fur le grand nombre de fes mira- 
cles : Quand le Chrifl fira venu ; fera-t-1l plus de prodiges que celui-ci wa fait? Deux ou 
trois jours aprés & en la derniere & grande journée de la Fefle, Jéfus alla encore au 
Temple, & 11 fe mit à crier devant tout le monde: S7 quelqu'un a foif qu'il vienne à moi, 
& quil boive 3 © de celui qui croira em moi, il coulera comme dit PEcriture ; des fleuves 
d'eau vive de fon ventre; c’eft-à-dire de fon intérieur, & du fonds de fon cœur. Or ;7 di- 
foit cela , comme le remarque l'Evangelifte, de l'Efprit que devoient recevoir ceux qui croi 
‘roient en lui. A s'en exprima en ces termes figurez;parce qu'en ce jour-là les Juifs alloient en 
grande folemnité puifer de l'eau à la fontaine de Siloé,& qu'ils appelloient cette cérémonie 
puifer le faint Efprit : rapportans à cela ces paroles du Chapitre 12. d'Efaie, Vous puifèrez 
des eaux en joye de la fontaine du [alut. Mas ce n’eft pas dans cette fource, vouloit dire 
le Seigneur Jéfus, qu'on puife le Saint Efprit ; c’eft en moi qui füis /a Jowrce ouverte de la 
Maifon de David, & on l'y puife par la foi. 
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On amene à Ÿéfus-Chrift dans le Temple une 
femme Jurprile en adultere , Ë il écrit de 

{on doigt fur la terre. 

Saint Jean, chapitre vrr1. verf. 3-77. 

ration Jéfüs-Chrift qui lui parloit dans le Temple , envoyerent des férgens pour le pren- 
dre. Mais une vertu fecrette les ayant empêchez à leur arrivée de fe jetter fur lui avec 

impétuofité , ils eurent le temps de l'entendre comme tous les autres. La force & l’onction 
qui étoit répandue dans fes paroles , fe rendit aufli-tôt maïtreflé de leurs efprits, & com- 
me s'ils euflent enticrement oublié pour quel füjet ils étoient venus , ils s’en retournerent non 
feulement fans amener Jéfüus , mais même fans avoir fait le moindre mouvement pour fe failir de 
fa perfonne. Les Pharifiens étonnez de ce qu’ils ne l’'amenoient point , leur demanderent avec 
chaleur à quoi il avoit tenu qu’ils ne leuffent pris. Les fergens leur répondirent qu'il n’y avoit 
Jamais eu d'homme dans le monde qui parlât comme celui-à. Le Prophete l’avoit ainfi prédit 
dans lun de fes Pfeaumes : La grace eff répandue fur tes levres ; parce que Dieu Pa béni éternel- 
lement ; ©* tu vaincras tes ennemis par la force de la vérité , de la douceur , @* de la juflice. On 
reprocha aux archers de s'être laïflez féduire par les paroles de Jéfüs-Chrift; & on ajoûta 
fierement, qu'aucun des Gouverneurs & des Phariñiens n'avoit cru en lui, & qu'il 
ny avoit qu'une populace ignorante , digne des derniers anathemes , qui f laiflt perfua- 
der par fes difcours. Nicodeme , ce fage & pieux Confiller qui deux ans auparavant étoit allé 
de nuit à Jéfus , fe trouva préfent à cette affemblée du Sanhédrin. Il ne put foufirir qu'on prit 
contre lui des réfolutions fi violentes, & il foûtint que cela étoit contraire à leurs loix, qui ne per- 
mettoient pas que l’on condamnät un homme fans l'avoir ouï, & qu'äprés une connoiflance exagte 
des faits dont il s’agifloit. Tout le Sanhédrin fut fürpris de voir qu'il y eût parmi eux un Sénateur 
capable de porter un avis fi relâché au füjer d’un homme qu'ils regardoient tous comme un faux 
Mefie ; & ils lui en témoignerent leur étonnement en des termes , à la vérité, un peu couverts ; 
mais qui dans le fond étoient trés-choquants: N'étes-vous pas auffi de Galilée ? lui dirent-ils. Ni- 
codeme pouvoit être en effet de ce païs-là ; mais foit qu'il le für, ou non, c’étoit un reproche ta- 
cite qu’on lui faifoit d’avoir peu d’efprit , parce que les Galiléens pañloient parmi les autres Juifs 
pour des gens grofliers. ÆExaminez bien les Ecritures ; lui ajoûta-t-on , @> apprenez que le ‘Pro- 
Phete wa point été fufcité de la Galilée. On fe trompe fort de croire qu'ils parloient en général de 
quelque Prophete que ce püt être ; Il n’ignoroient pas que Jonas & Nahum avoient été Galiléens; 
& puis, qu'efl-ce que cela auroit pu fervir à leur deflèin , qu'il y eût cu autrefois , ou qu'il n'y 
eût jamais eu de Prophete de Galilée ? Leur penfée étoit donc uniquement de convaincre Nico- 
deme que Jéfus ne pouvoit être qu'un faux Meflie , puis qu'il étoit de Nazareth en Galilée, & 
qu'il étoit évident par l’Ecriture que le Mefie ne devoit point être de la Galilée | mais de Bethlé- 
hem. Cependant le Sanhédrin fe fépara cette fois-là fans rien conclure contre Jéfüs-Chrift : le 
temps de fa mort n’étoit pas encore venu; & Dieu ne permet jamais qu’il atrive rien dans le mon 
de contre fes decrets. 

Pendant que toutes ces chofes fe pañloient dans le Sanhédrin , Jéfus-Chrift {ortit de Jérufalem , 
& fe retira fur la montagne des Oliviers. Le lendemain de grand matin il revint dans la ville, & 
alla au Temple. Il s’y affembla incontinent beaucoup de monde, & comme Jéfus les inftruifoit des 
véritez du falut ; les Scribes & les Pharifiens lui amenerent une femme qui avoit été furprife en 
adultere, afin qu'il prononçät fon jugement für ce crime. Maitre, lui dirent-ils en l’abordant » & 
en lui préfentant cette femme: Moyfe a ordonné de lapider les femmes qui font tombées dans ce 
grand péché ; mais toi qu'en dis-tu ? C’étoit un piege adroit qu'on lui tendoit pour le perdre : 
parce que s’il eût répondu qu’il falloit lapider cette femme, il  feroit premicrement contredit lui. 
même, en ce qu'il avoit déja déclaré dans quelques occafñons particulieres , qu'il »’étoit pas venu pour 
juger perfonne. Et fecondement , il auroittémoigné en celaune grande ignorance de la Loi, qui en or- 
donnantle füpplice delalapidation contre les femmes adulteres , n’a parlé que de celles quin'étoient 
encore que fiancées , & pour les autres dont le mariage avoit été déja confommé, elle ordonne fim- 
plement en général de les faire mourir. Que fi au contraire Jéfüs-Chrift ne prononçoit rien fur un 
cas aufli énorme qu'étoit l’adultere , on alloit dés-lors l’accuier de n’être pas Prophete , & encore 
moins le Meflie, puis qu'il refufoit de foûtenir par fon jugement la fainteté de leurs loix.Jéfus-Chrift 
découvrit tout l’artifice de ce procedé ; c’eft pourquoi au lieu de répondre d’abord à la queftion qui lui 
étoit propofée ; il fe baïflà fur le pavé du Temple, & il écrivit de fon doigt fur la poufliere. On 
lui fit encore la même demande , & s'étant un peu relevé , il répondit aux Pharifiens & aux Scri- 
bes qui le prefloient de prononcer : Que celui de vous qui eft fans péché, jette le premier des 
Prerres contre cette femme. Puis s'étant encore baiflé , il continua d'écrire fur la poufliere. Ilya 
grande apparence que le Seigneur reprochoit tacitement à ces Pharifiens & à ces Scribes le même 
crime , ou les autres péchez de l’impureté, pour lefquels ils vouloient faire condamner cette pé- 
cherefle. Leur confcience £ réveilla à ces paroles, & preflez par fes remords, ils fortirent tous 
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honteufement l'un aprés l’autre, & laifferent-à dans le Temple la femme qu'ils y avoient amenée. 
Alors Jéfus s'étant relevé ; & ne voyant autour de luiaucun des accufateurs, il fe tourna vexs cette 
femme, & lui dit: Où font ceux qui t’accufoient ? mul ne Pa-t-il condamnée? Non, Seigneur, lui 
répondit elle. Ye ne te condamne point aulfi , lui dit Jéfus-Chrift, va-fem, d me péche plus. Jélus 
évita ainfi fagement le piege que fes ennemis lui avoient tendu , & la femme reçut avec [a liberté ; la 
rémiflion de fon crime. 

9 Sn eG ee 3 eau SE 

Les Juifs levent des pierres dans le Parvis dn 

Temple pour lapider Téfus-Chrif. 

Saint Jean, chapitre vtr. verf. 15. 

de Jéfüus-Chrift avoient mis dans leurs cœurs, & que la femme adultere fe fut aufli retirée avec 
le pardon de fon crime, le Seigneur Jéfus reprit fon difcours, & il dit aux Juifs qui étoient 

venus-là pour l'entendre, qu’il étoit la lumiere du monde, & que tous ceux qui le fuivroient , mar- 
cheroient dans la lumiere de la vie. Il fe trouva-là encore des Pharifiens qui linterrompirent à ces 
mots, pour lui dire que le témoignage qu'il fe rendoit lui-même ne méritoit aucune créance. Jéfus 
leur répondit que fon témoignage ne devoit point être regardé comme fufpett , puis qu'il étoitcon- 
firmé par les miracles qu’on lui voyoit faire tous les jours au nom de fon Pere. On connut bien que 
c'étoit de Dieu qu'il parloit,car en quel autre nom auroit-il pu faire des miracles ? Mais comme on 
ne pouvoit fouftrir qu’il fe fit honneur d’une naiflance qui le mettoit hors de pair avec routes les 
créatures , on lui demanda , comme pour l’intimider , & pour rabattre cette prétendue fierté; qui étoit 
ce pere duquel il  vantoit d’être fils. Il leur répondit qu'ils ne connoïlloient ni lui, ni fon Pere; 
parce que comme il difoir ailleurs à Philippe, celui qui avoit vü , ou connu, avoit aufli connule 
Pere. Il leur dit qu'ils étoient d’embas, ou de la terre; mais que pour lui il étoit du Ciel; & que 
s’ils continuoient à le rejeter, ils mourroient dans leur infidelité. Il voulut leur faire entendre qu’il 
n’y avoit que l’amour & la profeflion de la vérité, qui les rendit libres, & que cette vérité c’éroit 
celle qu'il leur prèchoit. Ils fe récrierent qu’ils éroient les fils d'Abraham , & qu'ils étoient nez li- 
bres. Nôtre Seigneur leur fit voir qu'ils étoient dans la fervitude, parce que celui qui fait le péché 
eft cfclave du péché. Et à l'égard de ce qu'ils fe vantoient d’être la race d’ Abraham ,il leur foûtint 
que c’éroit à ie qu'ils s’attribuoient cet honneur ; puis que bien loin d’imiter les vertus de ce 
Patriarche, tous leurs fentimens étoient contraires aux fiens. Il leur reprocha d’être par cette rai- 
fon les enfans du demon, parce qu’ils en fuivoient toutes les maximes, & qu’ils éroient menteurs & 
meurtriers comme lui. Ils l’accuferent fur cela d’être un Samaritain , & d’avoir le diable. Cette 
difpute, dans laquelle il paroifloit de la part des Juifs tant d’emportement, & du côté de Jéfus- 
Chrift tant de zele pour la vérité , alla enfin fe terminer à une queftion infiniment importante, qui 
regardoit l'ancienneté de Jéfüs-Chrift. Il leur avoit dit qu'Abraham avoit treflailli de joye lors qu'il 
avoit vu ce que le Seigneur appelloit /z journée , qui étoit ,felon routes les apparences, le temps de 
fon incarnation ; ou de fa manifeftation en chair. Ce Patriarche l’avoit vüe non feulement dans 
les Oracles qui l'avoient prédite , ce qui lui eût été commun avec tous les Propheres , & les Fidelles 
du Vieux Teftament ; mais encore plus particulierement en ombre & en image , lors que le Fils 
de Dieu lui étoit apparu fous une forme humaine, accompagné de deux Anges fous la 
même forme, le jour qui précéda la deftruétion de Sodome. J/ l’a vie cette mienne journée, difoit 
Jéfas-Chrift , & 7/ s’en eff réjoui. Les Juifs fentant bien que ces paroles infinuoient qu'il exiftoit 
actuellement ; & non pas dans la fimple idée ; ou dans le decret de Dieu, du temps de ce Patriar- 
che, lui repartirent fort étonnez: Tw was pas encore cinquante ans, &> tu as vh Abraham ! Jéfus- 
Chrift n’en avoit que trente-trois ; mais les Juifs lui en donnoient beaucoup au delà , parce que 
vraifemblablement fes longues fatigues avoient effacé fur fon vifage les traits d’une floriflante jeu- 
nef ; fur quoiun Prophete avoit ue comme en s’adreflant à lui-même par l'Efprit Prophétique , 7# 
és défait du vifage plus que tout le refte des hommes.  Jéfas répondit aux Juifs qu'il étoit avant 
Abraham : & comme c’étoit dire qu’il étoit Dieu, puis qu’en qualité d'homme il n’exiftoit que de- 
puis un petit nombre d'années , ils en furent choquez comme d’un blafphéme horrible , & ils le- 
verent des pierres pour le lapider , mais il échappa de leurs mains. 

L: que les Pharifiens & les Scribes furent fortis du Temple avec l’aiguillon que les paroles 
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Le Seigneur Féfus guérit un aveugle-né , en lui met- 
tant Jur les yeux de la poufficre détrempée 

avec fa falive. 
Efüs-Chrift s'étant échappé du Temple où les Juifs l'avoient voulu lapider, il rencontra Lader. 
dans les rues un homme aveugle de naïlance , qui demandoit l’aumône. Comme ces nisrean- 
fortes de malheureux font ordinairement fort connus dans les villes où ils ont accoû- Mini: 

»7 . tumé de mendier, les Difciples qui favoient peut-être à caufe de cela que cet homme #deJ-, 
avoit été aveugle toute fa vie, ou qui le connurent à quelques marques particulieres qu'ils toia3z, 
virent fur fes yeux, demanderent à Jéfüus-Chrift par quel jugement extraordinaire de Dieu cet def vie, 
homme étoit né aveugle ; fi c'étoit pour fes propres péchez , ou pour ceux de fes pere & 
mere. On conçoit aflez aifément que Dieu peut punir un pere coupable en la perfonne d’un 
enfant qui naît avec le péché originel ; mais qu’un homme qui ne peut avoit péché avant 
fa naïllance, porte déja en venant au monde la peine de quelques péchez, autres que la ta- 
che originelle , comme la queftion propofée par les Difciples femble le fuppofer ; c’eft une 
chofe trop difficile à comprendre pour la devoir palñlér comme certaine fur le feul fondement 
de la demande des Difciples. On fait que leurs lumieres n’ont jamais été tout-à-fait pures & 
fans défaut, que depuis le feu de la Pentecôte ; & ce pouvoit bien être ici un préjugé de 
leurs Ecoles, où l’on enfeignoit que les ames des enfans étoient fufceptibles avant leur naif 
fance de certaines affections qui étoient autant de péchez. Quoi qu'il en foit, nôtre Seigneur 
ne prononça rien fur cette fuppolition , dont la décifion métoit pas fort importante, mais 
s’attachant uniquement à combatre cet autre préjugé qui fe glifle fi facilement dans nos ef 
prits , que les malheurs extraordinaires qui arrivent à un homme, font une preuve qu'il eft ex- 
traordinairement criminel; il leur répondit en ces termes : NZ celui-ci n'a péché ; ni [on pere ; ni 
Ja mere pour être ainfi né aveugle ; mais c’eft afin que les œuvres de Dieu foient manifeflées en lui. 
Il fit enfuite avec fa falive & la pouflicre de la terre une efpece de boue dont il frotta les yeux de 
laveugle, & il lui dit d’aller les laver dans lé lavoir de Siloé : l'aveugle y alla, & il en revint avec de 
bons yeux. Ce miracle fit grand bruit dans Jérufalem; mais les Scribes & les Pharifiens, envieux 
jufqu'au prodige de la gloire de Jéfus-Chrift , tâcherent par tous moyens de lui ravir celle d’un fi 
grand miracle. Ils firent venir devant eux l’aveugle qui avoit été guéri, pour favoit de lui s’il étoit 
vrai qu'il für né aveugle , & par quel moyen il avoit recouvré la vüe. Cet examen étoit juite & 
néceflaire pour des gens qui étoient à la tère du Gouvernement , s'ils l’euflent fait de bonne foi, & 
pour s’aflürer dé la vérité ; mais ce n’étoit pas ce qu’ils vouloient favoir ; ils ne cherchoïent au 
contraire qu’à obfcurcir la vérité, & à la tourner en fable & en impofture dans le monde. L’aveu: 

gle leur fit naivement le recit de la maniere en laquelle Jéfüs lui avoit donné la vüûe : Z/ 4 mis, dit: 
il, de la boue fur mes yeux ; © wa dit de w'aller laver au lavoir de Siloé ; je my [uis lavé , 
je vois. Il n’y avoit rien à dire aprés une déclaration fi précife , & le fait ne pouvoit être contefté. 
Mais comme cette guérifon s’étoit faite le jour du fabbat , les Pharifiens relevérent cette circonftahce, 
& ils accufèrent Jélus-Chrift d’avoit profané la fainteté de ce jour en faifant de la boue , & Pappli- 
quant fur les yeux de laveugle-né. Cet horime n’eft point de Dieu, dirent-ils ; Car il ne garde point 
Le fabbat : c’efl un méchant homme. L’aveugle difoit au contraire qu'il croyoit que c’écoit un Pro- 
phete. Ils firent là-deflus appeller le pere & la mere de l’aveugle pour tirer de leurs dépoftions de 
quoi combatre celle du fils. Ils leur demanderent fi c’étoit-là leur fils , S'il étoit né aveugle, & 
par quel moyen il avoit recouvré la vüe. Ces gens répondirent qu’il étoit vrai que c’étoit leur fils , 
qu'il avoit été aveugle toute fa vie, mais qu'ils ne favoient pas comment la vüe lui étoit venue ; 
qu’on n’avoit qu'à le demander à lui-même, & qu'il étoit d’un âge à répondre à cette queftion. La 
crainte empêcha ces pauvres gens d'en dire davantage : il avoit été déja réfolu dans le Sanhédrin 
d’excommunier ceux qui fe déclareroient trop ouvertement pour Jéfüus-Chrift. L’aveugle-né fut 
plus hardi que fes parens, comme il étoit aufli plus fenfible qu'eux à la grace qu'il avoit reçue. Les 
Pharifens s’en prirent à lui für la déclaration qu'il continuoit de faire que Jéfus lui avoit donné la 
vüe, & quoi qu'ils lui pufñlent dire pour l'intimider, il leur declara que pour lui il ne fauroit croire 
que ce fût un méchant homme & un féduéteur, parce que Dieu eft trop jaloux de fà gloire 
pour donner à un impoñtéur & à un faux Meflie la puiflance de faire des miracles: e’eft 
pourquoi leur difoit-il ; fi cet homme n'étoit pas de Dieu, il ne pouroit pas faire ce 
qu'il fait; car c’eft une chofe inouie qu'un homme ait jamais ouvert les yeux d’un aveu- 
glené. Cet homme, de la lie du peuple, fans éducation , fans étude , raïfonna plus confé. 
quemment par les feules lumieres de la Raïfon naturelle, que les Doéteurs de la Loi; & que toute 
la Synagogue, le Pontife & le Sanhédrin, en qui les préjugez & les paflions érouffoient toutes les 
Jlumieres de la Raïfon , & de la foi. L’aveugle-né n’en favoit pas alors davantage fur le füjec 
de Jéfus-Chrift, il le prénoit fulement pour un Prophete: la Raïfon feule peut mener un homme 
jufques-là. Mais le Seigneur acheva de fe faire connoître à lui. Il fut que les Juifs l’avoienr 
jetté hors de leur Synagogue,& l'ayant rencontré, il lui demnanda s’il croyoit au Fils de Dieu. Cec 
homme lui répondit qu'il ne favoit pas qui éroit ce Fils de Dieu. Jéfus lui dit que c’éroit lui-mé- 
me. Ÿy croi, Seigneur, dit d'abord l’aveugle, &> 57 l'adora. à 
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| Féfus-Chrif fe promenant dans la grande galerie 
du Temple ; les Juifs vont en foule lui de- 

mander S'il étoit le Meffie. 

Saint Jean, chapitre x. verf. 23. 24. 

RTE pour lui faire connoître que Jéfus étoit le Meflie ; mais il ny a point d’évidence qui 

Mo perce jufques dans les ténébres d’une ame que Dieu a livrée à fes préjugez. Je fus 

A venn en ce monde, difoit Jéfus-Chrift fur ce fujet , pour exercer jugement , afin que ceux qui 

33. def me Voyent pas, voyent 3 Ÿ* que CEUX qui VOJENt » deviennent aveugles. A entendoit par ces 

Ve premiers les gens du commun, ces petits, ces fimples, que les Scribes & les Pharifiens re- 

gardoient comme du haut de leur fcience ; avec un fouverain mépris; & par les autres qu'il 

repréfenre comme des hommes éclairez ; il marquoit ces mêmes Scribes & ces Pharifiens qui 

fafoient vanité de leur fcience, & qui f croyoient les feuls fages, & les feuls favans dans le mon- 

de. Cependant, c'éroit ces fimples, & ces gens fans étude, à qui Dieu faifoit connoitre que 

Jéfus étoit fon Fils, le Sauveur du monde; tandis que les autres avec route leur pénétration 

‘& leurs grandes lumieres le méconnoifloient,& fe faifoient mille ilufions pour ne pas voir la 

cho du monde la plus vifble. Quelques-uns d'eux entendant parler ainfi Jéfus-Chrift , lui 

demanderent s'il les comprenoit eux aufli au nombre de ceux qu'il appelloit des aveugles. 

Il leur répondit qu'ils n’en étoient que plus malheureux d’avoir, comme ils difoient, des yeux, 

& de les tenir fermez , comme ils faifoient à la vérité. 7 vous étiez des aveugles, vous auriez 

point de péché ;c'elt-à-dire qu'ils auroient été moins criminels s'ils l'avoient rejetté faute de lumieres 

& de connoiïflance ; #ais parce que vous dites vous-mêmes ; nous voyons » à caufe de cela le péché 

que vous faites de me rejetter comme un faux Meflie , desseur ra toûjours fur vous , & ne vous 

féra jamais pardonné. Nôtre Seigneur ajoûta qu'il éroit le bon Pafteur, & que tous les au- 

tres qui étoient venus avant lui,defignant par ces mors les Sacrificateurs & les Doéteurs de la Loi, 

étoient des ufurpateurs , & des mercenaires qui n’avoient en vüe que leur intérêt, & non pas le bien 

du Troupeau. Leur Miflion étoit pourtant dans les formes ordinaires ; l'antiquité , la fucceflion ;, 

rien ne leur manquoit : mais dés-là qu’ils ne prêchoient plus la vérité , & qu'ils fe détournoient 

dans la matiere la plus fondamentale de la Religion , du fens de la Loi & des Prophetes, Jéfus- 

Chrift prononce que ce font de faux Pafteurs, qui ne font point entrez par la porte dans la berge- 

rie, & qu'on ne doit plus les écouter. I dit que fes Brebis n’alloient point aprés eux; mais qu’el- 

les écoutoient fa voix, & ne connoifloient pas celle des autres : & il ajoûta qu’il avoit encore d’au- 

tes Brebis qui n'étoient pas de certe Bergerie, lefquelles il appelleroit aufñi un jour, en forte qu’il 
n'y auroit plus alors qu'un feul Troupeau, & un feul Pafteur. 11 parloit des prédeftinez d’entre 

les Gentils, lefquels il devoit bien-tôt appeller par la prédication de fon Evangile , & qui étant reünis 

avec les Juifs dans une même foi , ne feroient tous enfemble qu'une même Eglife. C'eft ce 

que faint Paul écrivoit aux Ephefiens; que de ces deux peuples, les Juifs &les Gentils, Jéfüs-Chrift 

en avoit fait un feul peuple, & les avoit ralliez les uns & les autres en un même corps à Dieu, parla 

croix ;en leur faifant prêcher à tous fon Evangile , & leur donnant le même Efprit de grace &de paix. 

Peu de temps aprés que Jéfus-Chrift eut prononcé tous ces difcours , vint le jour de la Fefte de 

la Dédicace du Temple , qui £ célébroit à Jérufalem ; au mois de Décembre. L’inftitution de cette fo- 

lemnité fe voit au chapitre 4. du premier livre des Machabées , & quoi qu’elle ne füt pas d’une auto- 

rité divine ,comme la Pafque, & les autres Feftes des Juifs, ils ne laifloienc pas de la célébrer fort 

exatement , en mémoire de la grace que Dieu avoit faite anciennement à leur Nation. Comme 

cette folemnité attiroit beateoup de monde à Jérufalem, Jéfus-Chrift prit cette occafion dy aller 

inftruire les peuples , qui s’y rendoient de divers endroits de la Judée. Il entra donc dans le Temple, 

& en attendant que le monde s’y fût aflemblé , il fe promenoit dans une grande galerie, appellée 

communément le Portique de Salomon, parce qu’elle étoit d’une magnifieence digne de la puiflance 

& de la richefle de ce Monarque. Quelques-uns des principaux vinrent là-defus aborder, pour le 

prier avec une fimplicité aftettée, de leur dire nettement s’il étoit vrai qu'il füt le Meflie. Y#/ques-à 

and, difoient-ils, tiens-tu nôtre ame en fufpens ? Si tu és le Chriff, di-le nous franchement. 

s répondit: je vous l'ai dit,& vous ne me croyez point. Les œuvres que je fais au nom demon 

» Pere rendent témoignage de moi. Mais vous ne croyez point, parce que vous n’étes point de mes 

, Brebis: c'eft-à-dire qu'ils n'étoient point du nombre de fes Rachetez,& des Elüsde fon Pere. Il 

ajoûta que fes Brebis entendoient [a voix ; parce que l'élettion & la rédemption font infailliblement 

fuivies de la converfion des Elus & des Rachetez: & je leur donnerai, dit-il , la vie éternelle. Or 

comme il n'y a que Dieu qui puiffe parler avec cette autorité, Jéfus-Chrift finit ce difcours en di- 

fant, que lui & le Pere wétotent qu'un c’eft-à-dire ,un feul & même Dieu. Les Juifs fe récrierent 

au blafpheme , & ils voulurent l'en punir fur le champ, & le lapider; mais il leur fit voir qu’étant 

le Mefñie,ilavoit pu fans blafpheme fe dire Dieu, à caufe qu'iln’y aqu’une Perfonne divine , un homme 

Dieu, qui puifle foûtenir tour le poids de cette dignité, laquelle comprend celle de Sauveur du monde, & 

celle de Roi de lEglife. On vouloit encore fe Raifir de fa perfonse, mais il échappa comme il avoit 

fait une autre fois, parce que l'heure de fà mort métoit pas encore venue. 

La der: 7” A guérifon miraculeufe de l’aveugle-né devoit ouvrir les yeux à toute la Synagogue ’ 
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La réfurreilion de Lazare. 

Saint Jean, chapitre x1. verf. 39---54. 

principalement dans la derniere année de fon Miniftere ; car dans les deux premieres il écoit Toqude 
& plus fouvent, & plus long-temps dans la Galilée. Il y étoit retourné de Jérufalem aprés ques 

la Fefte de la Dédicace, en laquelle 1l avoit eu avec les principaux de la Nation cette fameufe dif. moe 
pute touchant fa divinité , qui a été rapportée dans l’'hifloire précédente. Aprés fon retour en mort. 
Galilée, Lazare frere de Marie & de Marthe , du Bourg de Béthanie, au voifinage de Jérufalem , 
tomba malade; & comme on eut commencé de craindre pour lui, fes {œurs envoyerent en diligen- 
ce vers Jéfus pourlui donner avis de fa maladie , & le prier de venir promptement le guérir. Jéfus- 
Chrift avoit pour Lazare une amitié tendre, & les fœurs du malade, cfrayées du danger où elles 
voyoient leur frere, ne doutoient pas qu'il ne vint lui donner le fècours qu'elles lui faifoient 
demander. Mais Jéfus-Chrift ne fembla pas regarder d’abord cette maladie comme étant aufli dan- 
géreufe qu’on la croyoit : Cefte maladie, dit-l, #’e/f pas à la moré mais pour la gloire de Dies 5 

afin que le Fils de Dieu foit glorifié par elle. M ne vouloit pas dire que Lazare n’en mourroit pas, 
mais qu’il l’arracheroit à la mort par fa puiflance glorieufe. Ses Difciples ne comprirent pas fa pen- 
fée ; mais deux jours aprés il leur dit:Retournons nous-en en Judée. Ils lui repréfenterent le dan- 
ger où il y avoit été depuis peu lors que les Juifs avoient voulu le lapider dans le Temple, le jour 
de la Fefte de la Dédicace. Mais il leur répondit qu'il y avoit douze heures au jour; les Juifs en 
ce temps-là en comptoient autant avec les Romains, defquels ils avoient appris à faire cette diftri- 
bution des jours en douze parties inégales; au lieu qu’anciennement ils n’en fafoient que trois , 
comme ils ne fafoient que trois parties de la nuit. Et en leur difant qu'il y avoit douze heures au 
jour, pendant lefquelles on peut marcher furement ; fon but éroit de leur faire entendre qu'il n’y 
avoit encore rien à craindre pour fa vie. Il leur apprit en même temps la mort de Lazare, & aufli- 
tôt aprés il partir avec fes Difciples , qui n'ayant pas compris le fens de fes paroles , croyoient que le 
danger étoit encore fi grand pour lui & pour eux, que Thomas dit à fes Confreres: Æ//ons y nous 
auf, afin que nous y monrions avec lui. Lors que Jéfus fut proche de Béthanie, la nouvelle en fur 
ortée à Marthe; la fœur de Lazare, laquelle courut incontinent au devant de hii,en lui difantavec 
armes; Seigneur, J{ tu euffes été ici mon frere ne füt pas mort ,mais auffi je [ais que tout ce que tn 
demanderas à Dieu, il te l'accordera. Jéfus-Chrift lui répondit: Zor frere reffufcitera. Marthe étoit 
fi troublée par fon afflition ; qu’elle ne comprit pas que fon frere alloit bien-tôt reflufiter ‘elle crut 
que cela regardoit le jour de la refurrection générale. Ye fais, dit-elle, qw#1/ reffuftitera au der- 
nier jour: tant la créance d’une réfurreétion univerfelle étoit imprimée dans l’efprit-des Fidelles de 
Fancienne Loi, comme elle left dans les nôtres. Marie avertie par fa fœur de l’arrivée de Jéfus- 
Chrift, quitta la compagnie qu’elle avoit chezelle, & alla au devant de Jéfus. Les Juifs qui éroient ve- 
aus de Jérufalem pour vifiter ces deux fœurs fur la mort de leur frere, fe leverent aufi, &lefüuivirenthors 
du bourg. Tout ce monde étoit touché de leur affiétion , & de leurs larmes: Jéfus s’attendrit à cet 
objet, & pleura. Quand il fut venu prés du fépulchre, il ordonna delever la pierre quile couvroit:car 
c’étoit une grotte ou un caveau ; à la campagne, à peu prés comme ceux que l’on voit dans nos Eglifes; 
Marthe dir qu'il y avoit déja quatre jours que fon frére étoit mort, & qu'il ne pourroit qu'ex- 
halerune méchante odeur; car dans les païs chauds les corps morts font bien-tôt corrompus.On ôta 
cependant la pierre , & Jélus élevant fes yeux au Ciel, dit, Mow Pere je te rens graces de ce que 
tu m'as exaucé. Son cœur avoit prévenu la priere de la bouche. En même temps il appella le 
mort par fon nom, & lui cria, Lazare fors dehors. Le mort fe leva, & fortit,ayant les mains & 
les pieds liez de bandes, & le vifage couvert d’un linge : Jéfus commanda qu'onle déliät , & 
Lazare fe mit à marcher. 

L: Judée & la Galilée partageoient tour-à-tour entr'elles les foins charitables de Jéfus-Chrift, La3se 

La parabole du Pafleur qui porte fur fes épaules 

la brebis égarée. 

Saint Luc, chapitre xv. verf. 5. 

; ne h PS À “1. niere an- 
duite leur paroïfloit peu reglée, comme éroient les Péagers, & autres femblables, qu'ils née du 
ne pouvoient comprendre comment Jéfus-Chrift vouloir f trouver quelquefois par- Hoss 

mi ces fortes de gens. IL s’eft fouvent juftifié contre les reproches qu’on lui en failoit, mais lue de 
N 2 ie 

L: Scribes & les Pharifiens négligeoient tellement le falut des petfonnes dont la con- a der- 
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rien n'eft plus beau & plus digne d'attention que les paraboles qui fe lifent fur ce füjet dans 
le chapitre 15. de faint Luc. Il repréfenté dans la prenriere un Pafteur qui marchant à la tête de fon troupeau, s’apperçoit qu'il y manque une brcbis. Il laifé incontinent routes les autres , & va dans les montagnes & dans les delerts , chercher de tous côtez avec une 
patience & une exaétitude infatigeble la brebis qui s’eft égarée. Il la trouve enfin lors qu'il commençoit à en defefperer , & qu'elle fembloit perdue fans réflource. Il la prend aufli-tôt, & de crainte qu'elle ne demeure en chemin, faute de Pouvoir marcher juf ques au troupeau dont elle s’éroit déja fort éloignée, il la met für fes épaules ; & la porte avec une tendrefle & une joye admirable dans fon troupeau À fon retour il fair part à fes voilins & à fes amis du plaifir qu'il a d’avoir retrouvé fa brebis | & de l'avoir ainfi fauvée du danger inévitable où elle étoit d'être dévorée par les bêtes fauvages. L'application de cet emblème fe faifoit d'elle même. Les Péagers, & autres perfonnes de mauvaife vie, étoient cette brebis qui s'étoit égarée du troupeau ; & qui couroit tout viliblement à fà perdition éternelle. Jélus-Chrit étoit ce Pafteur tendre & charirable qui s’affectionnant à la conver: lion de ces pécheurs, alloit les chercher jufques dans leurs égaremens. Le füccés répon- doit à fes intentions & à fes peines : les Péagers & les pécheurs { laifloient toucher à fes remontrances, & il avoit la confolation de les ramener de leurs défordres. Comme la joye qu'il en avoit étoit grande, il en faifoit part à tous ceux qui s'intérefloient dans le retour de ces ames dont on regardoit la perte comme infaillible; & il difoir que les Anges mêmes fe réjouifloient dans le ciel de ces converlions d'éclat, qui des grands pécheurs font fouvent les plus grands Saints. Je vous dis en vérité, difoit-il, qu'il ÿ aura plus de joye dans le Ciel pour um de ces pecheurs qui viennent à fe convertir, que pour quatre vingts dix-neuf jufles ; qui n'ont pas befoin de repentance Jéfus-Chrift pottoit par ces derniers mots une aîtéinte à l’or- gucil des Pharifiens & des Scribes qui fe croyoient de grands Saints, & qui entêtez de la onne opinion d'eux-mêmes négligeoient miferablement leur converfon , & fe perdoient ainfi dans une füuperbe fcurité. Car, du refte,iln'y a point d'homme fi jufte fur la terre qui ne doive gémir pour fs péchez,& qui n'ait befon d’en faire une longue pénitence: füivant cet aveu fincere de David : Seigneur, ff tu prens garde aux iniquitez ; qui eff-ce qui [ubfffera 2 Les vücs de cette parabole du Pafteur qui cherche la brebis égarée, portoient encore für les Gentils. Il ne fe peut rien imaginer de plus affreux que légarement de leurs penfées dans la Religion, & que les defordres de leur vie. Jéfas-Chrift a eu pitié d’eux ; il a envoyé fes Apoñtres qui les font allez chercher par toute la terre; il a fait annoncer à tous les hommes en tous lieux qu'ils n’avoient qu’à f repentir, & que Dieu les recevroit en grace. La parole de l'Evangile a eu fon effet , les Gentils font revenus de leurs erreurs & de leurs vices, & ils font entrez dans l'Eglife pour ne fure avec les Juifs convertis qu'un {ul Troupeau. La ter- 

re n'a jamais rien vû de plus grand que leur converfion, ni les Anges rien qui leur ait don- 
né plus de joye, que lors qu'ils ont vü les peuples entiers fe convertir des Idoles mortes; 
au Dieu vivant & vrai qui a fut le ciel & la terre. 

Jéfus-Chrift expofa encore les mêmes véritez dans une autre parabole, qu'il prononça im- médiatement aprés celle du Pafteur. Il dit quil en étoit de toutes ces chofes comme d’u- 
ne femme qui avoit perdu une drachme ; ou une piece de fix fols. Elle la chercha dans 
tous les coins de fa maifon , & elle n’eut point de relâche jufqu’à ce qu'elle l'eut trouvée. 
Ce fut pour cette femme une grande joye , & elle le fit aufli-tôt favoir à fes amies & à fes voilines ; afin qu'elles y priflènt part. La perte du moindre des hommes eft grande devant 
Dieu, & comme fa charité s’intérefle infiniment dans leur perdition , fa joye ne peut auf être que grande, lors que par leur converfion ils font dans l'état où ils doivent être Pour re< 
ecvoir de lui la vie éternelle. 
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La parabole de l'enfant prodigue. 

Saint Luc, chapitre xv. verf. 11---32. 

. À parabole de l'enfant prodigue eft un des endroits de tout l'Evangile où la téndrefé de Cette 
È Dieu pour les hommes, nous eft dépeinte avec les traits les plus vifs ; & les plus propres He 

à toucher les cœurs. Nôtre Seigneur introduit dans cetté parabole un pere qui avdit deux noncée 
fils, dont le plus jeune s’éloigna par un efprit de libertinage de la maifon de fon pere, tandis que FÉRL à 
l’autre plus fige & plus judicieux , demeura toûjours auprés de lui, & fut appliqué à fes affaires. queles 
Le fils qui eft ici dépeint obtint de {on pere par fes grandes inftances la portion des biens qui pou: Fétées 
voient lui appartenir dans la famille , & aprés les avoir reçus, il partit, & s’en alla en un pais fort À 
éloigné. Se trouvant ainfi maître de fà conduite, & ne dépendant plus de perfonne, il ouvrit fon 
cœur à tous les plaifirs , & s'abandonna à la débauche. La profufon qu'il faifoit de fon argent 
Peut bien-tôt réduit à la pauvreté, de forte que ne fachant plus comment vivre, il f mit en fervi- 
ce dans une maifon de ce pais-là. Comme il n'avoit ni adrefl, ni expérience pour être employé 
à des chofes qui puñlent un peu lui faire honneur, il fut contraint de fe prêter aux minifteres les plus 
vils ; & fon maitre ne voulant pas le garder dans fa maifon , où il auroit trouvé à peu prés toutes 
fes commoditez;le relegua à la campagne dans quélqu'üne de fes métairies, pour y garder les pour- 
ceaux. Un homme qui étoit né Juif ne pouvoit defcendre gueres plus bas , ni rien faire de plus 
oppoté à l'efprit de fa nation; laquelle avoit une averfion infurmontable pour les pourceaux ;jufques- 
1à quele nom même en étoit fi odieux; que pour ne le pas prononcer ils le marquoient par ces mots 
ane chofe abominable ; où par tel autre détour de paroles. La cherté des vivres qui étoit fürvenue 
en ce pais-là , dans le temps que ce jeune débauché commença de fe trouvef fans argent, continuoit 
toûjours, & fon occupation étoit fi petite qu'ellé ne pouvoit pas lui donner dequoi fubfifter. Les pour- 
ceaux ue paifloient que l'herbe; & la difètre de toute forte de fruirs éroit fi grande, que les gens du païs 
ramafloient avec foin tous ces fruits fauvages qu’on laifle ordinairement tomber des arbres pour être 
mangez des pourceaux. Ce malheureux jeune homme n’en trouvant point à la campagne, prioit 
tout le monde de lui en donner, mais la cherté étoit trop grande, & la charité trop petire pour 
faire de ces préfens , tout vils qu'ils étoient ; à un inconnu & un étranger. Aprés qu'il eut fouf. 
fert quelque temps toutes ces incommoditez , il fit de profonds retours fur lui-même , il s’accufa 
d'être lui feul la café de tous fes malheurs ; & s'étant dit plufieurs fois dans les regrets dont fon 
ame étoit déchirée;: Il y à plufieurs domeftiques dans la maifon de mon pere, qui viveñt dans l'a- 
bondance, & mot; je fuis reduit pour vivre à garder les pourceaux, & encore je meurs defaim; il 
prit enfin la réfolution-de‘retourner en fon pais , & de s’aller jetter aux pieds de fon pere , en lui 
difant avec larmes : Mon pere, j'ai péché contre le ciel, & contre vous : je ne fuis pas digne que 
vous me regardiez comme vôtre enfant : traittez moi feulément comme un de vos domeftiques. 
Avec cette penfée , & plein de confiance en Paffetion paternelle , il part, & s’en rétourne dans 
fon païs. Comme il approchoit ; fon pere le vit, & le réconnut. Son cœur s’émut à cette premie- 
re vie, & cette émotion même, qui étoit la voix fecrette de la nature , lui confirma encore que 
c’éroit là fon fils. Il n’attendic pas qu'il fût venu, il courut à fa rencontre, fe jetta à fon col, & lé 
baifa. Le fils touché de fa faute, & fenfible à ces bontez inefperées que fon pere lui témoignoit, 
lui fit confeflion de fs manquemens, & {€ jettant à fes pieds, il lui démanda pour toute grace, qu'il pût 
manger du pain chez lui, à la table des domeftiques. Son pere s’attendrit encore davantage fur 
fon fils, en le voyant fi humilié , & dans un état fi peu digne de fà naiflance. Il lui fit promptement 
apporter par fes {ervireurs les plus beaux habits qu’il eût dans fa maifon, & pour mieux témoigné 
qu'il vouloit le recevoir comme fon fils, &non pas commeun domeftique, illui ft donner des fouliers; 
avec un anneau d'or , qui étoient en ce temps-là des marques d’une perfonne libre, & il ft apprèter 
une grande fefte afin que toute fa maifon fût dans l’allégrefe pour le retour de ce cher enfant. Son: 
frere ainé , qui avoit roûjours demeuré auprés de fon pere; en fils fage & dbeiflant, éroit à la campa- 
gne lors que l’autre arriva. Comme il approchoït de la maifon il entendit qu’on y jouoit des inftru- 
mens de mufique, &il vit que tout le mondey étoit dansune allégrefle extraordinaire. Il en deman: 
da le füjet,&on lui dit que fon frere étoit de retour. Au lieu de réjouir de cette nouvelle, & de 
courir embraflér fon frere ; il demeura dehors , tout trifté & tout chagrin du bon accueil que 
fon pere avoit fait à ce débauché. Le pere averti de la mauvaife humeur dé fon fils aîné, fortit de 
la maifon, & l’alla conjurer d'entrer, & de prendre part à fa joye. Ce fils dur & fuperbe eut l'in: 
folence de lui reprocher qu'il n’avoit eu aucun égard à fon afiduité, & à fes férvices , au lieu qu'il 
n’épargnoit rien pour ce fils indigne, qui avoit follement dépenfé tous fes biens avec d'autres dé- 
bauchez comme lui, & avec des femmes de mauvaife vie. Ileft vrai, lui dit ce bon pere, qui 
vouloir ramener ce fils emporté , Mon fils tu as toñjours été avec moi, &* auf tout ce que j'ai, ”. à 
toi: mais ne falloit-il pas [è réjouir du.retour de celui-ci , qui eff ton frere : je l'avois cru mort ; à je 
le vois en vie ; je le croyois perdu pour jamais , > je Pai recouvré. Cette parabole étoit une peintu- 
re admirable de la jaloufie des Scribes ; & des Pharifiens , contre les publicains, & les autres pé- 
cheurs que jéfus-Chrift recevoit en grace: & elle répréfentoit en général l'humeur fiere & jaloufe des 
Juif , contre les Gentils , lors que Dieu les a reçus dans fon Eglife ; comme on le verra plus au 
long dans la parabole du pere de famille qui envoye dés le point du jour des vignerons 
à fa vigne. 

Q 
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La parabole du manvais riche, Ëÿ dn Lazare 

mendiant à [a porte. 

Saint Luc, chapitre xvI. verf. 19----24. 

du Gui gneur ne pouvoit fe lafler de crier contre cet abus. Il leur difoit un jour en leur 
la 33.de propofant la parabole d’un Oeconome habile & rufé, qui voyant arriver fa difgrace , 
JC avoit traitté à fon profit avec les débiteurs de fon maitre; Faites vous par le moyen de 

vos richeffes iniques ; ce mot étoit mis là dans une fignification Hébraique , pour dire des 
richeflès périflables ; des amis qui, quand vous mourrez ; vous reçoivent dans les Taberna- 
cles éternels. Jéfus-Chrift infinuoit par ces expreflions figurées la récompenfé qui eft defti 
née aux œuvres de charité. Mais parce que la plus-part des hommes, toüjours occupez du 
préfnt, & peu attentifs fur l'avenir, mefurent leur bonheur par l'abondance des biens qu'ils 
pofédent , nôtre Seigneur propofa fur ce fujet une parabole digne d’être lüe fouvent , & de 
lêtre toûjours avec réflexion. Il y avoit, dit-il, un homme riche, qui fe vêroit de pourpre 
& de fin lin, & qui fe traittoit tous les jours, magnifiquement : & il y avoit en ce même 
temps un homme fort pauvre, appellé Lazare, qui étoit tout couvert d’ulceres, & qui alloit fouvenc 
mendier à la porte du riche , content qu’on lui eût donné, pour ainfi dire, les miettes qui romboient 
de la table. La mort vint là-deflus mettre fin à la mifere & aux foufrances de ce pauvre, & comme 
il logeoit dans,ce corps de boue & de corruption une ame célefte, pleine de foi &de piété elle fut 
portée par les Anges dans le fin d'Abraham , où Lazare , comme digne fils de ce Patriarche par l'imi- 
tation de fà foi, alla goûter le repos & les delices éternelles dont Abraham jouifloit auprés 
de Dieu. Le riche mourut aufli, car la mort n’épargne perfonne, & fous l'or & fous la 
pourpre qui pare les grands du monde , & les rend fi refpeétables qu'on n’ofe fouvent les 
approcher , elle porte fon aiguilion dans le cœur. Ce riche fut enféveli en homme de fa 
condition; mais tandis qu’on rendoit à fon corps tous les honneurs de la fépulture, fon ame 
criminelle fouffroit dans les enfers les peines qu’elle avoit méritées, principalement par cetre 
dureté qu'elle avoit eue contre les pauvres. Cet homme dans les foufirances découvrit de 
loin Lazare au fin d'Abraham : c'étoit fes remords ,; & non pas les regards de fes yeux 
qui virent Lazare dans le repos & dans la gloire. Et fur cela nôtre Seigneur nous le re- 
prélente , afin d'exprimer d’une maniere plus vive les remords dont cette ame malheureufe 
étoit tourmentée, parlant ainfi en elle-même, comme fi effeétivement elle eût vû Abraham, & 
qu'elle eût pu lui parler du fonds des enfers : Ayez compañion de moi, Abraham mon pe- 
re, & envoyez moi Lazare afin qu'il vienne mettre du bout de fon doigt feulement une 
goute d’eau fur ma langue ; car je brüle dans cette flamme. Mais les peines des damnez 
font fans remede. Abraham répondit que cela étoeit impoñlible, qu'on n’alloit pas ainfi du 
ciel dans l'enfer, ni de l'enfer dans le ciel, & il fit entendre à ce malheureux, qu'il ne fouf- 
froit que ce qu'il avoit bien mérité, puis qu'ayant abufé toute fa vie de fes richefles pour 
plonger dans les delices ; fans avoir aucune compañion des pauvres, il étoit jufte qu'il de- 
meurit ainfi durant toute l'éternité dans les fouffrances, privé de tout fecours, quand ce ne 
feroit que d’une feule goute d’eau : car qu'eft ce qu’une goute d’eau au milieu des flammes 
ardentes, & des flammes que toutes les eaux de la mer ne fauroient éteindre, & qui doivent 
brûler éternellement ? Cet homme conjura enfuite Abraham d’envoyer du moins quelqu'un : 
dans le monde, pour avertir cinq freres qu'il y avoit laifez, du malheureux état où fon 
attachement pour les richeflés l’avoit mis. Les damnez ne font pas capables d’avoir 
dans l'enfer des fentimens de charité pour les hommes : l'enfer n’eft qu'un lieu de rage & 
de defefpoir, mais Jéfus-Chrift voulut ajoûter ce dernier trait à fa parabole pour apprendre à 
tous les hommes ; par la réponfe qu'il met dans la bouche d'Abraham à cette demande, 
qu'un homme qui eft infenfible aux remontrances que Dieu nous fair à tous dans fà parole, 
ae changeroit pas de fentimens & d’inclinations pour tout ce que lui pourroïient venir rap- 
porter de leurs fouffrances les damnez qui font en enfer, quand Dieu leur donneroit la permif- 
fion d'en fortir, pour en venir faire le recit fur la terre. 

La mê- L: hommes font ordinairement un fi mauvais ufage de leurs richefles , que nôtre Sei: 
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Dix lépreux guéris tous à la fois par 

Tefus-Chrifr. ‘ 

Sant Luc, chapitre xvrr. verf. 12-17. 

für le fujet des fcandales : il leur dit qu'il étoit impoflible ; vü la corruption extréme du niet 
cœur humain, qu'il n’arrivât pas des fcandales dans le monde; mais que ceux qui les vie de J: 

donnoient, en auroient un grand compte à rendre ; & qu'il étoit de la fageñe des Fideles, de fe © 
Précautionner contre les feandales ; pour empêcher les funeftes imprefions qu'ils font naturelle- 
tent dans l’efprit. Il ajoûta à cet avertiffément qui éroit fi nécelläire, celui de n'avoir pas de nos 
mailleures aétions des fentimens trop avantageux. La plus-part des dévots périflènt par-là , ils 
mettent d'ordinaire à un fort grand prix tout le bien qu'ils font ; & fe croyent plus faints qu'ils ne 
Je font en efler. Qand vous aurez donc fait , difaitil , toutes es chofes qui vous font comman- 
dées ; & qui eft-ce qui eft jamais allé fi loin ? des, Nous Jommes des ftrviteurs imitiles \ des 
gens qui n'avons rien mérité par nos fervices ; parce que nous n'avons fait que ce que nous étions 
obligez de faire ; & qu'un homme qui ne fait que s’acquiter de ce qu'il doit, ne mérite rien. | 

Jéfüs-Chrift partit aprés cela de la Galilée pour s'en aller à Jérufalem ; & comme il fut proche d’un bourg par où il devoit pafler , il fit rencontre d’une troupe de dix lépreux ; qui fe tenoienr-là 
fur le chemin , & qui l'ayant reconnu , lui crierent: Maitre, aye pitié de nous ! I] lés regarda 
d'un œil de compañlion , & il leur dit ; comme s'il les eût guéris dans ce moment-là , qu'ils allaf- 
{nt fe faire voir aux Sacrificateurs , qui avoient Pinfpection fur la lepre , pour juger fi elle étoir 
entierement guérie ; où sil en reftoit encore quelque chofe. Jéfus-Chrift ne leur dit pas, comme 
il avoit accoûtumé de dire à tous les lépreux qu'il guérifloit; Je Ze veux , foyez nettoyez.. Mais ceux-ci n’eurent point égard à cela, & il fe crurent guéris ; dés-là que Jéfüs leur difoit de s’'aller montrer aux Sacrifiçateurs ; quoi qu'ils euflent encore toute leur lepre. ‘Comme ils s'en alloient la main de Dieu agit fur eux , & ils furent tous rendus nets. L'un de ces lépreux fut fi touché 
de cette merveille , qu'il ne put fe réfoudre de continuer fon chemin avec les autres ; il s’en rex tourna donc für fes pas pour remercier Jéfüs-Chrift ; qui paroiffant furpris de le voir revenir fi- tôt, & de le voir ul, f récria: Les dix lépreux ont ils pas tous été nettoyez ? &> où font donc des neuf autres ? n'y en at-il aucun qui Joit retourné pour rendre gloire à Dieu , que cet étranger ? Saint Luc dit que c’éroit un Szwaritain , un homme qui loin d’être Juif comme les neuf autres, car les Samaritains de ce temps-là étoient defcendus de ces anciennes colonies d'Afÿriens que Salmanafar avoit envoyées avec quelques familles d'Ifraëlites dans le pais de Sa- marie , & les Juifs avoient pour eux un profond’ mépris. Mais nôtre Seigneur trou+ voit ordinairement plus de foi parmi les étrangers , que parmi les Juifs : parce que Dieu , las de foufftir depuis long-temps l'ingratitude de ce peuple , en retiroit peu-à-peu fa gracc ; & commen- çoit à la répandre fur les étrangers. Ce Samarirain fenfble à la faveur qu’il avoit reçue , s’étoit jet: té aux pieds de Jéfus ; mais Jéfus lui commanda de fe lever, & de s’en aller, en lui difant que fa foi l'avoit fauvé. Il ne vouloit pas dire fimplement que fà foi l'avoir guéri; cela lui étoit commun 
avec les neuf autres qui n’étoient pas venu, le remercier; mais il vouloit lui faire entendre qu'avec la guérifon du corps il avoit aufli reçu celle de l'ame , & que fes péchez lui étoient pardonnez: Il faut étendre cette remarque für tous ceux à qui le Seigneur a fait la même déclaration , que leur foi les avoit fauvez, & regarder la délivrance des maux dont leurs Corps étoient travaillez, comme une image fenfible des graces fpirituelles & falutaires de lame ; felon que le Saint Efprit les a com- prifes les unes & les autres fous une même exprefion , lors qu'il a dit par la bouche d’un Prophe- te, & par celle d’un Evangelifte en parlant de Jéfüs-Chrift , quil a guéri nos douleurs , © empor- 1é nos maladies. Etant arrivé à Jérufalem, les Pharifiens lui demanderent quand viendroit le Re- gne de Dieu. I leur répondit qu'il ne viendroit pas avec pompe ; comme ils fe le figuroient , & qu'il étoit même déja au milieu d'eux. Ils ne connurent point fa penféc: la prévention ôte à l’ef. prit toutes fes lumieres. Les Juifs s'étoient entêtez de l'efpérance de voir le Melle paroître avec toute la pompe des plus grands Monarques. Ce préjugé feul les a perdus ; & les perd encore ; tant 1l eft important dans la Religion de s’en tenir roûjours à la fimplicité des Ecritures. 

A Prés la ce du mauvais Riche, Jéfüs-Chrift donna à fes Difciples de grandes inflructions La #2 
/ u 
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La paraboie du 

Jour loue des vignerons pour aller travailler 

à Ja vigne, Es le Joir les fair 

payer de leur travail. 

pere de famille qui dés le point du 

Sant Matthieu, chapitre xx. verf. 1---8. 

ee ment prodigieux pour leur nation , au grand mépris de toutes les autres, mais il voyoit 
detemps aufli que ceux même qui croyoient en lui, éroient à cet égard dans la même pré- 
ant a vention. Nez du fang illufre d'Abraham , ils fe croyoient les feuls héritiers du Royaume ; 
pau, & fi quelquefois ils portoient leurs vües fur les Gentils, comme für des peuples qui pour- 

roient y avoir un jour quelque part, ce n’étoit jamais pour croire qu'ils y dullent avoir les 
mêmes droits & les mêmes prérogatives. Ce fut pour les defabufer de ce préjugé; que Jé- 
füus-Chrift propof quelque mois avant fa mort la parabole dont nous donnons ici l'hiftoire. 
Il comparoit le Royaume des Cieux, c’efl-à-dire l’Eglife Chrêtienne , à un pere de famille 
qui etoit forti dés le point du jour pour louer des vignerons, & les envoyer à fa vigne, s'ac- 
cordant avec eux qu'il leur donneroit un denier pour leur journée : c'étoit la valeur de 
fix à fept fols; qui étoit apparemment le prix ordinaire de ces fortes d'ouvriers. Trois heu- 
res aprés il retourna au marché, où ayant trouvé des gens qui attendoient-là d’être employez; 
il leur dit de s’en aller à fa vigne, & qu’il leur donneroit ce qui feroit raifonnable. Il fit la 
même chofe à midi, à trois heures du foir, & environ fur les onze heures, c’eft-à-dire, lors 
qu'il n’y avoit plus qu'une heure de Soleil, ou de jour; car les Juifs, comme l’on fait, ne 
fafoient leurs jours que de douze heures. Quand le foir fut venu, cet homme qui avoit en- 
voyé tous ces vignerons dans fa vigne à des heures fi différentes, donna ordre à fon Oeco- 
nome, de les payer tous & de leur donner un denier à chacun. L’Oeconome les fit tous 
venir devant lui, & il donna à chacun un denier, de forte que les derniers venus reçurent au- 
tant que les premiers. Ceux-ci en furent rout étonnez, & ne pouvant pas comprendre que 
des gens qui avoient été fi peu de temps au travail, puñlent avoir le même falaire que ceux 
qui depuis le matin jufqu'au foir avoient travaillé à la vigne, ils regarderent cette égalité 
comme une efpece d'injuitice qui leur étoit faite. Ils en murmurerent entr'eux, & ils eurent 
même l’indifcretion de s’en plaindre au pere de famille en ces termes : Ces derniers n'ont tra- 
vaillé qu'une heure, * vous les avez faits égaux à nous , qui avons porté tout le faix du Le 

La mé. C' n'étoit pas feulement dans les Juifs incrédules que Jéfus-Chrift trouvoit un entèté- 

A 
jour » © fouffert toute la chaleur ? Mais le pere de famille leur répondit; en s’adreffant à 
‘Jun deux, qui avoit parlé pour les autres : ,, Mon ami, je ne te fais aucun tort: n’as-tu pas 
» accordé avec moi à un denier? pren donc ce qui t'appartient, & t'en va. Mais fi je veux 
» donner à ce dernier autant qu'à toi, ne m’eft-il pas permis de faire ce que je veux de mon 
» bien? pourquoi ton œil eft-il malin de ce que je füuis bon ? Les quatre vocations faites de- 
puis les fix heures du matin jufqu'’à trois heures aprés midi , regardoient les Juifs, & elles peuvent 
avoir marqué les différentes difpenfations que Dieu avoit tenues avec ce peuple depuis Abraham 
jufqu’au temps de Jéfus-Chrift. La derniere qui eft faite à onze heures, ou für la fin du jour, étoit 
celle des Gentilsque Dieu a appellez dans fon Eglife, fa vigne myftique , au dernier période du monde; 
& lors que l'Eglife Judaïque alloit prendre fin. C’eft pour cela que les vignerons qui f plai- 
gnent d'avoir travaillé tout le jour, ne difent rien qui intéreflé les autres qui avoient été 
appelez les uns à neuf heures du matin, les autres à midi; & quelques-uns à trois heures , par- 
ce que c'étoit toûjours les Juifs que ces vocations regardoient. Ils s’attachent uniquement aux 
vignerons qui avoient été envoyez les derniers, & à onze heures, parce que c’étoient les 
Gentils, & qu'il n'y avoit qu'eux qui fiflent naître l’envie & la jaloufe des autres. Cette 
égalité ; au refte, de payement donné à tous les vignerons, marquoit l'égalité des Juifs & 
des Gentils dans le Royaume du Mefie, dans lequel, comme difoit Jéfus-Chrift, /es premiers 
font les derniers, &* les derniers font les premiers ; pour dire qu'il n’y a en lui ni premier 
>» ni dernier : & comme aul a dit depuis en ce même fens, Il n’y a en Jéfus-Chrift 
» ni Juif ni Grec, ni Circoncilion ni Prépuce, ni Barbare, ni Scythe, mais nous fommes 
» tous un en lui, qui eft ment le Sauveur de tous, & l’accomplifiément de celui qu 
» accomplit tout en tous. 
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Téfus-Chriff entre dans Férufalem , monté fur un 
afnon, Ëÿ on étend devant lui par tout le chemin 

des robes, ES des rameaux d'arbres. 
Saint Matthieu, chapitre xxr. verf. 1-8. 

P de jours avant la derniere Pafque Jéfus-Chrift alla à Jéricho. ‘Tout le mondefuten Lazs: 
mouvement dans [a ville à fon arrivée ; & la foule étoit fi grande dans les rues, qu'il y eut nee 
un péager confidérable, appellé Zachée , qui défirant de voir pañèr Jéfus-Chritt, & Lande 

craignant d’en être empêché par la foule, à caufe qu'il étoit fort petit, monta für un fycomore, dans LE 
un endroit où Jéfus devoit pafler. Quand Jéfus-Chrift fut arrivé à cet endroit-là il vit cet hom- année 
me, & il l’appella par fon nom, en lui difant de {e hâter de defcendre , parce qu’il vouloit aller goie À 

loger chez lui. La fürprife de Zachée fut égale à fa joye : la foi étoit déja dans fon cœur ,& c’éroit a" 
par un tranfport de fa foi, pluftôt que par un mouvement de curiofité, qu'il avoit eu ce grand en- 
preflement de voir Jéfus-Chrift : rarement la fule curiofité produit ces effets en des perfonnes du 
rang, & de la richefle de Zachée, qui étoit le Chef des publicains à Jéricho. Le Seigneur lui dit 
en entrant chez lui , que le falut y entroit à ce moment : & Zachée pénétré de reconnoiflance 
pour l'honneur que Jéfus-Chrift lui faifoit ; & croyant ne pouvoir mieux le lui témoigner qu'en 
faifant de grandes aumônes, 1l lui déclara qu’il donnoit dés cette heure-là la moitié de fes biens 
aux pauvres; & que de l’autre moitié qui lui reftoit, il rcftituoit tout ce qu'il pouvoit avoir acquis 
injuftement. Un fi grand & fi prompt defintéreffement de tant de richefes ne pouvoit être dans 
lame de ce péager, que l’effec d’une grace toute divine, qui lui faifoit voir dans ce moment des 
biens infiniment plus précieux dont il alloit être enrichi. Jéfus-Chrift laiflà chez Zachée en partant 
de Jéricho fa paix & fon falut, & il prit le chemin de Jérufalem. 
Comme il fut prés de la montagne des Oliviers ; il dit à deux de fes Difciples d’aller à un villa 

ge voilin qu'il leur montra, & qu'ils y trouveroient en arrivant une afnefle attachée, & un afhon 
qui étoit aufli attaché tout auprés. IÏ leur ordonna de les détacher tous deux, & de les lui ame- 
ner : ajoûtant que fi quelqu'un leur difoit pourquoi ils faifoient cela, ils lui répondiflent que le 
Seigneur en avoit affaire.  Jéfüus-Chrift en donnant cet ordre fe rendoit garent de l’évenement; 
mais il falloit être pour cela le maitre des cœurs : les hommes ne fe laïflènt pas ainfi prendre 
les bêtes qui leur appartiennent, & qui font à leur ufage ordinaire , pat des gens inconnus, 
& qui s’en faïiffent d'eux-mêmes comme fi c’étoit leur propre bien, fans en demander fulez 
ment la permiflion à leurs maîtres. La chofe arriva en la maniere que Jéfus l’avoit dit à fes 
Difciples ; ils trouverent à l'entrée du village une afnefle & un afnon attachez, & comme ils 
voulurent les prendre, ceux à qui ces animaux appartenoient, leur crierent , pourquoi ils les 
détachoient; ils répondirent comme Jéfüus-Chrift leur avoit dit, & on les laifla faire. Quand 
ils les eurent amenez à leur maitre, ils mirent quelques habits fur l'afnon, & Jéfus monta deflus, 
Ce que les Evangeliftes racontent que l’afnon étoit attaché, montre qu'il n’étoit pas fi jeune 
qu'il fuivit encore fa mere pour en téter le lait : & s’il eût été d’un âge fi tendre, 1l n’auroit 
pas pu porter un homme ; or tous les Evangeliftes rapportent que Jéfüs monta fur l'afnon. Le Pros 
phete Zacharie avoit prédit cet évenement fi fingulier, & ce qu'il y a encore de plus remarquable 
dans f1 Prophetie, c’eft qu’il avoit prédit que le peuple de Sion fe réjouiroit voyant fon Roi ainf 
monté fur un afne jéunc. Réjoui-toi grandement ,difoitl, flle de Sion : jette des cris d'allegreffe s 
fille de Jérufalem; Voici ton Roi viendra à toi, jufle, & fe délivrant par lui-même, abjeët, & 
monté fur un afnes fur ur afnon, poulain d'une afneffe. Que le Juif qui lit cet Oracle dans l'un de 
fes Prophetes, ne dife pas qu'il étoit facile à Jéfus-Chrift de s’en faire l'application , puis qu'il n'y 
avoit rien de plus aifé que de monter fur un afne, &d’entrer ainfi dans Jérufalem. Cela feroit vrai 
s’il n’y avoit eu autre chofe, mais le Prophete avoit jaint à cette entrée des circonftances qu'il ne 
dépendoit pas d’un homme de faire toutes rencontrer dans cette fole entreprife qu’il auroit faite, 
de venir, pour ainfi dire, f mettre au bout de la Prophetie, comme fi c'étoit lui précifément 
qu'elle eût regardé. 11 falloit pouvoir pour cela fe faifir généralement des efprits des hommes, & 
leur infpirer ces tranfports de joye , ces raviflémens qui devoient les porter à des aftions qu'on n’a 
jamais vu arriver dans aucune occafon femblable, & qu’on ne devoit point humainement s’attens 
dre de voir en celle-ci. Jéfus-Chrift ne fut donc pas pluftôt monté für l’afnon , que tout le peuple 
qui le füivoit, fentit des tranfports extraordinaires. Les uns quittoient leurs robes & leurs 
manteaux , & les étendoient devant Jéfus-Chrift : les autres coupoient des branches de palmiers 
d’oliviers ; de faules , dont ils jonchoient les chemins , & ils faifoient tous enfemble retentir les 
airs des cris d’allégrefl, dont tous les mots leur étoient diétez par le Saint Efprit, & étoient au- 
tant d'Oracles : Hofanna! difoient-ils au Fils de David, béni foit celui qui vient au nom du Ses. 
grêur! Hofanna dans les lieux trés-hauts ! Parmi ces applaudifièmens, & ce triomphe champettre 
Jéfus-Chrilt entra dans Jérufalem. Toutela ville far émue à fon arrivée. Les uns méloient leurs acclama. 
tions à celles du peuple qui laccompagnoit, & les autres furpris d’un fpettacle fi extraordinaire, deman- 
doient ce que c’étoit : & on leur diloit fimplement, que c’étoit Jéfüs le Prophete, de N'izareth en 
Galilée. Cette réponte avoit elle-même, comme le triomphe de Jéfus-Chrift, de la grandeur & de 
de la bafeñle, un côté lumineux, & un autre fort obfcur. Jéfus le Prophete , c'étoit la grandeur, 
& la lumiere qui paroifloit dans cette réponf : ce qu’on ajoûtoit, qu'il étoit de Nuzsreth en Ga 
dilée ; étoit comme k contrepoids que l’on mettoit toûjours à fa gloire ; & comme Je voile qui la 
couvroit aux yeux de la Nation. 
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Téfus-Chrift maudit un figurer ,qui fur L'heure même 

Je flétrit, € féche. 

Saint Matthieu, chapitre xx1. verf. 19: 

Le mé- E Seigneur arrivant à Jérufalem, alla droit au Temple, comme un Roi qui faifant fon 
Qui Hois ] entrée royale dans la Capitale de fon Royaume; s'en va droit à fon palais : car le 
fix jours Temple étoit la maifon de Dieu, le palais de Jéfus-Chrift. Il y trouva encore cette 
avant Palque. fois-là ; peut-être à l'occafon particulicre de la fefte de Pafque, qui devoit fe célébrer dans 

fix jours, des gens qui y vendoient des brebis, des pigeons , & autres bêtes pour Le facrifi- 
ce, & des négocians aflis derriere les tables du change. Il y avoit précifément trois ans 
qu'il avoit cenfuré cette profanation, & comme il avoit alors renverfé les tables des changeurs, 
& fait fortir les bêtes, il le fit encore cette fois, en difant que le Temple étoit fa Maïfon , & qu'il 
étoir écrit dans un Prophete; Mae Maifon fèra une Maifon de priere, mais vous en avez 
fait une caverne de voleurs : parce que c’étoit l’avarice des Sacrificateurs qui avoit laiflé in- 
troduire cet abus fi criminel, de faire du Temple de Dieu un lieu de marché. L’aétion 
de Jéfus-Chrift étoit fi fainte, que quelque irritez qu’en fuflent les Sacrificateurs ; ils n’oférent 
ourtant pas s’en plaindre direétement, & lui en faire des affaires; mais ils prirent occafion de 
e quereller de ce qu'il avoit fouffert que non feulement dans les chemins publics, & dans 
les rues de Jérufilem, mais jufques dans le Temple même, on eût crié devant & aprés lui: 
Hofanna au Fils de David ! N'entens-tu pas , lui dirent-ils tout couroucez , ce que ceux-ci 
crient? C'étoient à la vérité des enfans ; qui connoiflant moins que les perfonnes plus âgées 
le danger qu'il y avoit de continuer ces acclamarions à l'honneur de Jéfus-Chrift jufques dans 
le Temple, ne pouvoient encore ceflèr de jetter les mêmes cris. Le Seigneur répondit à cet- 
te plainte par un Oracle du Pfeaume huitieme : Oui, leur dit-il, je l'ai entendu : Mais n’a- 
vez vous jamais lù dans l’Ecriture, Tw as accompli la louange par la bouche des enfans ; & 
de ceux qui tetent ? Ce n'étoient pas des enfans d’un âge fi tendre,,& pendans encore à la 
mamelle ; qui publioient les louanges de Jéfus, mais fous cet emblème des enfans fi foibles 
& fi petits, le Seigneur marquoit les perfonnes d’une naiffance bañe &: abjeéte , les petits 
du fiècle, qui l’ont reconnu pour le Meflie, & que l'Oracle du Prophere avoit eu en vüe, 
tandis que les Grands & les Puiflans de la terre l'ont méconnu & rejeté. 

Jéfüs-Chrift partit ce même jour, fur le foir, pour aller à Béthanie, le bourg où demeu- 
roit Lazare & fes fœurs, qui n’étoit éloigné de Jérufalem, que d'environ une heure de che 

min; & le lendemain de grand matin 1l retourna à Jérufalem. Comme il n’avoit peut-être 
voulu rien manger à Béthanie, où il étoit arrivé tard, il eut faim dans le chemin, & ayant 
remarqué de loin un figuier dont les feuilles étoient beaucoup plus grandes que celles des autres 
figuiers, en une faifon qui étoit encore peu avancée , car c’étoit avant Pafques, il fe détourna 
vers cer arbre pour voir s’il n’y trouveroit pas quelques figues qui fufent en état d’être mangées. 
Saint Marc a remarqué que ce w’étoit pas la faifon des figues ; PP dire, que ce n’en étoit pas la 
grande faifon; car il eft certain, que quelque avancez que les fruits foient dans la Judée, les figues 
n’y font pas communément mûres à Pafques. Mais comme dans des pais beaucoup moins chauds 
ue celui-là, telles que font les Provinces Méridionales & Orientales de France ; on y mange des 
FA dans le mois de Juin, à peu prés vers le temps qu'on coupe les orges , dont on faïfoit la 
moiflon à Pafque dans la Judée , il eft fort aifé de comprendre que c’étoit un figuier de quelqu’u- 

ne de ces efpeces dont les fruits précédent les autres de plus de deux mois. On dit même, & on 

le dit aprés quelques E crivains Juifs > qu’il ya dans ce pais-là des figuiers d’une efpece particuliere 
que nous n’avons pas en Europe, qui ne laïflent point romber leurs feuilles , & qui ont toûjours 

des figues lefquelles meuriflent en divers temps ; à peu prés comme les Orangers ; & els autres 
arbres, qui confervent leur feuillage toute l’année, & qui ne font jamais fans quelques fruits ; les 
uns plus gros & plus avancez; & les autres moins. Le Seigneur maudit ce figuier parce qu’étant 

d’une efpece à devoir porter des figues, 1l n’y en trouva point ; & que fous ce beau & verdoyant 
feuillage il cachoit une miférable ftérilité. Cet arbre perdit dans le moment toute fa verdure, fes 
rameaux fans vigueur & tous flétris furent d’abord courbez vers Ja terre, & fon tronc fécha juf 

ques dans fes racines. Ce figuier fi beau & fi verdoyant étoit l’image de la Synagogue, qui avoit 

un grand dehors de religion ; mais qui n’avoit fous ce pompeux extérieur ni de foi véritable » ni 

de piété folide; & la malédidtion prononcée contre le figuier , étoit une figure de celle qui alloit 
bien-tôt tomber für la Synagogue, qui la fit fécher comme cet arbre , fous les ardeurs de la colere 
divine, poux n'être jainais rétablic. 
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La parabole des vignerons qui maljacrent le fils 
du maître de la vigne. 

Saint Matthieu, chapitre xxr. verf. 33---30. : 
L: que Jéfüs-Chrift fut arrivé à Jérufalem aprés avoir maudit le figuier, il alla au Temple, .cird 

& il y expofà devant le peuple qui s'y étoit affémblé, la doétrine du falur. Mais les prini- 2°", 
paux Sacrificateurs, qui étoienc les Chef$ des fimilles facerdorales ; étant venus là-deflus mort de 

avec quelques Conféillers du grand Sanhédrin, ils lui demanderent qui lui avoit donné l'autorité J: © 
de prêcher dans le Temple. Jéfus-Chrift ; qui avoit une autorité infiniment fupérieure à la leur, 
répondit à cette demande par une queftion qui ferma la bouche à ceux qui la lui avoient faite. Il 
leur demanda ce qu'ils croyoient de Jean-Baptifte , & de fon Miniftcre : caï faint Jean qui avoit 
rêché avec tant d’édification & de fuccés, n’avoit point éu, non plus que lui ; de inifliôh dé la 
ynagogue; & 1l y avoit encore cette grande différence de Jean-Baprtifte à Jéfus-Chrit , Que fainc 

Jean n’avoit fait aucun miracle pour établir fa miflion, au licu que Jéfus avoit rempli Jérufalem, la 
Judée, & la Galilée de fes miracles. Ces gens f trouverent preflez par cette quellion ; qui leur 
étoit faite en préfence de tout le peuple, & ils virent d’abord , habiles & pénétrans comme ils 
étoient, les conféquences que Jéfus pourroit tirer de leur réponfe , en quelque maniere qu'ils la 
fiffent. Si nous répondons, dirent-ils entr'eux, que le Baptème, ou le Miniflere de Jean, éfoit du 
Ciel : il nous dira; pourquoi n'y avez-vous donc point cr? Car faint Jean avoit rendu témoigna- 
ge de Jéfüs, &il avoit dit qu'il étoit leMeñie. Æf fi nous difons que fon Minilfere étoit des hommes: 
S* qu'il me l'avoit pas reçu du Ciel, le peuple nous lapidera car ils font tous perfuadez que Jean 
étoit an Prophete. Dans cette perplexité ils n’oférent point lui faire de réponie précife , & Jéfus 
leur dit alors, qu'il ne leur diroit point aufli par quelle autorité il préchoit. Il ne fe contenta 
pas d’avoir ainfi déconcerté l’artifice des Scribes & des Sacrificateurs, il voulut encore repré 
fnter tout leur procedé plein d'injuftie dans une parabole qu'il prononça devant eux, en 
s’adreflant à tout le peuple. Un homme, dit-il; planta une vigne, & la loua à des vignes 
rons, & fut long-temps dehors. Quand la faifon des raifins fur venue, il envoya un defes fervi- 
teurs aux vignerons, afin qu'ils lui donnaflent des fruirs de fa vigne : mais ils l'outragerent, & le 
renvoyerent à vuide. Il leur envoya encore un autre ferviteur ; mais il le battirent, & le traitterent 
indignement, le renvoyant comme le premier fans lui rien donner. Il leur en envoya un troifieme 
qui reçut les mêmes traittemens que les deux autres , & qui s’en revint à fon maître fans lui appori 
ter aucuns fruits de fa vigne. Cet homme, bon & patient au-delà de l'imagination , voulut encore 
tenter un autre moyen de mettre ces vignerons à leur devoir , & de tirer quelque chofe d'eux. II 
avoit un fils, qui éroit fon bien-aimé, & qui devoit être fon héritier. Il faur, dit-il, que je le leur 
cnvoye, peut-être ils auront plus de refpeët & de confidération pour lui ; qu'ils n’en ont eu pour 
mes domeftiques. Ce fils part de chez fon pere, & va trouver ces vignerons. Dés qu'ils le vis 
rent, ils le reconnurent, & craignant qu'il ne fût envoyé pour leur ôter la conduite & les revenus 
de la vigne ; ils crurent que pour s’en affürer la poflèflion, il falloit le perdre, & ils firent complot 
cncr'eux de le tuer. Quand il fut venu à eux , & qu'il voulut leur expofér les ordres de fon peré; 
ils fe foûleverent contre lui, le jetterent hors de la vigne ; & le tuerent. Sur cela Jéfüs-Chrift de: 
manda ce qu’on devoit attendre que feroit le Seigneur de la vigne contre des hommes fi méchans: 
Tout le monde lui répondit, qu'il les feroit tous périr ; & qu’il donneroit la conduite de fà vigne à 
d’autres , qui lui en rendroient les fruits en leur faifon. Les Sacrificateurs & les Scribes fe 
tiouverent fi bien marquez dans cette parabole , qu'ils fe récrierent, pour détourner d'eux ce mal- 
heur: 4 Dieune plaife, que cela arrive ainfi! Mais Jéfus-Chrift les regardant, pour leur faire en- 
core mieux fentir que c’étoit eux uniquement qu'il avoit en vûe : La Pierre, dit-il, que les 
Edifians ont rejettée, eff devenue la maîtref[e pierre du coin : quiconque tombera fuÿ cette pierre 
fera froife, &* elle brifera celui fur qui elle tombera. Ces paroles étoient prifes du Pfaume 118. 
Es avoit regardé principalement le Meflie, & la rejection qu’en feroient un jour les maitres de Ja 
ynagogue. Ce fut un nouveau trait lancé avec force qui vint leur percer le cœur ; & ne pouvant 

Varracher ils en devinrent plus furieux contre Jéfus-Chrift. Ils auroient voulu fe faifir de lui, 
mais la haute eftime où il étoit dans l’efprit du peuple, les retint, & leur fit attendre quelque autre 
octafion où ils puflent fatisfaire leur reflentiment; fans £e trop commettre,& fans rifquer leur autorité, 

ERCDESENDODENOPENENME OLD IRON CELL CLER EEE CLCLONEN 

La parabole des nopces du fils du Roi , qui fait fortir 
de la Jalle du feflin un homme qui n’avoit pas 

la robe de nopces. 
Saint Matthieu , chapitre xxt1. verf. 2-12. 

À parabole des nopces, laquelle nôtre Seigneur prononcça le même jour que la précédente; Le me 
l ou le jour d'aprés , eft une des plus remarquables de toutes celles de l'Evangile. On y trou- mere: 

ve les mêmes vües que dans celle des vignerons, mais il y en 2 auñi plufieurs autres qui lui 
font particulieres, & qui font d'une beauté & d’une fublimité merveileufes. 77 j avoit; difoit-il 
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um Roi, qui fit les mopces de fon fils. Il étoit lui-même ce fils ; le Roi c'étoit Dieu le Pe- 
re; & ces nopces, le mariage myitique de Jéfus-Chrift avec fon Eglife, au füjet duquel faint 

Paul difoit aux Ephéliens, que c’étoit #2 grand myflere. Le Roi envoya [es férviteurs pour 
appeller ceux qui avoicnt été CONVICZ aux MOPCES > mais ils n'y vVoulurent point venir. » IL 

sen envoya enfuite d’autres à ces mêmes gens qui avoient déja été conviez, en leur fai- 
»fant dire, que le feftin étoit prêt, & qu'ils ne devoient plus tarder. Mais ils n’en firent au- 
cun cas, & ils s’en allerent lun à fa merairie, & l’autre à fon trafic. Quelques-uns même 
w»porterent fi loin leur mépris & leur infolence, qu'ils maltraitterent d'injures & de coups 
les ferviteurs que le Roi leur avoit envoyez, jufques à leur ôter la vie. Ces conviez c'é- 

toient les Juifs qui depuis long-temps avoient été invitez aux graces de l'Evangile , premie- 
xement par Dieu lui-même dans les promefles qu'il avoit faites à Abraham; puis par les Pro- 
phetes : enfuite par Jean-Baptifle; & enfin par Jéfus-Chrift, & par fes Difciples, qu'il envoya 

prêécher dans toute la Judée & la Galilée. Mais les Juifs ne firent aucun cas de toutes ces 
invitations, & ils rejetterent l'Evangile. Cependant le temps des nopces arrive; Jéfus-Chrift 
meurt, & il acquiert par le prix de fon fang l’Eglife dont il fait fon Epoufe. Dans ce temps- 
là les Apoñtres précherent l'Évangile à Jérufalem, & par toute la Judée : ils y firent quel- 
ques converfions; mais encore cette fois, comme la premiere ;| le gros de la Nation mébpri- 
fa les invitations de la Grace, & la Synagogue s’obftina à rejetter Jéfus-Chrift. Les Apof: 
tres avoient beau crier que tout étoit prêt, & qu'il ne manquoit plus rien à la Fefte myfb- 
que que la Souveraine Sapience avoit préparée, ils s'irritent aux follicitations preflantes que les 
Miniltres de la Grace leur font de venir à cette Fefle; ils les outragent, les fouettent, & 
les font mourir. Qwand le Roi l'entendit il fe mit en colere ; © ayant envoyé fes Trou- 

pes, il fit périr ces ingrats & ces meurtriers, © brûla leur ville. Dieu fe laffa de faire vai- 

nement folliciter les Juifs à reconnoitre Jéfus-Chrift pour le Fils de Dieu , & leur Sauveur. 

Il envoya contr'eux l'armée Romaine, fs Troupes, & fes gens d’élie, car tous les hom- 

mes, les Rois mêmes & les Empereurs font, fans qu'ils le fachent, & fans qu'ils y penfent, 

des inftrumens en la main de Dieu pour l'exécution de fes defleins. Tite vient avec fes fie- 
res legions, & porte la guerre dans la Judée : on lui oppofe derriere quelques remparts mal 
aurez une timide refiftance : il prend les villes qui font mine de fe défendre; & les autres 

lui ouvrent les portes. Il en veut principalement à Jérufalem; c'étoic le fiege de la rebel- 
lion, & Dieu n'étoit plus au wi/en d'elle. Le Romain fe campe devant cette Place, & à 
mefure qu'il l'attaque par dehors avec fes machines, Dieu combat pour le Romain, ou pluf- 
tôt pour lui-même, au dedans, par des divifions, qui arment le Juif contre le Juif; & par la 
famine, qui confume toute leur vigueur & leur force. Jérufalem ne pouvoit pas fe défendre 
contre tant d’ennemis, & quand fes tours & fes murailles l’euflent garentie des armes des 
ailiegeans, il falloir qu'elle périt par. fa propre rage, & fous la main invifñble , mais effroya= 

ble, d’un Dieu irrité ; qui ne la laifloit fubfifter encore durant un long fiege ; que pour ren- 
dre fes malheurs plus grands. Enfin fes murs ébranlez par les machines, S’abattent fur leurs 

fondemens, & Jérufalem elt ouverte au foldat irrité de fa réfiftance ; le pillage eft par toute 

Ja ville, & les pleurs & les cris des vaincus font les feules armes qui leur reftent pour leur 

défenfe. Les maifons font abbatues, le feu confume les plus beaux Palais, & le Temple ne 

connoit plus qu'à quelques reftes de Jlambris dorez, fumans encore fous une cendre mal 

éteinte, & au tas immenfe de fes mafures. Avec Jérufalem la Nation périt prefque toute 

entiere; & avec le Temple, toute la Religion Mofaïque. Dieu va cependant fe faire un 

Temple de toute la terre; les Gentils déja invitez aux nopces en divers endroits du monde 

par la prédication des Apollres, font déformais les feuls appellez : 4/ez, difoit le Roi dans 

la parabole, aux Miniftresqui éroient chargez de fes ordres, Allez dans les chemins publics, & 

aux carrefours, conviez les aux nopces, & les preffez d'y venir. Les Gentils font entrez en 

foule dans l'Eglife, & la falle du Feflin en a été comme remplie. Mars le Roi y étant en- 

tré, dit la parabole, pour voir ceux qui étotent à table PATES homme qui wavoit pas la 

robe de mopces. Cette robe eft dans le fens myttique la foi & la charité. Ze Roi comman- 

da quon le fit fortir; & ce malheureux fur jetté dehors dans les ténébres, tandis que les au- 

tres étoient à table dans la falle du Feftin. Il ya toûjours dans la communion extérieure 

de J'Eglif des méchans & des reprouvez ; qui font mèlez parmi les Mideles ; mais Dieu en 

ferd un jour la féparation, & leur condition fera aufli malheureufe , que celle des vrais Fide. 

les fra heureufe éternellement 
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On préfente à Féfus-Chrifl un denier, fur lequél 
étoit gravée l'effigie de Céfar. 

Saint Matthieu, chapitre xx1r. verf. 19---21. 

des difcours de Jéfus-Chrift, & n'ofant s’y oppofer ouvertement ; & par des actes d’auto- 

rité, tâcherent de l’embarrafler par des queftions captieufes. S’étant donc rctirez du Tem- 
ple ils confülterent enfemble, & il fut réfolu qu'ils envoyeroient quelques-uns de leurs Difciples, 
accompagnez des Hérodiens pour lui tendre un piege. On ne fait pas bien quelles fortes de gens 
c'éroient que ces Hérodiens dont-il eft ici parlé. Ailleurs /e levain d Hérode étoit l'impiété Sadu- 
céenne, & une efpece d’Epicureifme : mais ici ce ne fauroit être cela, parce que la queflion que 
ces gens vont propofer à Jéfus-Chrift, n’a aucun rapport avec ces doftrines. C’eft fur une affaire 
purement politique, für laquelle on lui demande fon fentiment; s°4/ faut payer le tribut à Céfar ; 
ou non. Ces Hérodiens étoient donc, felon toutes les apparences, des gens au fervice d'Hérode, 
le Tetrarque de la Galilée, d’où dépendoit Jéfus-Chrift, qui y avoit demeuré toute fa vie, & qui 
faifoit alors fon habitation à Capernaüm. Les Pharifiens joignent donc à leurs Difciples quelques- 
uns de ces Hérodiens , afin que fi Jéfüus-Chrift fait une réponfe qui intérefle tant foit peu les droits 
& l'autorité d’Hérode, ils puiflent lui en faire rapport à leur arrivée en Galilée, & le perdre par ce 
moyen. Ces gens lui difent en l’abordant : Maitre, nous favons que tu és fincere , que tu enfei- 
gnes la voye de Dieu dans la vérité, fans acception des perfonnes, à que tu was point d'égard à 
apparence des hommes. 1 n’y avoit rien de plus vrai que ce qu'ils difoient, mais leur but n’étoit 
que de s’infinuer par un abord fi refpeétueux dans lefprit de Jéfus-Chrift , afin de l’attirer plus fa- 
cilement dans leurs filets. D nous donc ce qw'il te femble.  Ejt-il permis de payer le tribut à Cé« 
far, ou non? L’artifice caché de cette queftion conliftoit en ceci , que fi Jéfus répondoit qu'il fal- 
loit payer le tribut à l'Empereur, il fe rendroit par là odieux au peuple ; qui ne portant le joug 
des Romains qu'avec impatience, feroit fiché de voir qu’un homme qui fe difoit envoyé de Dieu, 
vint décider fi pofitivement en faveur d’un Prince qui avoit ufurpé la Souveraineté fur la Judée; & c’eut 
été encore un moyen de faire connoître au peuple que Jéfüs n’étoit pas le Meffie, puis que le Meflie de- 
voit ; felon leur créance commune, venir délivrer leur Nation de cette puiflance étrangere. Que fi au con- 
traireil repondoit politivement qu’ilne falloit point payer le tribut à l'Empereur, il feroit dés-là crimi+ 
nel d'Etat, & on le livreroit au bras féculier. Jéfus-Chrift pénétra toute la profondeur de cette de- 
mande, & il voulut d’abord le faire fentir à ceux qui la lui faifoienc, en leur difant devant tout le 
monde. Hypocrites que vous êtes, me venez-vous donc ain/i que pour éprouver ? montrez moi 
la monnoye du tribut : Deux fortes de monnoyes avoient cours dans la Judée ; l’ancienne , qui 
étoit celle dont les Juifs s’étoient fervis de tout temps, comme le ficle & quelques autres; 
& la nouvelle, qui y avoit été introduite par les Romains, avec laquelle on payoit les impôts à 
l'Empereur , parce que cette monnoye avoit cours par tout l'Empire. On lui prefenta donc un 
denier, qui étoit une monnoye Romaine ; de la valeur de fix à fept fols , fur laquelle étoir emprein- 
te l’image de Céfar, avec quelque inftription, comme il eft ordinaire dans les monnoyes.  Jéfus- 
Chrift leur demanda de qui étoit cette image, & ce qu'il y avoit d’écrit tout auprés. ‘Ils lui ré- 
pondirent que c’éroit l'image de Céfar. Les Evangeliftes ne rapportent pas ce que ces gens dirent 
für la nature de l'infcription , parce que ce ne fut pas là-deflus que Jéfus appuya dans la réponfe 
qu'il leur fit. Rendez donc à Céfur, leur dit-il, ce qui appartient à Céfar ; à à Dieu ce qui ap- 
partient à Dieu. Cette réponfe, fi fage & fi folide , fe trouvoit même conforme à une maxime 
de leurs anciens Dofteurs , qui porte, qu’on doit reconnoître dans un pais pour Souverain , 
un Prince qui-y fait mettre fon image fur la monnoye. Les Hérodiens qui s’étoient 
joints aux Difciples des Pharifiens, pour tendre ce piege à Jéfus-Chrift, ne pouvoient pas fe plain- 
dre qu'il eût trop donné à l'Empereur ; ni le peuple/qui entendoit cette réponfe, ne pouvoit pas 
trouver mauvais que tant que la monnoye Romaine avoit cours dans la Judée , on y reconnût l’au- 
torité de Céfar.  Ainfi Jéfus-Chrift évita fagement ce nouveau piege que les Pharifiens lui avoient 
drefñlé, & ils n’en eurent que la honte. 

L: Scribes & les Pharifiens ne pouvant voir qu'avec chagrin l’admiration où le peuple étoit 

Les Scribes € les Phariliens font repris de lier de 
Jardeaux trop pefans , €S de porter de longues 

franges au bord de leurs robes. 
Saint Matthieu, chapitre xx1. verf. 4.5. 

S: aprés que les Difciples des Pharifiens, & les Hérodiens f furent retirez tout con- 
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fus d’auprés de Jéfüus-Chrift , les Saducéens voulurent effayer s'ils n’y pourroient pas 
mieux réüflir que les autres. L'héréfie de cette Secte eft connue de tout le monde. Les 

Saducéens nioient la réfurrection des corps, contre les paflages formels qui s’en trouvent dans 
P2 

Le més 
me jours 

Le mé. 
me jour, 
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Job, dans les Pfeaumes, dans Efaïe, däns Ezéchiel ; dans Daniel, & contre la créance an- 
cienne & commune de la Synagogue. Mais les defordres de l’efprit & du cœur étoient de- 
venus en ces derniers temps fi grands en Iffaël, que non feulement on y fouffroit cette Secte im- 
pie; mais elle y étoit même fort puiflänte. Les Saducéens crurent donc embarrafler beau- 
coup Jéfüs-Chrit, qui enfeignoit publiquement la doctrine de la réfurreftion , en lui difant 
ai y avoit parmi eux une femme qui avoit époufé fucceflivement fept freres , l’un aprés la 
mort de l’autre, en exécution de cette Loi de Moyfe, qui porte, que lors qu'un homme 
vient à mourir fans enfans, s'il laifle aprés lui un frere qui ne foit pas marié, ce frere doit 
époufer la veuve du défunt, afin que les enfans qu'il aura de ce mariage, foient réputez être 
de fon frere mort. Sur cela ces Saducéens demandoient à Jéfus-Chrift duquel des fept freres 
eette femme feroit l’époufe au jour de la réfurre&tion. Nôtre Seigneur répondit à cette quef 
tion, qu'un cfprit de profanation & d’impiété avoit fair faire, qu'il falloit étre de la derniere 
ignorance, pour S’imaginer que les hommes fe marient dans l’autre vie. Puis venant au dog- 
me de la réfürrection , il la prouva à ces Hérétiques, qui avoient fondé leur objection {ur 
une loi de Moyfe dont ils tiroient de fauflés conféquences, par un autre pañage du même 
Prophete. N'avez-vous Jamais là ces paroles, lewr difoit-il, Te fuis le Dieu d'Abraham, à 
le Dieu d'Ifaac ; à le Dieu de Facob : or Dieu qui parloit anfi à Moyfe long-temps aprés 
la mort de ces Patriarches , n’eft point le Dieu des morts, mais feulement des vivans; car 
quel bonheur peuvent recevoir des morts qui ne font plus? Abraham donc lfaac, & Jacob, 
étoient vivans aprés leur mort même; & fi leurs ames vivoient dans le Ciel, leurs corps de- 
voient donc revivre un jour, parce que l'amc d'Abraham, n'eft pas Abraham, mais une par- 
tie d'Abraham; & que Dieu s’eft dit le Dieu d'Abraham, & non pas feulement le Dieu de 
fon ame. Joint à cela, que les Saducéens niant qu'il y eût des e/prirs, comme nous le lifons 
dans le chapitre 23. des Ales, ils nioient conféquemment l'immortalité de l'ame , aufli-bien 
que la réfurreétion des corps; c'eft pourquoi Jéfus-Chrift prouva l'une & l’autre par un même 
pañage. 

Quand les Pharifiens eurent appris qu'il avoit confondu les Saducéens, ils revinrent à lui, 
avec un Doéteur célébre, qui le vint interroger fur la diftinétion ou l'inégalité des comman- 
demens de Dieu. Cet homme prétendoit , comme font ordinairement les difputeurs de pro- 
feflion, attirer Jéfus-Chrift dans de certains lieux communs de difpute , fur des matieres fort 
agitées en leurs Ecoles; mais le Seigneur évita ce piege en répondant que Le premier & le 
grand commandement étoit d'aimer Dieu de tout nôtre cœur ; & le fecond, d'aimer nôtre 
prochain comme nous-mêmes. Jéfus-Chrift voulut leur faire à fon tour une queftion, qui étoit 
de la derniere importance. Il’ leur demanda ce qu'ils croyoient du Meflie, & de qui il de- 
voit-être fils. Ils trouverent la queftion aifée, & fans héfiter ils lui répondirent, qu'il devoit 
être fils de David. Cela étoit fans difficulté. Mais s'il ne devoir qu'être fils de David? Pour- 
quoi , dit Jéfus-Chrift , David parlant par l’Efprit de Dieu l’a-t-il appellé for Seigneur ; dans 
ces paroles du Pfeaume 110.? Le Seigneur a dit à mon Seigneur, Sieds-toi à ma dextre. 
Comment donc David, qui étoit un Roï, un Souverain qui n’a que Dieu au-deflus de lui, ap- 
pelle-t-il fon Fils fon Seigneur ? Il leur prouvoit par-là que le Meflie étoit Fils de Dieu , & 
vrai Dieu. Cette Contes qui paroiïfloit dans tous les difcours de Jéfüus-Chrift fit entiere- 
ment defefperer fes envieux de le pouvoir jamais furprendre par leurs fübtilitez; c’eft pour- 
quoi depuis ce jour-là, ils ne lui firent plus aucune queftion. Ils prirent d’autres mefüres, & le 
temps approchoit où Jéfus devoit tomber entre leurs mains , & reffentir les derniers effets de leur 
ane. 

Du moment qu'ils fe furent retirez, & qu'ils l'eurent laiflé feul avec l’afflèmblée, qui ne pou- 
voit fe lafler de l'écouter, il recommanda à tout ce peuple de faire exattement tout ce 
que leurs Doéteurs leur diroient, & qui feroit conforme aux Loix de Moyfe, dont ils oc- 
cupoient la chaire. Mais fà fincerité & fon zele ne lui permettant pas de diffimuler les 
défauts de leurs Dofteurs, il les leur marqua un peu en détail, afin qu'ils s’en donnaffent de 
garde. Il leur dit entrautres chofes que les Scribes & les Pharifiens étoient des hypocrites 
qui entafloient obfervance fur obfervance, mais qui s’en difpenfoient eux-mêmes forc aiféments 
ce qu'il appelloit dans un ftyle figuré, lier de gros fardeaux pour les faire porter aux autres, 
& ne vouloir pas les toucher foi-même du bout du doigt. Il dit que toute la piété des 
Scribes qui avoient fafciné par un grand extérieur de fainteté l’efprit du peuple, n’étoit qu’en 
grimaces, & en de vaines aflelations , comme de porter des philateres plus larges, & des 
franges plus longues que rous les autres : de fe faire valoir dans le monde comme des gens 
qui portoient la clef de la fcience ; tandis qu'ils laifloient croupir le ne dans une igno- 
rance grofliere, & qu'ils lui fermoient l'entrée du Royaume des Cieux. Par toutes ces cen- 
füres, qui font rapportées plus au long dans le chap. 23. de faint Macchieu , Jéfus-Chrift apre- 
noit au peuple de m'avoir pas une confiance. exceflive en fes Dofteurs, mais à voir par fs 
propres yeux, & 4 vivre chacun de [a foi. 
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Les Difciples montrent à Féfus-Chrift 
les bâtimens du Temple. 

Saint Matthieu, chapitre xx1v. verf 1. &c. 

deux grands chapitres dans l'Evangile de faint Matthieu , il partit de Jérufalem pour fe 
rctirer à Bethanie, où il alloit tout les foirs durant cette derniere femaine. Quand il fur 

venu à la montagne des Oliviers , qui étoit far fon chemin , & à la fortie de Jérufalem;, fes Difci- 
ples s'étant tournez un moment vers cette grande & fuperbe ville ,arrêterent particulierement leurs 
regards für le Temple, qui étoir bâti de ce côté-là, & dont la fituation fort élevée lexpofoit pref- 
que tout entier à leur vüe. ‘Ce m’écoit pas par un fimple mouvement de curiofté & d'admiration 
qu'ils portoient ainfi leurs regards für cet édifice , qui étoit un des plus beaux qu’il y eût au mon- 
de; le regret qu'ils avoient qu'un Temple fi magnifique dût un jour , & bien-tôt même, être dé: 
truit, füivant ce que le Seigneur venoit de prédire, fit qu'ils  tournerent pour le regarder ; & 
wils prierent Jéfus-Chrift de vouloir lui-même y jetter les yeux; comme pour l’attendrir par la vüé 
‘un fi bel objet, & le porter à l’épargner. Mais la réfolurion étoit prife dans le Confeil de Dieu 

Prés que Jéfus-Chrift eut achevé d'entretenir le peuple für les maticres qui font le fujét dé 
\ pa \ 

Le mêz 
me jour] 
qui étoit 
le mardi 
avant là 
Pailien; 

d’abbatre ce Temple. Des motifs de vengeance contre les Juifs qui le prophanoient tous les jours ;” G* qui en avoient fait une caverne de brigands; & plus encore des vües profondes de la fageñlé 
divine pour ne laïller plus fubfifter un Temple, qui n’avoit été fait que pour fervir à la Loi des céré: 
monies ; ne permettoient pas que Jéfüs prit aucun intérêt dans fa confervation. Aufli-bien loin 
de leur répondre felon leur defir, il leur dit au contraire : Voyez-vous bien toutes ces chofes? fe 
vous dis en vérité qu'il ne fera lail[é dans ces bâtimens que vous admirez , Lierre fur pierre, qui 
ne Joit démolie. Mais afin d'inftruire plus au long fes Difciples für de fi grands évenemens ; il 
voulut les arrêter quelque temps avec lui dans ce même endroit de la montagne des Oliviers, d’où 
ils contemploient la Ville & le Temple, & aprés qu'ils fe furent tous aflis, 11 commença de les en- 
tetenir fort au Jong de tous les malheurs qui devoient arriver à leur Nation. Il leur dit qu'il vien- 
droit de faux Mellies qui féduiroient beaucoup de monde : qu'il y auroit des troubles, des 
mouvemens , des guerres par tout; de Nation à Nation; & de Royaume à Royaume : que les 
perfécutions feroient grandes contre lEglife; qu'ils en foufriroient eux-mêmes les premiers; qu'ils 
feroient livrez au Magiftrat , fouettez comme des malfaiteurs, & enfin condamnez à mort : que tous ces maux leur arriveroient à caufe de lui; & de fon Evangile ; mais que quiconque perfévére- roit jufques à Ia fin, feroit fauvé. Il leur dit que nonobitant toutes ces perfécutions l'Evangile froit par toute la terre, & à rous les peuples du monde; qu’enfüite de cela viendroit là fin de la ynagogue, & tous ces malheurs qu'il avoit touchez aux Juifs für la fin du difcours qu’il leur avoit fait dans le Temple, quand il leur difoit, que Dieu alloit faire tomber für leur Nation une puni- tion fi terrible, que ce feroit comme s’il prenoit vengeance de tour le fang innocent qui a été ré- pandu für la terre depuis la mort d’Abel le jufte , jufques à maintenant ; & que leur pais, leur ville ; & leur Temple alloient être déformais une folitude affreufe. Il leur remit dans Pefprit cet- te prédiétion de Daniel dans laquelle le Prophete avoit parlé de ces aîles abominables quidevoient fondre für la Judée, & porter une effroyable défolation dans la Terre fainte : Il leur fit une def: cription abrégée de tous ces malheurs , & parce que les expreflions ordinaires ne füffoient pas pour en donner une jufte idée , il emprunta de la métaphore, & des figures les plus excefives, qui avoient été en quelques occafñons extraordinaires le langage des Propheres, la force & l’éleva- tion qui manquoit au langage humain. 11 dit que le Soleil deviendroit obfeur > que la Lune perdroit toute fa lumiere; que les Etoiles tomberoient du Ciel, & qu’alors paroîtroit dans tou- te fon évidence le figne du Fils de l'homme, qui feroit dans le Ciel, & qui viendroit dans les nuées avec une grande puiflance , & une grande gloire. Ce figne du Fils de l’hom: me étoit la venue elle-même de Jéfüs-Chrit en ce jour terrible de fà vengean- 
ce ; & cette venue dans les nuées du Ciel c’étoit fa vengeance elle-même ; vengcan- ce fi grande, qu'elle ne pouvoit être mieux exprimée que par la même figure dont les Pro: phetes s’éroient fervis en parlant des jugemens de Dieu, lequel ils ont repréfenté dans ces grandes occafions comme monté fur les nuées , ainfi qu'en un jour de bataille un 
Général monté fur fon char, court, vole, f trouve par tout pour donner fes ordres, & pour 
animer fes gens au combat. Le Seigneur poufla encore plus loin l'entretien qu'il avoit avec 
fes Difciples, & il'leur apprit que tous ces malheurs, quoi que fouvent prévus, & prédits, 
furprendroient cette Nation, qui toüjours entêrée de ce préjugé, qu’elle étoit la race d’Abra- 
ham, f figuroit que Dieu ne romproit jamais fon alliance avec elle, non pas même dans le 
temps qu’elle ne pouvoic plus fe glorifier avec juftice d’avoir Abraham pour pere, puis qu’el« 
le mavoit plus la foi de ce Patriarche. Il leur fit entendre que les jugemens qu'il leur prédi- 
foit, ne tarderoient pas long-temps à s’accomplir, & qu'avant que cette génération füt toute 
pañlée ; quarante ans tout au plus, Jérufalem, le Temple, l'Etat Judaïque ; ne feroient plus 
rien dans le monde. 

a 
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La parabole des Vierges qui vont au devant 

de L'Epoux. 

Saint Matthieu, chapitre xxv. verf. 1-12. 

danse aux Juifs, il avoit dit que cette Nation incrédule fe laiflroit furprendre par les jugemens 
fon. de Dieu; & il avoit comparé cette fatale fécurité des Juifs d’alors, à celle où le déluge uni- 

verfel avoit trouvé tout le monde du temps de Noé. Cela lui donna occafion de faire remarquer que 
la même fécurité fe verroit encore à la fin du monde. Et pour mettre une matiere fi importante 
dans un jour où elle fûc plus fnfble, & püt faire plus d’impreflion fur les efprits ; il la propofa 
dans une parabole dont tous les traits ont une vivacité admirable. Il dit donc qu'il en feroit 
alors du Royaume des cieux , ou de ce qui arriveroit aux hommes qui vivroient dans fon Eglie, 
comme de dix Vierges qui ayant allumé leurs lampes ; s’en alloient au devant de lEpoux. On 
voit bien que c’eft une comparaifon prif de certaines coûtumes qui s’obfervoient parmi les Juifs 
dans les mariages , le jour de leur confommation : mais comme nous avons peu d'intérêt à remon- 
ter fi haut pour favoir en quoi confiftoit cet ancien ufage , nous le fuppoferons ici avec Jéfus- 
Chrifl,& continuerons de füivre fa parabole. De ces dix Vierges qui tenoient toutesen leurs mains des 
lampes allumées , les cinq étoient fages , & les autres anq manquoient de prudence. Celles-cr 
s’éroient contentées d’avoir allumé leurs lampes ; & n’avoient point pris d'huile pour les entrete- 
nir jufques à la venue de l’Epoux , dont on ignoroit le temps précis. Les autres Vierges au 
contraire avoient pris des vaes avec de l'huile pour tenir leurs lampes en état, & les empêcher de 
s’éteindre, en cas que l'Epoux tardât trop long-temps. Il arriva en effet qu’il tarda beaucoup plus 
qu'on n’avoit penfé; & en l’attendant toutes enfemble, elles s’endormirent. Sur le minuit, temps 
ordinaire du plus profond fommeil, 1l fe fit tout à coup un grand bruit, & on cria que l'Epoux 
venoit. A ce cri les Vierges f révcillérent ;' & prirent chacune leurs lampes , mais elles 
les trouverent prètes de s’éteindre. Les Vierges fages fe fervirent tout à propos de l’huile qu’elles 
avoient apportée ; & avec ce fecours elles redonnerent à leurs lampes toute la vivacité nécefaire 
pour £ préfenter devant l’Epoux. Les autres voyoient miférablement leurs lampes s’éteindre fans 
y pouvoir apporter le moindre remede. Elles prierent leur compagnes de leur donner de leur hui- 
Île; mais celles-ci le refuferent, en répondant qu'elles n’en avoient pas de refte. Dans cette im- 
puiflance où elles £& voyoient de donner de leur huile à ces Vierges imprudentes, elles leur direnc 
de courir promptement vers ceux qui en vendoient, & d’en acheter. Elles prirent ce confil, ne 
fachant que faire, ni où fe tourner. Mais cela leur réüfit mal, car à mefüre qu’elles alloient au 
marchand, l'Epoux arriva, & entra dans fà chambre nuptiale, füivi des cinq Vierges fages: 
& aufi-tôt on ferma la porte. Les Vierges qui avoient couru achetter de l'huile, revinrent un 
moment aprés, &  préfenterent à la porte, mais les ordres étoient donnez de ne pas ouvrir. 
Elles crient, & fe lamentent; mais on les laifle dehors; & la porte leur eft fermée pour toû- 
jours. Ces Vierges repréfentoient les bons & les mauvais Chrétiens ; qui font tous profeflion 
de l'Evangile, & cette profeilion eft figurée par les lampes allumées avec lefquelles les dix Vier- 
ges alloient au devant de l'Epoux. Les Vierges fages font l'emblème des vrais Chrétiens , 
qui outre la profeflion extérieure de l'Evangile; ont la foi & la piété dans. le cœur ; repré- 

fentées par l'huile que les Vierges fages portoient avec elles dans leurs vaifleaux. Les autres 
fe bornent à une fimple profeflion de la doctrine Chrêtienne, & n’ont ni foi ni piété. L’E- 
poux tarde long-temps à venir, & dans certe attente les vrais Fidelles fommeillent quelque- 
fois avec les autres; leur zele languit; & la foi n’eft pas toüjours en eux également vive & 
efficace. Mais en fe réveillant de cet afloupiflément, ils trouvent au dedans d'eux-mêmes 
la fincérité de leur foi, & de leur charité, & avec cette huile myftique ils r'allument la lam- 
pe qu'ils ont à la main, & font prêts à recevoir l’Epoux. Il arrivera enfin, ce divin Epoux, & 
les vrais Fideles entreront avec lui dans le Ciel, le lieu des délices & du feftin myftique : tan« 
dis que les faux Chrètiens, furpris par la venue du jugement dernier, fans foi, fans charité, 
fans vertus Chrêtiennes feront laiflez dans les ténebres extérieures, où il n’y a que pleurs, & 
que defefpoir. 

Le Mar- D Ans les prédiétions que nôtre Seigneur venoit de faire des malheurs qui devoient atrivet 







La punition du ferviteur inutile 

Saint Matthieu, chapitre xxv. verf. 30: 

& dont le but étoit de faire entendre la néceflité de la vigilance fpirituelle où nous devons DRE toûjours être dans l'attente du dernier jour. Il avoit conclu par ces mots Ia parabole des le Mardi Vierges : Veillez donc, car vous me [avez ni le jour ni l'heure en laquelle le Fils de l'homme vien- Set dra : & il continua ainfi tout d’une fuite. Il en eft de cela , dit-il ; comme d’un homme qui s’en com. allant dehors, appella fs ferviteurs , & leur laifla le maniement de fes aflaires. Il donna à l'un cinq mençoit 5 à < È sA 1 le Mer- talens , pour les faire valoir ; a l’autre deux; & un à un autre : à chacun felon fà portée : aprés » P P P 

A La parabole des Vierges Téfüs-Chrift ajoûta celle des ralenS, qui a été la dernicre de fà vie, Le mê: 

credi à quoi il partit. Celui qui avoit reçu les cinq talens, en trafiqua fi bien , qu'il en gagna cinq autres. trs Celui qui avoit reçu les deux, en fit de même, & doubla fon argent. Mais celui qui avoit reçu un !** talent ; n’en fit aucun ufage, & le cacha dans la terre de peur de le perdre. Long-temps aprés le maître arriva, & fit compre avec fes ferviteurs. Celui à qui il avoit donné cinq taiens, vin le pre- mier ; & en les lui rendant , il lui en porta cinq autres par deflus. Le maître loua la fidclité & lé Zele de ce ferviteur , & lui en promit une grande récompenfe : Tu as été, lui dit-il, f/e/e em peu de chofe : je d'établirai [ur de plus grands biens : entre dans la joye de ton Seigneur. Aprés celui-là vint le ferviteur qui avoit reçu les deux talens ; lequel les lui rendit tout de même, avec deux autres que ceux-là lui avoient produits par {es foins & fon induftrie. Le maitre {ui donna les mêmes louan- 8cs qu'au premier, & le fic entrer dans fà joye. Aprés eux le troifieme vint portant fon talent, qui n'étoit ni augmenté ni diminué , & pour s’exculer envers fon maitre de ce que fon argent ne lui avoit rien profité, il lui dit en le lui rendant : Ye Javois que vous êtes un homme rude , qui moifi Jonnes où vous avez point [emé, * qui amallez où vous n'avez point répandu. H ne vouloitpas dire que ce füc un homme injufte, c'eût été lui parler trop infolemment, & s'expofer de gayeté dé cœur à en être maltraitté : fa penfée étoit feulement de dire que fon maitre étoit un homme inté reilé, qui n’auroit pas fouffert patiemment qu'il fü arrivé quelque diminution à fon talent, comme il auroit pü facilement arriver s’il l’avoit employé à quelque negoce , puis que fouvent on y perds pluftôt qu'on n’y gagne, c’eft pourquoi il avoit mieux aimé le cacher dans la terre pour le lui ren- dre tout entier, que de s'expofer à le lui rapporter avec perte. Voilà, dit-il, toute vôtre fomme; à la vérité elle weft pas augmentée, mais auñi il ny arien de perdu: Reprenez vôtre bien. Le maître né für pas content de cette excufe : Mauvais &* lôche férviteur ; lui dit-il ; puis que tu favois que je me plais à moiflonner où je w'avois point femé,e> à amaflèr où je n'avois point répandu ; à recevoir au delà de mon capital ; ## devois mettre mon argent à la banque , @ à mon retour je l'aurois re- tiré avec l'intérêt. Aprés cette premiere plainte contre la teens de ce ferviteur , fon maîtré ordonna qu’on lui ôtât fon talent, & qu'on le donnit à celui qui en avoit dix:& enfüire il lui pro nonça ainfi fa fentence : Jettez ce ferviteur inutile dans les ténébres de dehors, où il y aura des pleurs & des grincemens de dents jéternellement. Cette parabole nous apprend que parmi la gtande diverlité de dons que Dieu a confiez aux hommes durant cette vie, ceux qui en ont le moins doivent les employer, comme ceux qui en ont le plus, à avancer la gloire de Dieu. Car fi le ferviteur inutile dela parabole fur jetté dans l'horreur des ténébres éternelles, feulement pour n'avoir pas mis à profit le talent de fon maître , quoi qu'il ne l'eût ni diflipé ; ni laiflé perdre; que fra-ce de ceux qui laiffent éteindre dans une molle oifiveté, ou dans une difipation continuelle de leurs penfées; les dons naturelé qu'ils ont reçus de la bonté de leur Créateur ? Mais la condamnation de ceux qui {e livrant à leurs pañlions ; tournent contre Dieu même les biens qu'ils en ont reçus ; comme fonc leuts 
richefles, & leurs connoiffances, fera encore bien plus effroyable. 
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Le Fugement dernier. 

Saint Matthieu, chapitre xxv. verf. 31.46. 

unc de celles que l'Evangile eft venu mettre dans fà plus grande évidence. C'eft Fes 
un des myfteres profonds de la fageñle de Dieu, qu'ayant à rendre à chacun des hom- ARE mes felon le bien ou le mal qu'ils auront fait en cetre vie, il ait marqué dans fs décrets FÉES Q 2 dents 

L' doftrine du Jugement dernier ; ct , & attendu dans tous les fiecles de l'Eglife, ëft Le mes 
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éternels un jour pour les juger tous à la fois. Ce jour, la terreur des méchans, & la Joye 
des Fideles, eft renvoyé à la fin du monde, aprés que le nombre des hommes que Dieu a 
décreté de faire naitre fur la terre, {era accompli; & c’elt un triomphe due le Pere célefte 
referve à fon Fils, qu'il fra aflcoir en ce jour de gloire fur le Tribunal pour juger 
tous les peuples de l'Univers. ] Chrift en a donné à fes Difciples une defcription abré- 
gée, mais qui ne laifle à la foi & à lefpérance de l’Églife rien à délirer de tour ce qui peut 
la confoler des mifères de cette vie, & lui aflürer la pofleflion du bonheur qui lui eft re- 
fervé dans l'éternité. Il dit que le Fils de l'homme, c’eft comme chacun fait Jéfus-Chrift 
même, viendra dans la gloire, accompagné de tous les Anges du Ciel, & qu'il s’affeïera fur 
le trône: qu'alors toutes les Nations feront aflémblées pour fe préfenter devant lui. Ses Apo- 
ftres nous expliquent cela plus au long, & ils nous difent que morts & vivans, tous viendront 
au pied de ce tribunal redoutable pour y entendre leur jugement ; que la mer & la terre 
rendront les morts qu’elles cachent , qu'ils reffufciteront tous, & que ces corps qui n’étoient 
depuis plufieurs fiecles qu’une poudre difperfée, une matiere qui avoit pafñlé fous mille for- 
mes différentes, & qui aprés tant de changemens, de diminutions, & de révolutions, ne fub- 
fiftoit plus que fous la main de fon Créateur , ces corps, les mêmes qu'ils avoient été au- 
trefois, feront réunis avec leurs ames, en forte que chaque ame retrouvant fon corps ; ce 
feront les mêmes hommes qui avoient vècu, & qui étoient morts, mais qu'une puiflance , 
à laquelle il n’y a rien d'impoflible , amenera là pour être jugez. Ils ne paroîtront pas tous 
confufément & mélez, bons & méchans tous enfemble , devant le trône du fouverain Juge du 
monde, Ce Juge infimment éclairé pour en faire le difcernement , fans crainte de s’y mé- 
prendre , les feparera les uns d'avec les autres , comme le berger, nous dit-il lui-même , fé- 
pare les brebis d'avec les boucs, & il fera venir les brebis à fà main droite, & les boucs à 
fa main gauche. Les .Fideles font ces brebis; les boucs , tous les incredules & les vicieux. 
Puis fe tournant avec un vifage où fera peinte la tendrefe d’un pere ; & Pamour d’un Sau- 
» veur: Venez, leur dira-t-il à tous, vous qui éres les bénis de mon Pere, poñédez en 
» héritage le Royaume qui vous a été préparé avant la fondation du monde. Car j'ai eu 
» faim, & vous m'avez donné à manger; J'ai eu foif, & vous m'avez donné à boire; j'ai 
» été étranger , & vous m'avez recueilli; J'ai été nud, & vous m'avez vêtu; j'ai été mala- 
» de, & vous m'avez vilité ; j'ai été en prifon, & vous étes venus vers moi. Les Fideles 
comblez d'honneur par ce témoignage qui fera rendu à leur piété; répondront au Juge du 
monde, qu'ils ne favent pas lavoir jamais vû fur la terre, bien loin de l’y avoir trouvé dans 
aucun de ces états qu'il vient de nommer, pour pouvoir lui donner des marques de leur 
affection. Il cft vrai, leur repartira Jéfus-Chrift, vous ne m'y avez pas vû moi-même; mais 
y ai été en la perfonne des pauvres & des affligez, qui fouffroient toutes ces peines à caufe 
de moi; & ce que vous avez fait pour eux dans ces occafons, je l'ai regardé comme fi 
c'étoit à moi-même que vous l’eufiez fait. Il fe tournera enfüuite vers ce nombre prodigieux 
de gens qu'il aura fait mettre à fa gauche, & d’un vifage fevere, il leur reprachera leur du 
reté pour les pauvres, qu'ils ont luflez languir dans la faim, dans la nudité , & dans les 
prifons. Allez, leur dira-til, wewdits que vous étes, au feu éternel, qui ef} préparé au 
diable & à fes Anges. Ainfi, ajoûte Jéfüs-Chrift pour la conclufion de cette divine doûtrine, 
» Ceux-ci s'en iront dans les peines éternelles; mais les Juftes iront dans la vie éternelle. Le 
Seigneur, au refte, a choïfi uniquement parmi toutes les aétions des hommes quil doit 
récompenfer , celles de la charité ; parce que ce font celles, quand elles font faites en vüe 
de Dieu, où paroit le plus l'amour qu’on lui porte , felon ce que faint Jean difoit , que ce- 
lui qui aime Dieu , aime auffi fon frere; & parce aufli que ce à quoi les hommes font les 
plus fujets à manquer tous les jours, & für quoi l'amour propre leur fair le plus d'illufions, 
c’eft à afifler les pauvres, ou quand ils le font d’y chercher moins Jéfüus-Chrift qu’eux-mé- 
mes, & leur réputation. C’eft aufli ce qui fait que leurs aumônes font perdues, que Jéfus- 
Chrift ne les compte pour rien au dernier jour; & qu'ils n’ofent pas eux-mêmes lui répondre 
qu'ils en ayent fut, ni qu'ils l’ayent confolé, & fécowu en la perfonne des affligez. 
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Une femme répand fur Féfus-Chriff, lors quil 
étoit à table, un parfum trés-précieux. 

Saint Matthieu, chapitre xxvi. verf. 7. 

E Scigneur avoit tous ces divins entretiens avec fes Difciples fur le chemin de Jérufa: Le Mer: 
É lem à Béthanie, deux jours avant la Fete de Pafque , qui étoit cette année-là unVendredi, creñi 

Lors quil fut arrivé à Béthanie, le bourg où demeuroit Lazare & fes fœuts, chez qui ieré 
Jéfüs-Chrift avoit accoûtumé de loger, il fut prié à fouper par un homme appellé Sion 3 Pañque, 
furnommé Ze Lépreux & S'y étant mis à table avec fes Difciples, une femme , donc les 
Evangcliftes ne difent pas le nom, y vint avéc une boite d’un parfum exquis; & s’appro- 
chant de Jéfus, elle le verfa fur fa tête. Comme ce parfum étoit d’une grande valeur, Judas; 
qui le reconnut à la bonne odeur dont la chambre fut toute remplie ; témoigna qu'il étoit 
fiché d’une profufon, laquelle, difoit-il, n’étoit bonne à rien; au-lieu qu'on auroit pu le vendre 
& en retirer une grofle fomme, rois cens deniers, difoit-il, ce qui feroit environ cent francs 
de nôtre monnoye, & de cer argent aflifter les pauvres. Le prétexte étoit beau, le cœur 
en fournit toûjours aflez à l'efprit, & fouvent des plus fpécieux, & des plus raifohnabies en 
apparence, pour cacher fes véritables fentimens. Judas étoit chargé des frais des voyages, & il 
ne recevoit pour cela que fort peu d’argent, qui étoit mis entre fes mains par quelques perfonnes 
charitables, & il auroit bien voulu pouvoir mettre dans fa bourfe la fomme qui feroit provenue de 
la vente de ce parfum. Du refte, il ne fe foucioit point des pauvres, & n’avoit en vüe que fon intérèt. 
Jéfus-Chrilt eur la charité pour fon Difciple de ne lui réprocher pas d’avoir relevé par un principe d’a- 
varice l’action de cette fainte femme, & il fe contenta de lui dire qu'il ne falloit pas lui donner ainfi du dé- 
plaifir ; que ce parfum qu’elle avoit répandu,étoit une figure de celui que d’autres perfonnes zélées com- 
me elle, employeroient pour fa fépulture; qu'il n’avoit que trés-peu de temps à étre au monde; 
& qu'ainfi on ne pourroit pas y avoir occalion de faire encore de ces fortes de profufions en fon 
honneur ;mais que pour les pauvres, il yen auroit toûjours, deforte qu’il ne tiendroit qu’aux perfon- 
nes qui voudroient leur faire du bien, de les aflifter. Il ajoûta qu’il vouloir que lation de cetté 
femme füt publiée dans le monde par ces mêmes Apoftres qui iroient par tout prècher l'Evangile, 
le vous dis en vérité qu'en quelque lieu que cet Evangile fera prêché par tout le monde; 
’aétion que cetre femme vient de faire y fera aufli racontée, afin que le fouvenir ne s'en perde 
jamais dans l’Eglife. Ce fut une confolation que nôtre Seigneur voulut donner à cette vertueufé 
femme, laquelle l'indiferetion & la dureté d’un Difciple avoit afigée; & un encouragement à 
toutes les bonnes ames de ne regretter point les biens qu’elles donnent, quelquefois juf- 
ques à la profufion, quand ’eft véritablement à Jéfus-Chrift qu'on les donne, en la perfon- 
ne de fes pauvres. C’éroit déja la troifieme fois que trois faintes femmes avoient en divers 
temps répandu leurs parfums fur Jéfus-Chrift, & toutes les trois fois il étoit à table. La 
premiere avoit été cette pécherefle, dont parle fart Luc au chäp. 7. de fon Evangile : la fe 
conde, Marie la fœur de Lazare, en un repas que le Seigneur fit à Béthañie dans leur mai- 
fon, fix jours avant Pafques, le foir aprés qu’il eut faic fon entrée dans Jérufalem parmi les 
cris d’allégrefñle & de bénédiction que le peuple jettoit devant lui; comme on le voit dans 
faint Jean, au chap. 12. Et la croifieme , cette fäinte femme dont nous faifons ici l'hiftoire, qui 
fut dans le même bourg de Béthanie, quatre jours aprés ; & dans une maifon differente; éar celui- 
là fut répandu dans la maifon de Lazare, & ce dernier dans celle de Son le Lépreux : V'un fur 
les pieds de Jéfus, l’autre fur fa tête, mais tous à fa gloire, & ils ont tous été un monument 
éternel de la piété de ces faintes femmes. 

Le Seigneur lave les pieds de fes Difciples. 

Saint Jean, chapitre x1rI. verf. 4-6. 

Uand nôtre Seigneur fut à la fin du repas qu'il prenoit chez Simon à Bécha 
nie ; il & leva tout à coup de table, & fe ceignant d’un linge, il prit un baflin 
avec de l'eau. Cette ation furprit tous les afliflans, mais leur étonnement fut bien 
encoré plus grand quand ils virent que Jéfus-Chrift fe jettoit devant fes Difciples 

pour leur laver les pieds, & les efüyer avec le linge dünt il s’étoit ceinc. S'il commença par 
faint Pierre, ou par quelque autre, c’eft ce que l'Evangile ne dit pas politivement ; faint 
Jean femble pourtant infinuer qu'il avoit déja commencé cette fonttion par quelqu'un des 
autres Difciples, car il dit que quand YJéfus vint à faint Pierre, cet Apoltre s'oppofa à ce 
qu'il lui lavät les pieds. Nôtre Scigneur lui dit, Tu ne fais pas encore pourquoi je le fais; 
mais tu le fauras dans la fuite. Pierre ne {€ rendit pas à cette parole vague, & crais 
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gnant qu'il y auroit de l'indifcretion pour lui, & de lirrévérence, de foufrir que le Seigneur 
fic à fon égard un office fi abject, il lui repartit d'un ton ferme & réfolu : Seigneur , #4 ne 
me laveras jamais les pieds. Mais Jéfus lui répondit ; en lui parlant de la purification de 
lame fous l'emblème de celle du corps : $ je ne te lave ; tu n'auras point de part avec 
oi. Cet Apoñre frémit à l'ouïe de ces paroles, & fifi jufqu'à ne favoir prefque ce qu'il 
difoit , parce qu'il attachoit trop fà penfée à cet objet terreftre qui frappoit fes yeux : S- 
£reur ne me lave pas feulement les pieds, mais auffi les mains &* la tête. Jéfus répon- 
dit, que ceux qu'il vouloit laver, n’avoient befoin finon qu'il leur lavât les pieds, par- 
ce qu'ils étoient tous nets ; excepté un feul d’entr'eux qui n’étoit point net. Il vou- 
loit dire qu'ils avoient tous le cœur pur, lame éloignée des vices du fiece, fanétifiée 
par la Grace, lavée dans le Saint-Efprit; de forte qu'il n'y avoit plus en eux que ces reftes 
d'impuretez ou de foibleflés par où les plus grands Saints touchent encore à la terre, & pour 
lefquelles ils ont toüjours befoin d’être lavez. Mais il leur apprenoit qu'ils n’étoient 
pas tous nets de la même forte ; & qu'il y en avoit un de leur troupe dont le cœur étoit 
mauvais & gâté. Ils n’en favoient eux-mêmes rien : Judas s’étoit toüjours caché fous une 
bypocrific fi bien concertée, qu'il ne leur avoit jamais laiffé voir la corruption de fon cœur, 
& juiqu'à ce jour Jéfus-Chrift n’avoit pas voulu tirer le voile de deflus cet hypocrite. Ce 
fut la premiere fois qu'il y porta la main, & encore il ne fit que le lever tant foit peu, & 
comme par un bout. Les Difciples n’y prirent pas garde, & la charité , dont le propre cft 
de n’entrer pas facilement dans des foupçons contre les autres, & qui étend au contraire le 
voile für leurs défauts, pluftôt que de les expofer à découvert, vint détourner l’efprit des Dif. 
ciples de l'attention qu'ils auroient dû faire aux paroles de Jéfus-Chrift, & ils ne pénétre- 
rent point fa penfée. Aprés que nôtre Seigneur eut lavé les pieds à rous fes Difciples , car 
Judas même eut part à cette cérémonie, il & remit à table, & faifi par une infpiration ex- 
traordinaire du Saint-Ffprit, il parla plus ouvertement de ce qu'il n’avoit fait qu'infinuer au 
fijer de l'impiéré de ce Difciple. Æn vérité je vous dis que lun de vous me trabira. Ces 
gens fe regarderent les uns les autres avec un étonnement que leur vifage , & leur filence ex- 
primoit mieux, que la parole ne fauroit jamais faire. Saint Jean, le Difciple bien-aimé, étoit 
placé à table prés de Jéfus, & à fa main droite, enforte que prenant , comme ils faifoient 
felon la coûtume de leur temps, le repas fur de petits lits, difpofez en forme de cercle, 
& le corps un peu tourné fur le côté gauche, la tête de ce Difciple f trouvoit par ce 
moyen un peu panchée dans le fin de Jéfus-Chrift. Perfonne n’ofant ouvrir la bouche pour 
pe le Scigneur de s'expliquer plus précifément là-deflüs, faint Pierre fit figne à faint Jean de 
ui demander lequel d’entr’eux il avoit eu en vüe dans ces paroles. Jéfus répondit que c'étoit ce- 
lui à qui il donneroit le morceau trempé. 1 prit enfüite un morceau de pain , lequel il trempa dans 
un plat, & le donna à Judas en lui difant; Fuis bien-tôt ce que tu as à faire. Ce morceau fut com 
me le fignal au démon de la permiflion que le Seigneur lui donnoit de fe rendre maître de 
ce malheureux Difciple, car à ce moment, difent les Evangeliftes , Satan entra dans lui. 
Les paroles que Jéfus dit à Judas en lui donnant le morceau ; cmpêcherent les Difciples de 
croire que ce fût lui qu'il eût en vüe, quand il difoit que celui à qui il donneroit le mor- 
ceau trempé, le trahiroit. Ils crurent que Judas ayant la boue, ces paroles Fuis bien-tôt 
ce que tu fais, où ce que tu as à faire, aprés lefquelles Judas fe leva incontinent de table, 
& partit de Béthanie, vouloient dire feulement, qu'il allât en diligence à Jérufalem achetter les 
chofes néceffaires pour la Fefte de Pafque. Judas fe rendit ce foir même à Jérufälem ; & le lende- 
man de bon matin, il alla faire fon traitté avec les Sacrificateurs & les Scribes, pour leur livrer 
Jélüs-Chrift. 





MATE, XXVI 



L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. &: 

Judas traite avec les principaux Sacrificateurs € 
des Scribes, pour leur livrer éfus-Chbrifl ; 

moyennant trente pieces d'argent. 
Saint Matthieu, chapitre xxvr. ver. 14. 15: 

L paroît évidemment par tous les Evangeliftes, qu'il ne faut pas confondre le morceau trempé Le jeudi 
Ï que le Seigneur Jéfus donna à Judas aprés le repas auquel il lava les pieds de fes Difciples,avec 5", 

celui que Judas mangea à la derniere Cene. Car ils ne difent pas en parlant de ce dernier , que Paîque, 
Jéfus-Chrift le lui donnât, mais fulement que Jéfus avoit dit, Cehiqus trempe fon pain avec moi dans Si A0 
le plat, me trahira; ce qui ne portoit pas plus fur Judas que fur les autres Difciples, qui avoient min. 
cela de commun avec lui de tremper le pain de la Pafque dans le plat où étoit le jus des her- 
bes ameres. D'ailleurs, Judas mangea ce dernier morceau à Jérufalem, aprés qu'il eut fai 
fon traitté avec les Sacrificateurs pour leur livrer Jéfus ; au lieu qu’il avoit déja mangé l’autrele 
jour précédent à Béthanie, d’où il étoit parti aufli-tôt pour aller à Jérufalem. Les Sacrilicareurs & 
les Scribes, qui ne pouvoient fe-réfoudre à laifier vivre davantage Jéfus-Chrift ; s’étoient affèm- 
blez lé Jeudi matin pour concerter enfemble les moyens les plus propres pour faire réüflir leur def 
fin. Ils né doutoient pas Fe lee à qui avoit été tous les jours de certe fepmaine à Jérufa- 
Ierû & dans le Temple, & qu'ils favoient être à Béthanie, ne vint à la Fefte de Paique. Il éroittrop 
regulier à fe trouver à toutes les fotemnitez de leur Religion, pour manquer de fe venir rendre à 
celle-là ; fur tout étant fi proche comme il'étoit, de Jérufalem. Mais d’autre côté ils n’ofoient pas f 
faifir de lui publiquement, de peur d’exciter une fédition dans la ville, particulierement en un temps 
où il y abordoit des gens de routes les villes de la Judée & de la Galilée. Leur réfolution fur donc de 
le prendre fans bruit, & fans éclat; mais il falloit avoir pour cela quelqu'un qui leur indiquâtun lieu à 
Pécart où ils puffnt le rencontrer, & à des heures où il ne püt pas y avoir beaucoup de monde à 
fa fuite. Judas vient là-deflus £ préfenter tout à propos ; il s'offre de faire ce qu’ils fouhaitroient, 
& de leur remettre fürement Jéfus. Il n’eft plus queftion que de le payer de à trahifon ;on lui don- 
ne ce qu'it demande; & tout avare qu’il eft, il fe contente de trente pieces d'argent, qui étoient trente 
ficles ; la fomme à laquelle la Loi de Moy avoit taxé la valeur d’un eftlave: & le ficle n’étoit envi- 
ron que de trente fols. Le Prophete Zacharie avoit vû en éloignement & au bout de fix à feprt fie- 
cles ce traitté infame, cette vente affreufe du Roi du Ciel & de la terre pour trente miférables ficles; 
& il avoit introduit parlant ainfi lui-même dans fà Prophetie. Is ont pefe mon falaire; trente pie- 
ces d'argent! ... C'eft le prix honorable auquel j'ai été taxé par eux. 

Pendant que Judas alloit de Béthanie à Jérufalem roulant dans fon efprit ce noir attentat , le 
Scigneur Jéfus entretenoit fes autres Difciples à Béthanie de tout ce qui lui devoir arriver. 
Maintenant , leur difoit-il, le Fils de l’homme va être glorifié. Car il regardoit ainfi fà mort 
prochaine comme le chemin qui le conduifoit à la gloire. Il leur difoit, en les appelant par 
un mouvement de tendrelle, fes petits enfans, qu'il ne feroit que trés peu de temps avec eux, & 
qu'il s’en alloit en un lieu où ils ne pouvoient pas encore le fuivre. Saint Pierre, ordinairement plus 
prompt à repartir à fon Maître, que pénétrant pour entrer dans fa penfée, lui demanda où il alloit, 
qu'ils ne pufñlent y aller aufli avec lui. La où je m'en vais ; lui répondit Jéfus-Chrift , #4 ne peux pas 
maintenant me fuivre, mais tu m'y [uivras un jour. Cet Apoltre ne comprit pas la penfée de Jéfus- 
Chrift, ou s'il la comprit, ce ne fut qu’à demi. Ÿe mettrai, lui dit-il, #14 vie pour toi. Ce qu'il 
promerttoit il lé fit un jour, mais fes vües n’alloient pas fi loin , & jufqu'au martyre; il penfoit à 
fignaler fon zele pour Jéfus-Chrift dans quelque befoin preflant ; ne prévoyant pas qu'il le renie- 
roit à la parole d’une fervante. T4 wettras ta vie pour moi! lui repartit le Seigneur ; &* #05 je re 
dis en vérité, qu'avant que le coq ait achevé de chanter ; tu me renieras trois fois. NôtreScigneur 
demeura toute cette nuit ; & une grande partie du jour fuivant ; à Béthanie, & ce fut là, ou für 
le chemin de Jérufalem , qu’il eut avec les onze Difciples tous ces divins entretiens qui font rappor: 
tez par faint Jean dans les chapitres 14.15. & 16.de fon Evangile, & qu’il fit en fon particulier l'ex: 
cellente priere qui remplit le chapitre 17. , laquelle eft un de plus füblimes & des plus riches dif. 
cours de Jéfus-Chrift ; & l’un des plus dignes de toute l'attention des Ames fidelles. 

ASSR ER ASEN ASE ASE RTS FES à FA 

Téfus-Chrift fait la Palque avec fes Difciples, ËS il 
inftitue le Sacrement de lEuchariflie. 
Saint Matthieu, chapitre xxvr. ver. 26. 27. 

A Prés que Judas eut fait fon traitté avec les Sactificateurs , il employa Île refte du jout à 
faire les préparatifs pour la Pafque, felon l’ordre que Jéfus lui en avoit donné le foir pré- ñ 
cédent qu'il étoit parti de Bérhanie. Il achetta l’Agneau qu’il falloit fure égorger par les 

mani Sacrificateurs, les pains fans levain ;les herbes amcres, dont on tiroit le füc dans un plat, & roues pénire 
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juifs Jes autres chofés néceflaires pour cette Fefte. Ce même jour, qui étoit le Jeudi, Jéfus-Chrift 
com- envoya deux autres Difciples à Jérufalem pour y prendre une chambre, :& y apprèter les cho- 
coin fes que Judas avoit achettées afin de manger la Pafque. Il partit lui-mème quelques heures aprés 
lesjours, avec les neuf Difciples qui étoient reftez avec lui à Béthanie, & il alla au lieu où il avoit mar- 
fo qué aux autres de l'aller attendre. Quand le foir fut venu il fe mat à fable avec les douze; 
ment du c’étoit le foir de nôtre Jeudi, aprés le coucher du Soleil, mais le commencement du Ven- 
Vendre dredi ; flon l’ancien ulage établi dans tout l'Orient, de commencer les jours d’un coucher 

du Soleil à l’autre, au lieu que nous les commençons à minuit; & c’étoitle 14. du mois, le 
jour ordonné pour la Pafque; car Jéfus-Chrift n’auroit pas pu lanticiper, pour la manger 
le 13. fans pañlér pour un ennemi des Loix de Moyfe. Outre qu'il falloit que l'Agneau fût 
égorgé par les Sacrificateurs, qui ne lauroient pas fait un jour pluftôt. Il la mangea donc 
trés-certainement le même jour que les Juifs, mais non pas à la même heure : les Juifs man- 
gerent la leur fur la fin du Vendredi, quelque heure ayant le Soleil couchant; & Jéfus.Chrift 
mangea la fienne avec fes Difciples une heure ou deux au commencement de ce même jour; 
précifément au temps que les Ifraëlites avoient mangé la premiere Pafqûe en Egypte. Il le 
falloit ainfi néceflairement afin que Jéfus-Chrift, repréfenté par l'Agneau Pafchal, püt être cru- 
ciñé le jour de Pafques, & dans cer efpace du jour auquel prefque toute la Nation faifoit 
immoler les Agneaux. Car fi Jéfus-Chrift avoit attendu à ces heures ordinaires de manger la 
Pafque, il n’étoit pas poflible qu'on leût pris, jugé, & exécuté en ce même jour. Il antici- 
pa donc fa Pafque, non à l’égard du jour, la Loi y étoit contraire; mais à l'égard de Pheu- 
re,à quoi ni la Loi ni l’ufage ne s’oppofoient pas. Et cela même qu’il le fit fans y trouver aucune 
oppofition; & fans qu’on lui en ait fait un chef d’accufation dans la procedure für laquelle 1 
fut jugé par le Sanhédrin, eft une preuve certaine, que les Juifs regardoïient encore en ce 
temps-là comme une chofe libre de manger la Pafque ou à l’heure que leurs peres Pavoienc 
mangée en Egypte; ou quelque heure avant le Soleil couchant, ce qui étoit pourtant le plus 
grand ufage, & que tout ce qu'il y avoit en cela d’efféntiel, éroit de la manger le quatorzie- 
me du mois. Comme Jéfüs-Chrift mangeoit la Pafque avec fes Difciples, il leur renouvella la 
prédition qu’il leur avoit faite le foir précédent à Béthanie, qu'il y en avoit un parmi eux 
qui le trahiroit : un des douze, dit-il, un qui trempe avec moi dans le plat. C'étoit pour 
relever l’atrocité de cette aétion, qu’il raffembloit ainfi toutes ces idées, & toutes ces circon- 
ftances. Ils en furent fort affigez , mais le Seigneur ne nommant , ni indiquant aucun d’eux 
en particulier ; & le traitre ne fe déconcertant point par l’aiguillon que ces paroles devoient 
avoir mis dans fon ame, ils ne fürent fur qui porter leurs foupçons. 
À la fin du repas, & au moment qu'on alloit fe lever de table , Jéfus prit du pain dont 

ils avoient mangé la Pafque; du pain azyme par conféquent, & fans levain, puis qu'il n° 
en avoit pas d'autre à cette heure-là dans toute la Judée; & l'ayant béni, comme sil 
avoit commencé le repas, il le rompit avec fes mains, car c'étoient tous de petits pains en 
forme de gâteaux, où l’on n’employoit pas le couteau pour les couper; & il donna enfüuite à 
fes Difciples ces morceaux qu'il avoit rompus, en leur difant: Prenez, mangez, ceci eff mon 
corps rompu pour vous. Chacun de ces mots avoit rapport à lation qu'il venoit de faire, 
& ils en donnoient tous enfemble l'explication. Le corps répondoit au pan, comme la vé- 
rité à la figure : la fraétion du pain trouvoit fà réalité dans celle du corps du Sauveur, qui 
fe préfentoit dans ce myftere comme rompu ; & rompu pour eux; comme c’étoit pour eux 
qu'il avoit rompu ke in Et ce qu'il leur difoit de le prendre & de le manger, c’étoit 
l'emblème de la manducation fpirituelle du corps du Sauveur, laquelle il avoit tant recom- 
mandée un année auparavant dans le chapitre 6. de faint Jean , & qui f fait d’une maniere 
plus fenfible dans le Sacrement, fous le fyÿmbole du pain ; que dans la prédication de la pa- 
role. Il prit enfuite le calice, & l'ayant béni, il le donna à celui des Apoîñtres qui fe trouva 
le plus prés de lui, & leur commanda d’en boire tous, & de fe le donner de l’un à l’autre 
depuis le premier jufques au dernier : & il leur dit que c’éroit fon fang ; le fang du Nou- 
veau Teflament qui étoit répandu pour plufeurs. La foi des Difciples chercha dans cette 
figure la vérité du myftere, & elle vit par avance couler des veines du Sauveur le fang pré- 
cieux qu'il alloit bien-tôt répandre pour la rémiflion de nos péchez, & qui étoit répandu en 
figure dans le vin du calice; comme le corps venoit d’être rompu en figure fous le fymbole 
du pain. 
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Téfus-Chrifl s'étant proflerné, Le vifage contre terre, 
dans le jardin de Gethfémané , un Ange di 

. ÿ \ : 
Ciel fe préfente à lui. 

Sant Luc, chapitre xx11. verf. 42 43. 
ÿ Es Juif avoient accoûtumé de chanter à la fin de la Pafque , un Cantique, que leurs Ra- 
i bins difent avoir été compofé de pluficurs Pfaumes, depuis le 113. jufques au 118. inclu- 

fivement, à caufe de quoi ils le nommoient / grand Cantique. Jéfus-Chrift le chanta avec 
fes Difüples, & il fortit aprés cela de Jérufalem pour fe retirer à la montagne des Oliviers. Il leur 
téoale en chemin les difcours qu'il leur avoit tenus au füjet de fa mort prochaine. Il leur dit 
même qu'ils feroient tous fandalifez cette nuit-là à caufe de lui, & qu'ils verroient s’accomplir à fon 
égard, & au leur, cette prédiction d’un Prophete, %e frapperai le Berger, > les brebis feront 
difperfées : mais qu’il reflüfciteroit , comme il le leur avoit fouvent dit; & iroir enfuire £ fai: 
re voir à eux dans la Galilée. Saint Pierre £ laifla encore cette fois tranfporter à fon ardeur ordi: 
naire, & il affüra Jéfüs-Chrift, qu'il ne l’abandonneroit pas quand tous lesautres l’abandonneroient, & 
quand il y iroit même de fa vie. LeScigneur lui répondit commele jour précedent : Avant que le coq 
ait chanté, ti nieras trois fois de m'avoir connu. Âs arriverent en s'entretenant de toutes ces chofes; 
au mont des Olives, & ils entrerent dans un jardin , appellé Gerhfèmané , où Jéfüs éroit fouvent 
allé avec eux. Il leur dit en y arrivant de s’arrêter À un certain endroit où ils les laifla , tandis qu'il 
paf plus avant avec Pierre, Jaques, & Jean , lefquels il prit avec lui ; comme il les avoit autre: 
fois emmenez eux feuls fur la montagne où il fut transfiguré. Dés qu'il eur fait quelques pas il 
fentit faifi d’une agitation d’efprit extraordinaire. Il voyoit fa mort approcher , & cette mort, qui 
venoit armée de toutes les rigueurs de la Juftice divine; l’éconne & l’effraye : Mon ame, s'écria-t-il; 
fe Jaifie de toutes parts de trifteffe jufques à la mort. Demeurez ici, dit-il, à ces trois Difciples ; 
& veillez avec moi. En difant cela il les laifle , & va plus avant dans le Jardin. Là cout {ul , & 
hors de la yüe de tout le monde , il  profterne , le vifage contre terre, & avec une ardeur ac- 
compagnée d’une foûmiflion profonde aux ordres de Dieu, Mon pere , lui dit-il , s’4/ ft pofiibles 
éloigne de moi cette coupe ; afin que je ne la boïve point. N appelloit ainfi {à mort; mais il ajoûtoit 
en même temps, plein de réfignation à la volonté de Dieu , pour l'exécution de laquelle il étoit 
Venu au monde : Toutefois non pas comme je veux , mais comme tu veux. Aprés cette premiere 
profternation il revient à fes trois Difciples, & il les trouve endormis , quoi qu’il leur eût recom- 
mandé en les quittant de veiller avec lui, c'eft-à-dire, en penfant à lui, & s’incéreffaht dans l'état 
où 1ls le voyoient. Il leur en fit doucement fes plaintes , & s’adreflant particulierement à Pierre; 
qui s’étoir vanté de fe diftinguerdes autres; Pierre, lui dit-il, ef? 11 polfible que tu n'ayes pu veiller 
une heure avec moi! Il ICS quitte une fconde fois, & s’en retourne au même endroit où il 
étoit déja allé, & fe profternant, comme Ja premiere fois ,il fait à Dieu la même priere. Il fe leve 
enfüite, & revient à fes Difciples, lefquels il trouve encore endormis, car comme il y avoit peut- 
être long-temps qu'ils n’avoient pu repofer, & que leur ame étroit abbatue par la triftefle , ils ne 
pouvoient f défendre du fommeil. Le Seigneur leur en fic encore des reproches, & ils ne fürent 
que lui répondre. II les quitta pour la troifieme fois, & s'étant comme auparavant profterné le vi: 
fage contre terre, il fe trouva fi frappé de tous les obje@s terribles qui dans ce moment £e préfen- 
terent à fon efprit, qu'il lui prit une fücur dans tout fon corps, dont il n'y a peur être jamais eu 
d'exemple, & donc aufli il ne faut pas chercher les raifons dans des caufes purement naturelles. 
Ce fur une füeur de fang qui tomba à groflès goutes de fon vifage fur la terre. Rien ne peut mar: 
quer d’avantage la grande agitation intérieure de Jéfus-Chrift, & les combats qu'il fouffroit dans le 
fonds de fon ame. Cela peut furprendre ceux qui avec une fierté de Philofophe voyent comme de 
fang froid, la mort venir à eux; & ceux qui dans des vües plus grandes & plus fublimes que tou- 
tes celles que peut donner la Philofophic, & la fagefle mondaine, fe préfententeux-mêmes à la mort; 
& la vont chercher dans les fupplices. Mais laiflant là le fafte du Philofophe , & du Sage du mon- 
de, comme indigne de trouver place dans ce diftours ,les Martyrs qui meurent fi gayement, voyent 
d'avance la mort défarmée de fes terreurs les plus à craindre , qui font celles d'un Dieu irrité; ils 
la contemplent comme le chemin par où Dieu appaifé envers eux, & leur Pere plein de miféricor- 
de, les appelle à lui, pour les faire entrer dans fa gloire ; ils fâvent même que fon Efprit de 
confolation & de force les attend für les roues, &dans les büchers. Mais Jéfus-Chrift au contraire 
ne voyoit dans ce moment que les ardeurs épouvantables de la Juftice divine ; cette afledtion ten- 
dre que le Pere lui avoit portée de toute éternité, fe tenant comme cachée, afin de laiflèr agir unis 
quement la Juftice qui demandoit fa mort pour l'expiation des péchez du monde. C’eft donc cette 
vûe qui le trouble, & qui lui donne cette agitation. Comme il étoit en ce trifle état , qui lé met- 
toit prefque infiniment au deflous des Anges, lefquels étant de purs Efprits, & des Efprits faints ; 
font entierement hors d'atteinte à ce que Jéfüs foufiroit,un Ange defcenditrour à coup du Ciel, & 
fous une forme vifible; & brillante comme la lumiere d’un éclaur,, il s’approcha de lui, pour le con- 
foler. Saint Luc qui nous rapporte cette apparition de lAnge à Jéfüs-Chril dans fon agonie, ne nous 
en a dit que ce mot; Un Ange vint à lui du Ciel pour le Jortifier. Nôtre euriofité feroit téméraire 
fi elle vouloit entreprendre de deviner ce que cet Ange de lumiere dit à Jéfüs-Chrift. Il rendit à fon 
Scigneut & à fon Dieu le fervice qu’il devoit à un Dieu fait homme ; & nous devons apprendre er 
voyantcette profondetriftefle d'un homme-Dieu, feulement pours'étre chargé de nos péchez ;com4 
bien feroient horribles nos angoifles & nos peines fi Dieu nous rcgardoit un feul moment en fa juflicé: 
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Les Sergens des Suifs , conduits par Sudas, 
viennent avec des armes, des lanternes , € 

des _flambeaux, pour prendre Téfus. 

Saint Jean , chapitre xvr11. verf. 2-8. 

Se Ven priere de nouvelles forces, il retourna vers fs Difäples ; lefquels il trouva en- 

dredi. core tous appefantis du fommeil, & il leur dit qu'ils auroient deformais le temps de 

dormir , & de fe repoer ; qu'ils n'en feroient plus empêchez par fa préfence, & par fes en- 

tretiens. C'efl affez, ditil, l'heure eff venues voici, le Fils de l'homme s'en va être livré entre 

les mains des méchans : Levez-vous : allons; voici,celui qui me trahit S'approche. Judas s’étoit 

écarté d’eux aprés le repas de la Pafque, & quelques-uns Hiné ont cru , mais fans un grand fon 

dement, qu'il étoit forti avant l'inftitution de l'Euchariftie. Ce traître étoit allé avertir les Juifs 

du lieu où Jéfus s’étoit retiré, lieu commode , aufli-bien que l'heure , pour le deflein qu'ils 

avoient de prendre Jéfus fans bruit, & fans tumulte. C'étoit la nuit, & Jéfüs étoit hors de la ville; 

feul avec fes onze Difciples ; dans un jardin, & parmi des arbres. Une troupe de gens armez; 

conduits par le traître, entrent tout à coup dans ce jardin ; ils avoient peur que Jélus f cachât 

parmi les arbres, & qu'il n’échappât fans qu'ils le viflent. A la vérité la Lune, qui étoit alors en 

fon plein, répandoit une grande clarté dans l'air, mais ils € défioient d’une clarté qui pouvoit leur 

être ravie par quelque nuage, & qui lors même qu'elle eft la plus nette ; laifle toûjours de l’om- 

bre tout le long des arbres, & ne perce jamais fi bien à travers leurs rameaux touffus, qu’il nerefte 

encore de l'obfeurité dans les lieux où ils font plantez. Pour remedier donc à tous ces in- 

conveniens, les fergens prennent des lanternes & des flambeaux, & avec le fer & le feu ils s’avan- 

cent pour fe faifir de Jéfus-Chrift, qui les voyant venir va à leur rencontre. Le perfide qui 

marchoit à leur tête leur avoit dit que celui qu'il falueroit par un baïfer, c’étoit Jéfus. Il alla droit 

àlui, & en s'approchant, il lui dit, Maitre , bien te foit. Eff-ce donc ainfi udas ; lui dit Jéfus- 

Chrift que tu trahis le Fils de l'homme par un baiftr ? Puis s’adreflant à ceux qui accompagnoient 

ce traître, il leur dit, Qwi cherchez-vous ? Ils lui répondirent , gwils cherchoient "Téfus de Na- 

gareth. Al leur dit, C'ef moi. Ce mot leur Ôta le cœur & la force, & ils romberent à terre , com- 

me s’ils avoient été frappez de la foudre. Le Scigneur leur donna le temps de fe relever; & en 

leur faifant encore la même demande, Qwi cherchez-vous ? il leur laiflà reprendre leurs forces ;ou 

pluftôr il les leur rendit lui-même, afin qu'ils puffent exécuter le defféin pour lequel ils étoient ve- 

nus par les ordres fecrets de la luftice divine. Avec ces nouvelles forces , Se ce nouveau courape, 

les férgens avancent leurs mains fur éfus-Chrift, &e faififfent de lui;aprés qu’il leur eut fait ainfi 

fentir qu'il £ laifloit prendre volontairement ; & que ni le bras de la chair, ni les armes forgées 

contre lui, n’auroient pu rien faire , s’il ne s’étoit livré lui-même entre leurs mains. C'étoit ce qu'il 

avoit dit quelque-temps auparavant à fes Difciples; Ye laife ma vie perfonne n’eff capable de me 

Pôter ; mais je la laiffe de moi-même ; afin de la reprendre bien-tôt aprés : conformément à la vo- 

Lonté de mon pere. Et l’ancienne Eglife avoit entendu difant dans ces mêmes difpofitions d’efprit 

& de cœur à fon Pere dans un Pfeaume Prophétique; T4 was point voulu de facrifice ni d'oblation 

pour le péché, mais tu mas approprié un Corps 3 Me voici paur faire, à Dieu, ta volonté. 

Là mé- L’- s'érant tetiré au Ciel, & Jéfus-Chrift ayant ue dans la méditation & dans la 
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Saint Pierre frappe ae fon épée un de ceux qui 
étotent venus pour prendre Téus, ES Jéfus lui 

ordonne de remettre fon épée dans le fourreau. 

Saint Jean, chapitre xvur. verf. 10. 11. 10. 

bre en eüt été grand on auroit pu s'en formalifer comme contre des gens qui alloient en 
troupe tous armez : mais aufli la prudence vouloit qu'étant continuellement en chemin , ils 

mallaffènt pas tout-à-fait fans armes , à caufe du danger qu'il y avoit qu'ils ne fufènt attaquez par 
des coureurs & des vagabonds qui faifoient en ce temps-là degrands défordres dans la Judée, com- 
me nous le lifons dans l’hiftoire. Il eft vrai que Jéfüs-Chrift, qui avoit toutes les créatures en fa 
puiflance, & qui fe faifoit refpetter aux vents & à la mer, auroit bien pu prévenir par un feul aéte 
de fa volonté tous les dangers de cette nature; mais il ne jugcoit pas à propos d'employer fa puif: 
fance pour cela; parceque vivant en homme , & en homme foible & deftitué , il vouloit faire dé- 
pendre fa confervation & celle de fes difciples des moyens humains. Ceux donc d’entr’eux qui por- 
toient des armes voyant qu'on fe fafifloitde lui, voulurent le défendre, mais comme ils n’ofoient pas 
le faire fans fa permiflion ; fachant bien que s’il n’avoit pas voulu f laifler mettre les mains dellüs, 
jamais on ne l’auroit pris, ilslui dirent, Maitre, frapperons-nous avec nos épées ? Mais faint Pierre 
moins circonfpedt, & plus bouillant, n'atrendit pas la réponfe de Iéfüs-Chrift : il tira l'épée, & frappant 
für la rêre de l’un de ces hommes-là ,il luicoupa l'oreille droite. Cet homme s’appelloït Malchus, & 
il éoit un des domeftiques du Souverain Sacrificateur. Le Seigneur defaprouva l’aétion de faint Pier- 
re; &il lui ordonna de remettre fon épée dans le fourreau, en lui difant que tous ceux qui auroient 
tiré l'épée périroient par l'épée. Ce n'étoit pas contre ce Difciple que Jéfus-Chrift difoit ces paro- 
les, il avoit en vüe les Juifs, qui avoient pris l'épée contre lui, & il leur prédifoit que pour cette 
action ils périroient tous par l'épée des Romains; qui viendroient un jour le venger de la violence 
qu’ils exerçoient contre fa perfonne. Il avoit prédit la même chofe dans la parabole des nopces. Le 
Ro envoyera; difoit-l, fès gens de guerre, qui feront perir ces meurtriers-là, @ bréleront leur 
Ville : ce que l'évenement vérifia de la maniere du monde la plus terrible. La Synagogue incrédule 
a cherché dans fes fréquentes révoltes contre les Romains, la caufe de cette fanglante guerre qu'ils 
firent dans la Judée fous la conduite de Tite Vefpafñen ; mais ce n’en étoit là que le prétexte, ou 
tout au plus la raifon humaine. La véritable caufe en étoit cachée dans les decrets éternels de la 
Juftice divine, qui vouloit venger par l'épée des Romains, le crime que l'épée des Juifsavoitcom- 
mis en faifant mourir le Meflic. Si je voulois avoir du {cours , ajoûta Jéfus-Chrift à fon Apoitre , 
penfès-tu que je ne puiffe pas maintenant prier mon pere ; qui me donneroit plus de douxe legions 
& Anges? Mais comment feroient accomplies les Ecritures qui difent quil faut que cela [oit ainfi? 
Le Seigneur avoit fait fentir fa force divine à ceux qui étoient venus pour le prendre, lors qu'illes 
avoit FR tomber à la renverfe pour leur avoir fimplement demandé qui ils cherchoient , mais il 
voulut encore avant que de fortir du Jardin de Gethfémané, leur y donner des marques de fa bon- 
té & de fa puiflance tout enfemble en faveur de celui à qui faint Pierre venoit de couper l'oreille. 
Elle pendoit encore à fa tête, Jéfus-Chrift y porta la main, & la toucha; l'oreille fe reprit au crane; 
& il n’y refta aucune blefüre. C'étoit confondre par une attion d’une bonté fans égale ; l’injuftice 
& l'impieté du Souverain Sacrificateur en la perfonne de fon domeftique, & faire triompher linno- 
cence par le plus bel endroit qu’elle puifle jamais trouver, qui eft de rendre le bien pour le mal. 
Toutes ces chofës devoient faifir d’une fainte frayeur les gens qui étoient venus prendre Jéfus; mais 
ils étoient trop fiers de pouvoir rendre à leurs maîtres un fervice fi confidérable, pour n’achever 
pas d'exécuter ce qu’ils avoient commencé. L’ayant donc lié, ils l’'amenerent premierement chez 
Anne , où Ananus , & de là enfüuite par fon ordre, dans la maifon de Caïphe, qui exerçoit cette 
année-là la charge de Souverain Sacrificateur. 

P Armi les Difciples de Jéfus il y en avoit quelques-uns qui portoient leurs épées. Si le nom- 

CDADETEDINANNICIEPONEROSONÉCENDENIINOININPENOIEC EEE OIOICIRD 

Téfus-Chriff devant Caïphe € Le 
Sanhédrin des Juifs. 

Saint Matthieu , chapitre xxvr. verf. 57-50. 
L paroit par tout l'Evangile qu'il n'y 2 point eu dans la Judée de gens plus animez contre La mé. 

[l Jéfus-Chrift depuis le commencement de fon Miniflere jufques à la fin , que les Sacrificateurs, are 
les Pharifiens, & les Doéteurs de la Loi. Cela pourroir ferprendre ceux qui ne favent pas QUE celle du 

les pañlions ne font jamais plus vives ni plus fortes, que dans les perfonnes qui ont la facilité de les HET s F 
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fatisfaire. Les Sacrificateurs ,les Scribes, & les Pharifiens étoient les premieres Têtes de la Nation, 
& le rang qu'ils occupoient dans l’Eglife leur fournifloit toüjours des prétextes fpécieux pour cou- 
vrir du nom de Religion leurs intérêts particuliers. Depuis que Jéfüs avoit commencé à paroître 
ils fentoient mourir peu à peu leur réputation, & ils voyoient leur gloire s’éteindre devant la fienne. 
C'éit la derniere chofe que les hommes peuvent fe réfoudre de voir, & celle que peu de gens 
fouftrent, s'ils fe trouvent en état.de l'empêcher. Le Souverain Sacrificateur qui auroit dû interpo- 
fer fon autorité pour réprimer la jaloufie des Sacrificateurs & des Dotteurs contre Jéfus-Chrift , éroit 
animé du mème efprit que tous les autres.  Aufli ne pouvoit-on attendre rien de bon d’un Ponti- 
ficat, comme celui de ce temps-là , qui fe trouvoit partagé entre deux perfonnes, qui lexerçoient 
fucceflivement, l’une un année, & l’autre une autre; contre l’inflitution exprefle de cette augufte 
charge, qui devoit repoler fur la tèce d’un ul homme, durant toute fa vie; à moins que quelque 
accident fort extraordinaire ne le privät de l’exercer. Anne & Caiphe étoient donc les deux Ponrifes qui 
partageoient en ce temps-là certe Dignité, le beau pere, & le gendre; & l’un & l’autre en étoienc 
pourvus par l'autorité de l'Empereur, qui avoit ufurpé ce droit für les loixdelaReligion. Durefte, 
les Romains leur en laifloient dans la plus-part des chofes l'exercice libre; & contents de faireadmi- 
niflrer en leur nom par leurs Procureurs touteslesaflaires qui regardoient l'Etat, &l'Empire; ils per- 
mettoient aux Juifs d'avoir leurs Tribunaux particuliers pour les affaires de moindre importance:, 
& pour routes celles de Religion. Celui qu’on appelloit le Grand Sanhédrin , ou le Grand Con- 
feil, duquel tous les autres relevoient ; éroit co npofé de foixante dix Confillers, & d’un Préfi- 
dent , qui étoit ordinairement le Souverain Sac teur, Ce grand Confeil connoifloit en général 
de toutes les aflaires les plus importantes , & particulierement de celles de la Religion , & avoir 
lui feul le droit de juger les Prophetes., lors qu'il ne paroilloit pas aflèz clairement, qu’un homme 
qui fe difoit l'être, le für en effet; c'eft pourquoi Jéfus-Chrift difoit, en ayant égard à cette 
autorité du Sanhédrin, qui ne s'aflèmbloit qu’à Jérufalem, dans un desbâtimens du Temple, gw/ 
2'arrivoit point qu'aucun Prophete mourit hors de Férufalem. C'évoit ce même Sanhédrin qui s’é- 
toit plufieurs fois afemblé pour déliberer fur les moyens de fe faifir de Jéfus-Chrift, & qui avoit le 
jour précédent donné fes ordres pour le prendre. ls étoient aflémblez extraordinairement chez 
Caïphe à l'heure que leurs fergens conduits par Judas , étoient allez f faifir de fà pérfonne 
au Jardin-de Gerhfémané , & ce fut la raifon pourquoi ils l’'amenerent chez le Pontife , & devant 
le Conf&il. Il falloit avoir de grands chefs-d’accufation contre un homme pour proceder contre lui 
avec tant de violence ; cependant lots que Jéfus fur devant eux ils ne furent de quoi l’accufer. Tout 
1e réduifità lui produire deux témoins qui foûtenoient l'avoir entendu dire, qu'il détruiroit le Temple 
de Dieu, &* qu'il le releveroit em trois jours. Si Jéfus-Chrift avoit dit cela on ne pouvoit s'empé- 
cher ou de le regarder avec pitié; comme un homme qui avoit l’efprit foible ; ou de le refpetter 
comme un homme qui avoit toute la puiflance d’un Dieu : mais de lui faire un crime decesparoles, 
c'elt ce qui ne ftroit jamais venu dans l’efprir de qui que ce foit. Encore ces deux témoins ne dé- 
pofoient-ils pas précifement la même chofe : il y avoit de la varieté danslamaniere dontils faifoient 
parler Jéfus-Chrit, & ils détournoient même fes paroles à un fens tout autre que celui dans lequel 
1l les avoit dittes ; c’eft pourquoi les Evangeliftes les appellent de faux témoins.  Jéfus-Chrift ne 
répondoit rien à des accufarions qui fe détruifoient d’elles-mêmes , & dont il ne pouvoit mieux 
fare voir le foible , que par fon filence. Le Pontife voyant qu'il méprifoit cette accufation, lui. fit 
une queftion qui finit toute la procedure. Ye l'adjure par le Dieu vivant, lui dit-il; de nous dire 

Ji tu és le Chriff, le Fils de Dieu. C'étoit à cette demande qu’il étoir important de répondre : 
Jéfüs-Chrift le fr. Où , dit-il, je le fuis, & je vous dis de plus ; que déformais vous verrez le\Fils 
de l'homme affis à la dextre de la vertu de Dieu, &> venant dans les nuées du Ciel. Vs n'apperçu- 
renc pas dans cette réponfe la ruine que le Seigneur Jéfus y prédifoir de leur Nation ;'de Jérufalem!', 
& du Temple : mais ils y virent feulement en général la majefté & la gloire d’un Dieu , & regar- 
dant cela comme un blafphéme , ils déchirerent leurs vêtemens , & ils conclurent qu'aprés une 
elle réponie, ils n’avoient pas befoin de faire venir d’autres témoins , puis que Jéfus s’étoit afez 
condamné par fa propre bouche; & rous d’une voix ils s’écrierent qu’il éoit digne de mort. 
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Saint Pierre renie Féfus-Chrifl. 

Saint Matthieu, chapitre xxvr. verf. 69---75. 

la réponfe qu'il avoit faire à leur Pontife, fut fuivie de plufeurs indignitez qu'ils lui 
firent; ou qu'ils foufitirent qui lui fuflent faites par leurs Officiers en leur préfence, 

car les expreflions des Evangeliftes peuvent recevoir ces deux fens. Jéfus devint dans ce 
moment le jouet & la rifée de toute l’affemblée : les uns lui crachoient au vifige, Efaïe 
l'avoit prédit fept ou huit cens ans auparavant : les autres lui donnoient des foufflets, & 
quelques-uns le frappoient de leurs verges. On ajoûta à ces infüultes une efpece de jeu qu'on 
voit faire aux petits enfans, qui fut de lui bander les yeux, & de le frapper, tantôt Fun; 
& tantôt l’autre, en lui difant à chaque coup qu'on lui donnoïit : Chriff , prophétife ; devi- 
ne qui eff celui qui Fa frappé. Ce n'étoit pourtant pas un fimple jeu ; pouf fe mocquer de 
Jéfus-Chrift, ils avoient aufli d’autres vües. Céroit parmi eux une Tradition , que le Meñie 
ne connoitroit point les perfonnes ni les chofes par fes yeux, & en les regardant comme 
nous faifons; mais immédiatement par lui-même, & par la profondeur de fes lumierrs inté- 
rieures. Ils avoient fondé ce fentiment fur un pañage d’Efaie qui dit en parlant du Meñie; 
qu'il ne jugeroit point par la vie de fes yeux. Cette Tradition étoir fi connue dans la Ju- 
dée, qué non feulement Nathanaël y avoit eu égard, quand für ce que Jéfus-Chrift lui eut dit qu’il 
Favoit vû fous le figuier; il lui avoit répondu ,en l’admirant de ce qu'il l’avoit vû tout éloigné qu'il 
étoit , & dans des lieux où la vüe des yeux n’auroit fü atteindre : Maître, tu és le Fils 
de Dieu, le Roi d'Ifraël. Mais aufli la Samariraine ; femme peu infiruite des chofes de la 
Religion, avoit eu cette même Tradition dans l’efprit, lors qu'étant allée à la ville pour ra- 
conter la rencontre qu'elle venoit de faire : Wai rencontré, difoit-elle, #7 homme qui m'a 
dit tout ce que j'ai fait : n'ejt-il point le Chriff? C'étoit donc apparemment dans ces mêmes 
vies, mais avec un mauvais deflein, qu’on faifoit ce jeu de Jéfus-Chrift en la préfence du Sanhé: 
drin; afin que s’il ne dévinoit pas qui l’avoit frappé ; on püût convaincre par cela même de 
fauflèté la réponf qu’il avoit faite au Souverain Saërificateur , qu'il étoit le Meflie : & que 
s'il le dévinoit, on ne fit de tout cela qu’un jeu, & une rifée. 

Pendant que ces chofes fe pañoient dans la Salle du Pontife ; il y avoit dans l’anticham: 
bre, ou au vefibule plufieurs perfonnes afflemblées qui attendoient-là l'ifluë de cette grande 
affaire; & comme il fe rencontra qu'il faifoit froid cette nuit-là, quoi que cela ne foit pas or: 
dinaire en cette faifon dans la Judée, on avoit allumé du feu, en attendant que le jour vint, 
& qu'on pûc fe retirer. Saint Pierre avoit füivi de loin Jéfüs-Chrift du Jardin de Getfemané 
chez Caïphe : les autres Difciples s’en étoient enfuis, lui feul avec faint Jean éroient venus 
aprés la troupe qui l'avoit emmené. Saint Jean éoit connu de quelques domeftiques du Sou- 
verain Sacrificateur, qui ne lui firent aucune queflion particuliere au fujet de féfus-Chrift ; 
parce qu'ils ignoroient qu’il fût fon Difciple. Mais faint Pierre navoit aucune habitude par- 
mi tous ces gens. Comme ils éroient là à fe chauffer, une férvante le regarda fixement, & 
Je reconnut pour un de ceux qu'elle avoit vus dans quelque occalion avec léfus ; mais fainc 
Pierre le nia fortement : Noy,dit-il, fémme, je ne le connois méme pas. Quelques momens aprés 
un domeftique du Souverain Sacrificateur ; parent de celui à qui Pierre avoit coupé l'oreille ; 
qui avoit été aufli de la troupe de ceux qui lavoient pris, l'ayant regardé, lui dit : N'és tu 
pas auf de ces gens-là; G* ne f'ai-je pas vu dans le jardin? Je ne fais pas; lui répondit; 
cet Apoltre, de quoi tu me parles, je ne füis pas celui que tu crois. Au bout de quelques 
temps il en vint un autre, qui ayant entendu parler faint Pierre, & ayant reconnu à fa ma- 
niere de parler, qu'il étoit de Galilée, crut qu'effeétivement c’éroit un des Difciples de Iéfus ; 
& le lui foûtint. Mais Pierre le nia encore pour la troifieme fois, en répondant à cet hom- 
me qu'il ne favoit de quoi il lui parloit. Téfus-Chrift, qui pouvoit voir du lieu où il étoit 
ce qui  pañoit au veflibule, jecta un regard fur fon Dilfciples & les yeux de Pierre s'étant 
rencontrez fur ceux de fon Maître, il fentit dans fon cœur une émotion extraordinaire; & il 
entendit en même temps le chant du coq dont léfus lui avoit parlé quelques heures au- 
paravant. Le repentir entra dans fon ame, & fa foi, fon zcle; & plus encore l'Efprit de 
grace & de converfion, lui faifant voir dans ce moment toute l’atrocité de fon crime, il ne 
put plus tenir à fes remords, & à fa douleur ; il fortit de ce lieu malheureux où il avoit eu la 
foibleffe de renier fon Maître, & fon cœur s’abandonnant aufli-tôt à fa douleur , il coula de 
fes yeux un torrent de larmes. 

L: furéur avec laquelle les Juges du Sanhédrin s’étoient récriez contre Jéfus-Chrift fur 
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Judas va rendre aux Sacrificateurs affemblez dans 
la grande falle du Conjeil, les trente pieces 
d'argent qu'il en avoit reçues ,pour leur livrer 

Télus-Chrifl; € au refus qu'ils en font , 
il les jette fur le pavé, ES s'en 

va tout furieux. 

Saint Matthieu, chapitre xxvir. verf. 3-5. 

pas contre ce perfide. A peine Jéfus-Chrift éroit forti de la maifon de Caïphe, que Judas 
fe fentit tourmenté de milles remords qui faifoient par avance une efpece d’enfer dans fon ame. 

Il ny manquoit prefque plus que le deftfpoir ; & le defefpoir étoit déja bien prés de s’en faifir, 
pour la précipiter dans l’abyfme. Il acheva de pañler la nuit dans ces cruelles agitations, & le matin, 
lors qu'il fut que le Sanhédrin étoit affemblé , il y alla pour fe décharger entre les mains de ces Ju- 
ges du poids qui l’accabloit, & leur remettre l'argent fatal qu’il en avoit reçu pour le payement de 

fon crime. Il les trouva dans la grande falle qui tenoit au Temple , dans la vafte enceinte de fes bä- 
timens. Il le:r declara en les abordant , qu'#/ avoit trahi le [ang innocent. Cet aveu devoit leur faire 
abandonner toutes leurs pourfüites contre Jéfis-Chrift , & les obliger à donner quelque forte de 
confolation à Judas, dont les remords & le defefpoir paroïfloient fur fon vifage; mais ils vouloient; 
quoi que le traître leur püt dire, que Jéfus fût criminel; & il importoit peu à ces ames dures & 
cruelles que Judas trouvât de la confolation dans les regrets cuilans dont fon cœur étoit déchiré, ou 
qu'il s’abandonnit à fa douleur. Que nous importe? ui direnr-ils avec une dureté fans égale, c’e/t- 
La ton affaire, tu feras comme tu pourras. Il renoit entre fes mains les trente pieces d'argent qu'ils 
lui avoient données ; 1l les leur jetta dans la falle, & il fortit comme un furieux ; pour aller fe pré- 
cipiter. Saint Matthieu qui eft le feul des Evangeliftes qui a rapporté certe hiftoire; & faint Luc, 
qui en a aufli parlé dans le commencement du Livre des Altes, femblent raconter diverfement la 
mort de ce traitre. Saint Matthieu dit qu'il s’'éfrangla; & faint Luc qu'il fe précipita ; & que les 
entrailles lui fortirent du ea ; il ajoûte même que c’étoit une chofe conmue de tous les habitans 
de Térufalem. Cette contradiétion furprend ceux qui lifent ainfi faint Matthieu dans les verfions 
qui en ont été faites, où qui ne confüultent pour l'intelligence du mot Grec dont il s'eft fervi, que 
la fignification qu'il a dans fa Langue propre, & dans les anciens Auteurs qui ont écrit en cette Lan- 
gue. Mais ceux qui favent qu'il ne faut pas coûjours expliquer les termes du Nouveau Teftament 
par une fignification tout-à-fair Grecque, & telle qu’ils lavoient dans Athenes, & dans les autres 
villes de la Grece, ne font pas à beaucoup prés fi en peine de la diverfité qui fe trouve entre faint 
Matthieu & faint Luc. Il faut donc pofer 1° comme une chofe inconteftable ; que Judas fe précipita, 
& que fon ventre s'étant ouvert par cette chute ,fes entrailles en fortirent. Un recit aufli précis, & 
aufli étendu qu’eft fur ce füjet celui de faint Luc, ne permet pas qu’on cherche aucun éclairciffèment 
à fs paroles. Il eft certain2® que faint Luc & faint Matthieu étant tous deux inftruits de la vérité 
de ce fait, qui a été connu de toute la ville de Jérufalem, & ayant été outre cela conduits dans 
tout ce qu'ils ont écrit, par la direction du Saint-Efprit, il ne fauroit y avoir entr’eux de contra- 
diction réelle. Il faut donc néceflairement que puis que la contradiction qui femble y être n’eft pas 
réellement dans ce qu'ils ont dit, elle ne foit que dans ce qu’on leur fait dire, en donnant à l’ex- 
preflion de fainc Matthieu, qui n’a dit quun mot de cout cela, un fens autre que celui dans lequel 
il Va employée. Or il eft certain qu'il y a dans le livre de cer Evangelifle ; de même que dans tous 
les autres du Nouveau Teftament, des mots qui tout Grecs qu'ils font dans leur forme, & dans 
leurs fyllabes, y font mis dans un fens purement Hébraïque, & qu'ils n’ont pas dans la Langue 
Grecque. C’eft de quoi tous les Savans demeurent d'accord ; & que perfonne ne peut nier s’il a 
conferé le ftyle du Nouveau Teftament avec celui des Septante; & la Verfion des Seprante avec 
FOriginal Hébreu. Or il paroît par ce que nous ont appris divers celebres Ecrivains de Diétion- 
naires Hébraïques , qu'un même mot en cette Langue figniñe s'étrangler, & fe Lrécipi- 
ter. Saint Matthieu donnant donc au mot Grec qui veut dire s’étrangler ; la même étendue de 
fignification que le mor de s’érrangler avoit dans ?Hébreu vulgaire, l'a employé au fens 4e fe préci- 
piter;comme il en a ufé fur d’autres termes dans le chap. 5. verf 17. & 22. verf. 24. & ailleurs : faint 
Luc dans les A£tes, chap.2. verf 20. faint Paul ; dans PEpiftre aux Ephef. chap.6. verf.25. & fou- 
vent ailleurs. Judas donc fe précipita. Les Sacrificateurs ramafférent les trente pieces d’argent qu'il 
avoit jettées dans la falle du Confeil ; mais n’ofant pas, par une délicatele de confcience extrava- 
gante en des gens comme eux, méler cet argent parnii les deniers du Temple, à caufe, difoient- 
ils, que c’éroit le prix d’un fang qui avoit été vendu ; ils en achetterent le champ d’un potier, pour 
la fépulture des étrangers. Er Dieu accomplit ainli cette autre partie de l'oracle de Zacharie , qui 
avoit prédit la vente de Jéfus-Chrift à trente pieces d'argent : Ye Les jettai dans la Maifon de 
l'Eternel pour un potier. 

I: y avoit trop de noirceur dans la trahifon de Judas ; pour que fà confcience ne fe foûlevär 







L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 89 

Saint Matthieu, chapitre xxvir. verf. 2. 
L: Sanhédrin aflemblé chez le Pontife, fe fépara fur les deux ou trois heures aprés 

minuit , avec la réfolution de fe raflémb'er bien-tôt aprés, pour l’entiere déci- 
fion du procés commencé contre Jéfüus-Chrift. Ils avoient déja préjugé confufément 

dans cette premiere aflemblée ; qu'il méritoit la mort, mais ils n'avoient pas encore 
rendu leur arrêt, parce qu'ils euflent api contre toutes les formes s'ils euflent jugé de: nuit , 
& ailleurs que dans le Palais du Sanhédrin, une aflaire fi capitale. Leurs loix & leurs coû- 
tumes y étoient contraires ; & ils vouloient fauver les apparences, & garder au moins les NE 
principales formalitez. Quand donc le matin fut venu, où, comme dit fainc Luc; Lors que Re 
de jour fut venu, c’eft-à-dire, au lever du Soleil; ce que les Juifs comprenoïent dans leur langa- USE 
ge ordinaire fous le nom de jour ; le Sanhédrin fe raffembla, non comme la premiere fois , HE 
dans la maifon du Pontife, mais dans la fille ordinaire de l'audience, qui étoit dans un de ces heures. 
beaux édifices, bâtis de grandes pierres de taille, blanches, & polies tout joignant le Temple ; 
lefquels les Difciples avoient admirez deux jours auparavant ; de deflus la montagne des Oli: 
viers. On trouve, à la vérité, dans quelques Rabins, que les Juifs ne s’afiembloient pas les 
jours de Fefle, pour le jugement des affaires. Mais outre qu'il ne feéroit pas fort furprenant 
que des Juges aufli pañlionnez que l’étoient ceux-là, euflent pañlé par deflus cette formalité , 
pour des raifons qui leur paroifloient importantes ; comme auroit été celle de faire mourir 
Jéfüs le jour de Pafque , à la vüe, pour ainfi dire, de toute la Nation , ce jour n’étoit: pro: 
prement fefté que für le foir, & vers le temps de la parafceve, ou préparation de l'agneau 
Pafchal. Le Sanhédrin ayant donc ainfi rendu fa convocation la plus réguliere qu'il lui étoit 
poffible, foit pour l'heure , foit pour le lieu , il fe fit encore amener Jélus-Chrift , pour lui 
faire les interrogats qui lui avoient déja été faits la nuit dans la maifon de Caïphe, & le ju- 
ge enfüite juridiquement fur fes réponfés. Nous ne voyons pas dans le recit que les 
évangeliftes nous font de cette hiftoire ; que les Sénateurs ayent rien demandé à Jéfus für 

Paccufation, portée par les deux témoins qui lui faïfoient dire qu'il abbatroit le Temple, & 
qu'en trois jours il le releveroit. On laifà apparemment tomber cette plainte ; comme n'étant 
digne d'aucune confidération; & on s'arrêta uniquement à la queftion qui lui avoit déja été 
faute, s'il étoit Ze Chrif. Nôtre Seigneur n’avoit garde ni de fe retratter, ni de {e taire fur une 
demande qui intérefoit de fi prés fa gloire, & le deflèin pour lequel il étoit venu au mon- 
dé. J leur donna donc la même réponfe qu'auparavant, & fur fa réponfe le Confeil le ju- 
gea, & le condamna comme un impofteur & un faux Meflic. Il ne refloit, plus, ce: fem- 

ble, que d'exécuter la fentence; perfonne ne parloit pour Jéfus-Chrit , & la voix de lin- 
nocence ne pouvoit pas parvenir jufqu'à des Juges qui s’écoient entierement livrez à l'in- 
juftice. Mais une chofe les arrèta, ils vouloient que Pilate , qui étoit le Gouverneur de 
la Judée pour les Romains ; condamnät aufli léfus-Chrift. On croiroit d’abord que c'é- 
toit parce qu'ils mofoient pas le faire exécuter à mort eux-mêmes ; de crainte d’en être 
châtiez par le Gouverneur, comme d'un attentat commis contre l'autorité de Céfar. Mais ce 
n'étoient pas là leurs vües, & il faut ici admirer la profondeur des voyes de Dieu. Il avoit 
prédit par fes Prophetes que le Meflie feroit mis en croix ; le Piéaume 22. y eft tout for- 
mel. La croix étoit un fupplice étranger à la Judée & auquel le Sanhédrin ne condamnoit 
jamais perfonne ; & c’étoit pourtant le Sanhédrin qui avoit prononcé que Jléfus étoit digne 

de mort. S'il eût donc été puni en vertu de cette fentence ; il n'eût pas été crucifié ; & en 
ce cas que féroit devenue la vérité de la Prophetie? Le Romain fe rrouve là rout à propos; 
la croix étoit chez lui le fupplice des révoltez, & des criminels d'Etat. Le Sanhédrin ac- 
cufe Jéfus de ce crime, & 1l le fait amener devant Pilate. Ils lui difent en le lui préfen- 
tant que c'étoit un féditieux, qui faifoit amas de peuple, & qui étoit capable; fi on le laifloit 
vivre , de caufer de grands remuemens dans l'Etat , parce qu'il fe difoir le Meflie, le Roi 
d'Ifraël. L’accufation étoit grave fi elle eût été véritable en la maniere que les Juifs vou- 
loient le faire accroire à ce Gouverneur, qui m’auroit ofé n'en prendre pas connoiflance, de 
peur de f perdre à la Cour de Rome. Il retint donc Jéfus dans le Prétoire, le lieu où il 
rendoit fes jJugemens, & qui étoit aufli fon Palais. Il lui demanda s'il étoit vrai qu'il fe fût 
dit Ze Roi des Yuifs ? Jéfus lui répondit, qu'il Pavoit dit, & qu'il l'écoit en efler. Pilate 
continua à l'interroger fur les autres plaintes que les Senateurs faifoient contre lui, mais 
ayant appris qu'il étoit de la Galilée, 1l ne voulut pas prendre plus avant connoïflance de 
cette affaire, & il renvoya Jéfus à Hérode. 

Téfus paroit aevant Hérode. 
Saint Luc, chapitre xx111. verf. 7-11. 

Armi les accufätions que les Sénateurs avoient portées à Plate contre Jéfus-Chrift, ils 

P avoient fait mention de la Galilée. Il fair, difoient-ils, des aflemblées de peuple, dog- 

matifant par toute la Judée, aprés avoir commencé dans la Galilée. Ces mots firent 

naître la penfée à Pilare de demander fi cet homme étoit Galiléen , & comme on lui eut 
S 3 



90 L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 

dit qu'il l'étoit, ce Romain ne voulut pas pallèr plus avant à l'examiner , parce que la Ga- 
lilée n’étant pas de fa jurifdiétion , mais de celle d'Hérode, qui en étoit le Tétrarque , il 
crut que ce féroit faire des affaires avec ce Prince, avec lequel il s’étoit déja brouillé; de forte 
que fa politique ne lui permit pas d'aller plus avant dans cette affaire, où il ne prenoit d’ail- 
leurs aucun intérêt. Pilate fut donc bien-aife de témoigner de la confidérarion pour Héro- 
de en lui renvoyant le jugement d’un homme qui étoit né fon fujet, & qui étoit citoyen 
dans une des villes de fa dépendance ; car, comme nous l'avons vü ailleurs, Jéfus-Chrift étoir 
habitant de Capernaüm. La Providence avoit amené en ce temps-là Hérode à Jérufalem. 
S'il eût été dans la Galilée, cela auroit extrémement retardé la condamnation de Jélus-Chrift, 
& même felon toutes les apparences il y auroit été jugé; parce qu'Hérode ayant à mé- 
nager les intérérs de l'Empereur ; il n'auroit fang doute pas manqué de leur facrifier , com- 
me fit Pilate, la vie de Iéfus-Chrift. Mais c’étoient cependant les vües de Dieu que léfus 
mourût ce jour de Pafques, & qu'il mourût à Jérufalem, comme le Seigneur l’avoit lui-même pré- 
dit plufeurs fois à fes Difciples. Toutes ces difficultez furent donc levées par le foin que la fage 
Providence avoit eu de faire qu'Hérode fe trouvit précifément ce jour-là dans Jérufalem. Iéfus- 
Chrift lui fut amené, & dés qu'Hérode le vit, il témoigna en être fort aife; parce qu’il avoit fou- 
vent entendu parler de lui, & qu'il fouhaittoit depuis long-remps de levoir, efpérant 
qu'il lui verroit faire quelque miracle. 11 lui fit plufieurs demandes , mais Iéfus-Chrift ne ré- 
pondit à aucune. Les principaux Sacrificateurs & les Scribes comparurent en même temps devant le 
Tétrarque pour lui porter les mêmes accufations contre Iéfus , qu'ils avoient portées à Pilate , & 
comme Hérode étoit en quelque forte de leur Nation, car il étoit fils d'Hérode le grand ; dont le 
pere avoit été profelyte , & qu'il faifoit ainfi profeflion de leur Religion , ils lui parlerent en- 
core avec plus de feu qu'ils n'avoient fait au Romain. Jéfus-Chrift méprifa toutes ces accufations 
dont la fauflèté éroit évidente, & il ne jugea pas à propos d'y rien répondre devant Hérode, par- 
ce qu'il ne vouloit pas en être jugé. Hérode & les Gens de fa Cour mal fatisfaits du procedé de 
Jélus, & le regardant comme un miférable, qui étoit l’averlion de la Synagogue, le mépriferent, 
& fe mocquerent de lui. Et parce qu’on leur dit que cet homme, tel qu'ils le voyoient, fe vantoit 
d’être le Mefñie, le Roi d'Ifraël, Hérode pour lui infülter , & par dérifion ; commanda qu’on lui 
mic für le corps un habit blanc, qui étoit aprés la pourpre ; la couleur la plus eftimée, & la plus 
recherchée parmi les Grands. On ne fait même fi ce n’étoit pas effectivement un habit de pourpre, 
qui étoit le vêtement Royal; car le mot Grec de faint Luc qui raconte cette hiftoire , fignifie éc/a- : 
tant; or ce mot peut aufli-bien convenir à la pourpre & à l’écarlate, qu’à la couleur blanche. Jéfus 
fut renvoyé avec cet habit, au Gouverneur de la Judée; de forte que Pilate & Hérode, f rendant 
à cette occafion des honnèterez réciproques, ils oublierent de part & d'autre leurs reffentimens ; & 
devinrent amis enfemble. 
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Pilaté fait fouctrer élus. 

Saint Matthieu, chapitre xxvir. verf. 26. 

peller les principaux Sacrificateurs, & les Gôuverneurs du peuple; pour leur dire qu'il avoit 

examiné cet homme fur les plaintes dé fédition qu’ils avoient portées contre lui, mais qu’il 

les avoit toutes trouvées fans fondement. Il leur dit auili qu'Hérode lui avoit fut dire, en le lut 

renvoyant, qu'il n’avoit rien trouvé en cet homme qui méritàt la mort. Il falloit que la fauffeté 

des accufarions intentées contre Jéfus-Chrift Für bien vifñble, puisque tout l'artifice dont on s’étoit 

fervi pour leur donner quelque apparence de vérité, foûenu par la haute confidérarion où éroient 

fes accufateurs, tiroit de la bouche de deux Juges aufli corrompus qu'étoient Hérode, & Ponce 

Pilate, une déclaration fi exprefle de fon innocence. Mais Dieu voulut ainfi faire trouver à Jéfus- 

Chrift en la perfonne de fes Juges, des avocats qui Pont juflifié pleinement dès faufles imputa- 

tions dont fes ennemis s'efforçoient de le noirair, tandis qu'il ne {€ préfentoit perfonne qui ofät par- 

ler pour le défendre. Les Juifs firent de nouvelles inflances auprés de Pilate ils lui dirent que Jéfus 

avoit fait par tout des affémblées du peuple, & fe vantoit d’être le Roi des Juifs. Le Gouverneur 

linterrogea particulierement là-deffüs; Jéfus lui répondit que fon Regne m'étoit pas de ce monde, & 

qu’il étoit d’une nature toute fpirituelle & toute celefle. Mais es-tu donc Roï ? tepartit Pilate. Our, 

je le fuis : lui repliqua Jéfus-Chrift; &> c'e/f même pour cela que je fuis né; & que je fuis venu at 

monde: G* quiconque ef} de la vérité, quiconque la connoit, & y eft affettionné, fait Lien ce que 

ces paroles veulent dire. Pilate qui ne comprenoit rien à toutes ces chofes que fort confufément; 

demanda à Jéfus-Chrift ce que c’étoit que la vérité: mais fans attendre fa réponte il fortit aufli-tôt 

vers les Juifs pour leur declarer qu'il ne trouvoit point de crime en lui. Les Juifs perffterent 

à dire qu'il étoit coupable, & à demander qu'il für condamné: mais la confcience du Juge y réfiftoit; 

de forte que fe trouvant balancé entre fon devoir, & la confidération qu'il avoit pour les perfonnes qui lui 

parloient, il ne pouvoit feréfoudre àabfoudre l'innocent niàlecondamner. Comme il étoit dans cette 

perplexité aflis für fon Tribunal , à femme lui envoya dire de ne s’embarrafler point dans l'affaire de ce 

juite; c’eftainfi qu’elle appelloit Jéfas-Chrif, parce qu'elle avoit eu fur ce fujet un fonge qui lui avoit fait 

beaucoup de peine. C’étoit uni fonge que Dieu lui avoit envoyé pour lui faire connoître toute l'in 

nocence de Jéfus, & apparemment pout mettre dans fon efprit les fuites funeftes à fon mari & À 

fa famille qu’auroit cette affaire, fi Pilate f& laïloit gagner aux follicitations de la Synagogue. Cet 

avis fit impreflion fur fon efprit, mais non.pas affez néanmoins pour lui faire rendre un arrêt en fa- 

veur de l'innocence perfécurée : tout f réduifit à chercher les moyens de contenter les Sacrifica- 

teurs, & le Sanhédrin, en leur propofant une efpece d'échange de Jéfüus avec un criminel infigne ; 

nommé Barrabas, qui éroit détenu dans les prifons pour un foûlevement qu'il avoit excité à jéru- 

falem, dans lequel 1l y avoit eu même du fang répandu. Les Juifs accufoient Jéfus de fédi- 

tion fans en donneraucune preuve, & la Providence fit rencontrer là tout à propos un homme con- 

vaincu de ce même crime, & de plus un meurtrier. Pilate crut que des gens qui paroifloient fi zélez 

pour la tranquillité publique, & pour les intérêts de Cefar, feroient bien-aïles qu'il fit mourir ce 

malheureux , & qu'il leur offrit de donner la vie à Jéfüs, fans entrer plus avant dans l'examen d’une 

aflaite, qui étant auñli dénuée de preuves qu'étoit celle-là, pouvoit facilement tourner à la confufori 

du Sanhédrin qui l’avoit commencée. Et afin d'attirer encore mieux les Sénateurs dans fa penfée, 

& leur laiflèr tout l'honneur d’une pourfüite où ils s’'étoient engagez avec fi peu de raifon ;il voulut 

les rendre maitres de la vie de Jéfus-Chrift ,en leur infpirant de la lui demander , & les affürant qu'il 

l'accorderoit à leur demande. L’occañon étoit toute favorable. Les Gouverneurs Romains étoient 

accoûtumez d’avoir pour les Juif la complaifance de leur accorder en l’honneur de leur Fefte, la li- 

berté &la vie de tel prifonnier qu’ils demandoient: Pilate leur propofa donc Jéfüs d'un côté; Barra- 

bas de l’autre; &il leur dit de choifir de ces deux lequel ils vouloïent qu'il leur relichär. Ts eurent 

Pinjuftice de demander Barrabas ,contre leur honneur ;leur conf&ience, & la fainteté des loix. Mais 

que ferai-je donc de Féfus ? fe récrie le Romain confus d’un choix fi indigne. Vous le ferez cruci- 

fer, lui répondent-ils. Mais qu’a-t-il donc fait, replique Pilate, pour meriter d’être mis en croix ? 

Ils fui répondent encore par de nouveaux cris, crvcifes crucifie. Ï revint jufques à trois fois à leur 

dire qu'il ne trouvoit point que cer homme mérität la mort, & croyant les contenter s’il lui faifoic 

fouffiir une moindre peine, quoi qu'il ne l’eût pas méritée, il leur dit, qu'il le feroit fouetter, & 

qu'enfuite il le laifléroit aller. Mais il les trouva totjours inflexibles à rien relächer de leurs préren- 

tions. Cependant il condamna Jéfus au fouët , & cette cruelle fntence fur aufli:tôt exécutée: Jéfus- 

Chrift fut dépouillé comme un malheureux, & il expofa fon dos à la verge impitoyable de ceux 

qui le frappoient; comme il l’avoit prédit dans un oracle d’Efaie, & la main des foldats, qui fufoient 

en cette occafion l'office de bourreau, s’appefantit fur le dos du jufte, & fit couler fous les coups 

redoublez qu’elle frappoit ; le fang le plus pur qui ait jamais été au monde. 

P': ajant vû revenir Jéfus à lui fans être jugé par Hérode ; à qui il l’avoit envoyé, fit ap: 
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On revêt Jefus-Chrift d'un mantean de pourpre, € 
on lui met fur la tête une couronne d'épines, avec 
un rofeau à la main, puis on lui fait à genoux 

la révérence par mocquerie. 

Saint Matthieu, chapitre xxvir. verf. 29. 

eût ordonné de joindre à cette Hétrilure aucune forte d’infülte contre lui. Ce n'é- 
toit pas la coûtume d'augmenter par des mocqueries la honte & la douleur d’un mi- 

férable dont le corps eft déchiré par le fouét, & qui cft dans cet état un objet de compaf- 
fion, quand même il auroit mérité les peines qu'il fouffre. Mais tout devoit avoir un caractere 
extraordinaire de cruauté & d'injuftice dans les fouffrances de Jéfüs-Chrift. Les foldats Ro- 
mains fe voyant donc maitres de lui, aprés l'avoir cruellement fouetté, s’aviferent de faire un 
jeu de fa perfonne, & de s’en divertir par les plaifanteries les plus malignes qui puflent ja- 
mais tomber dans la penfée d’un homme. Ils favoient que Jéfüs s’étoit dir le Roi des Juifs, 
& ils voyoient que c'étoit un homme fans apparence, d’une bafle condition, & le mépris de 
la Synagogue. Pour le tourner donc en ridicule ils en firent une efpece de Roi. Ils prirent 
quelque méchant manteau d'écarlate qu'ils lui mirent fur les épaules , ils lui firent une cou- 
ronne d’épines entrelaflées enfemble , laquelle ils poférent fur fa tête, & lui mirent dans 
fa main droite un rofeau, pour fceptre. Aprés qu'ils l’eurent ainf travefti, ils venoient tous 
fe mettre devant lui à genoux, pour le faluer comme un Roi, parmi cent éclats de rire, & 
cent railleries piequantes , dont ils accompagnoient toutes ces aétions de théatre. Ils ajoû- 
toient à cela des coups de canne dont ils le frappoient, de forte que Jéfüs fut ainfi promené 
durant quelque temps par une cohorte de foldats Romains dans la Cour du Prétoire | com- 
me s'il eût été le plus abjeét de tous les hommes, un hébété , & un infnf&. Il avoit prévu 
lui-même, & prédit plus de mille ans auparavant, que cela lui arriveroit, & il s’en étoit ainfr 
expliqué par la bouche du Prophete David dans le Pfaume 22. ÿé füis sm ver pluflôt qu'un 
homme 3 l'opprobre des hommes , & le méprifé des peuples : & encore un peu plus au long 
dans le Piaume 69. ;, J'ai été couvert d'opprobres, & mon vifage a été couvert de con- 
» fufon . . . ceux quiétoient aflis à la porte fe mocquoient de moi; & J'étois un füjet de plaifan- 
terie à ceux qui ne penfoient qu'à f divertir. Il eft fürprenant que Pilate, dans le Pa. 
Jais duquel fe pañoient toutes ces chofes, ait foufferc que fes foldats ayent ainfi étendu le jugement 
qu’il avoit rendu contre Jéfüs , au-delà de ce qu’il avoit ordonné ; ou que s'ils lui en demanderent la 
permiflion , comme il et apparent qu'ils le firent, il la leur ait accordée , étant convaincu für tout, 
comme il l’étoit, de l'innocence de Jéfüus-Chrift. Mais il n’y a ordinairement que les premiers 
pas qu'on fait dans le crime, qui coûtent quelque chofe au cœur ; Pilate avoit eu d’abord 
de la peine à fe refoudre à rien ordonner contre Jéfus-Chrift » & il auroit voulu le fauver: 
des refpeîs humains l'avoient fait balancer , & le poids de la confidération qu'il avoit pour 
les premieres Têres de la Synagogue, l'avoit entrainé à condamner Jéfus au fouét. Il avoie 
cru qu'il contenteroit avec cela les Sénateurs du Grand Sanhédrin, & il voulut bien permet- 
tre encore par deflüs, afin d'étendre plus loin fa complaifance en une chofe qu'il ne regardoit 
pas comme capitale, que les foldats , qui étoient chargez de l'exécution de fes ordres, 
ajoûraflent toutes ces railleries & ces infultes, pour faire plus de plaifir aux Juifs. Mais Pilate 
ne favoit pas que la fureur qui les animoit contre Jéfüs-Chrift, étoit comme la foif de l’hy- 
dropique, qui s'irrice & s’enflamine par les petits rafraichiffemens avec lefquels on croit d’abord 
l'appaifer. Jéfus fut amené devant EUX; COUVEIT de fon fang, & avec tout cet appareil de mé- 
pris & d’ignomifie, mais cet objet ne fit qu'enflammer la paflion qu’ils avoient de fe défaire 
entierement de lui, & ne fervic qu’à leur faire demander fa mort avec plus d’inftance, 

N° ne voyons pas dans l'Evangile que Pilate en condamnant Jéfus au fouét , 
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Fus-Chrift portant le manteau de pourpre , € ayant 
fur Ja tête la couronne d'épines, ê le rofean à la 

main, eff amené devant le peuple; ê Pilate 
leur dit Voilà l'homme. 

Sant Jean, chapitre x1x. verf. 4. $. 
Omme c'étoit dans le Prétoire ; où les Juifs n’avoient pas ofé entrer de peur d’être fouillezs 

( \ que s’étoient paflées toutes les chofes. que les foldats avoient faites à Jéfus-Chrift, Pilate le 
leur fit amener dehors; afin qu'ils le viflent dans ce tifte érat. Ces hypocrites ; qui pourfüi- 

voient avec une fureur de démons la condamnation d’un innocent ; faifoient fcrupule d’entrer le 
jour de Pafque dans une maïfon payenne ; & ils fe fuflent crus incapables de manger à quelques 
heures de là Agneau Pafchal s'ils avoient mis le pied dans le Prétoire. Mais telle elt la rufe & la 
malignité du cœur humain; il tâche de mettre à l'abri de la religion fes deffleins les plus criminels ; 
& de faire illufion aux yeux du public pour furprendre le jugement des hommes ; en fe couvrant 
d’un extérieur de piété capable de leur impofer.  Jéfus eft donc mené hors du Prétoire, vêtu d’un 
manteau d’écarlate, portant la couronne d’èpines fur fa tête, & ayant un rofeau dans fa main droi- 

te; & Plate’ qui étoit là lui-même, pour le préfenter aux principaux Sacrificateurs & à out le 
peuple, leur dit en le leur montrant; 25/4 l’homme. Ces deux mots faifoient entendre bien des 
chofes, fi ceux à qui ils s’adrefloient avoient voulu y faire attention. Ils leur difoient , que ce Jéfus 
contre lequel ils s’étoient foûlevez , comme contre un homme dangereux , qui pouvoit fure de 
grands remuemens dans l'état, en affectant la qualité de Roi, n’éroit qu'un miférable, plus pro- 
pre à faire pitié, ou à exciter la rifée publique, qu’à réveiller la jaloufie des Romains, & à fe faire 
ün grand parti dans le monde. Ils leur difoient, que c'étoit-/2 l'homme qu’on lui avoit déféré comme 
méritant les dernieres peines, & qu’aprés l'avoir bien examiné , 1l avoit trouvé que toutes ces ac- 
cufations s’en alloïent à rien, mais que néanmoins par la confidération qu'il avoit pour eux , il 
avoit bien voulu lui imprimer cette flêtriflure, & qu'ils devoient s’en contenter. Ille leur rendoit 
en leur difant woi/2 l'homme , & il leur témoignoit par ces mots qu'il ne pouvoit pas pañler plus 
avant, & le condamner à de plus grandes peines. Peut-être aufli que Dieu , qui ménageoit par fà 
providence jufques aux moindres circonftances de la procedure faite contre Jéfus-Chrift, fit que Pi- 
faite dit beaucoup plus qu’il ne croyoit dire en ne prononçant que ces deux mots, voi/à l’homme: 
& qu'il arriva à ce Gouverneur Romain quelque chofe de fmblable à ce qui étroit arrivé quelque- 
temps auparavant à Caïphe; lors qu'il avoit dit en plein Seriat, far le fujec du même Jéfus ; I vous 
eff expédient qu'un homme meure pour le peuple. Cax ces deux mots de Pilate peuvent avoir été 
dans Pinteñtion de Dieu, quoi qu'ils ne l’ayent pas été dans celle de ce Romain ; comme l’indi- 
quation de la perfonne à laquelle fe terminoient tous les Types, & cous les Oracles; la Loi & les 
Prophetes, qui aprés avoir tous montré Jéfus-Chrift de loin, & confufément, venoient comme le 
marquer du bout du doigt, &dire en le montrant rougi de fon fang ; ayant la couronne d'épines 
fur la tête, tout pâle & défait de vifage ; comme avoit dit Efaïe , prêt À être attaché en croix; 
Voilà homme dont nous avions parlé, & dont nous avions entretenu durant tant de fiecles la foi 
& l’efpérance de l'Eglife, voila l'homme für qui repofent toutes les promefles de Dieu, & qui va ra- 
chetter l’'Eglife par fon propre fang. Mais ce fens que les paroles de Pilate pouvoient avoir dans les 
vûes fecrétes de Dieu, étoit trop profond pour être apperçu par un Payen; & les Juifs qui les lui 
entendirent prononcer, étoient trop occupez de leurs penfées ; pour s'élever à celles de Dieu. Ani- 
mez donc par leur jaloufie contre Jéfus-Chrift, & enflammez d’un faux zele, ils ne peuvent être 
contents de ce que Pilate a fair s’il ne porte fà rigueur plus loin contre le prétendu coupable. Ils 
veulent fa mort, & ils veulent encore que ce foit la mort de la croix. Tout autre füpplice leur fem- 
bleroit trop doux; il faut que ce foit celui où il y a le plus de douleur, & le plus d’infamie. Ils fe 
récrient donc encore cetre fois, comme ils avoient déja fait: Crucifie, crucifie. Le Romain s’en étoit 
défendu la premiere fois avant que d’avoir fait fouetter Jéfus, & il s'en défend encore. Prenez-le 
vous-mêmes , leur dit-il, & crucifez-le fi vous voulez : car pour moi, je ne trouve en lui aucun 
crime. Il leur avoit déja dit auparavant de le prendre eux-mêmes , & de le juger felon leur loi ; mais 
ils lui avoient répondu qu'il ne leur éroit pas permis de faire mourir perfonne. Alors il leur avoit 
parlé férieufement & de fang froid , parce qu'il regardoit tout cela comme une affaire proprement de 
religion ; & que dans ces cas leur Sanhédrin pouvoit encore juger à mort, comme il paroit par l’hi- 
ftoire de faint Eftienne, & par plufieurs autres. Mais les Juifs vouloient en faire un crime d’Etat 
afin de faire mourir Jéfus-Chrift comme #7 faux Roi d'Ifraël. C’avoit été là-deflus que le Gouver- 
neur s’étoit laiflé perfuader de connoître plus à fond de cette affaire. Mais depuis qu'il a müûre- 
ment examinée, & qu’en faifant par complaifance pour les Juifs plus qu'il ne devoit ,il a fait fouet- 
rer Jéfus ,& qu’encore ils ne font pas contents, il leur dit cette fois-là, plein de dépit & de colere: 
Prenez-le vous-mêmes, © lecrucifiez : quoi qu'il füc bien que ni en ce temps-là, ni auparavant, 
le Sanhédrin n’avoit jamais condamné perfonne à la croix. Aufli ne lui répondirent-ils pas comme 
ils avoient fait la premiere fois, qu'il ne leur étoit pas permis de condamner perfonne à la mort: 
mais ils inventerent une nouvelle raifon qui furprit & étonna le Romain: c’cft , lui dirent-ils ,gve cet 

homme s’eft vanté d'être le Fils de Dieu. A ces mots Pilate s'arrête, & n’ofant prononcer d’abord 
fur un cas fi grave, il r'entre dans le Prétoire, & il s’y fair amener Jéfus. 

NZ 
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Pilate lave fes mains devant le peuple. 
Saint Matthieu, chapitre xxvir. verf. 24. 

E Gouverneur Romain parut être extrémement frappé de cette derniere accufation , que Jé- 
Ë fus fe vantoit d’être Fils de Dieu. Il prit d'abord ces paroles dans un fens payen, & il ne 

pouvoir pas en effet les prendre'autrement, étant payen comme il étoit ; & n’ayant nulle 
connoiflance des Livres divins, ni des doétrines de l’Eglife. Or les Payens avoient eu parmi eux, 
dans une antiquité plus reculée certains hommes extraordinaires, qu’ils appelloient des Héros, lef- 
uels f difoient être nez, les uns d'un Dieu & d’une femme ; & les autres d’un homme & d’une 

Décefle. Leurs Livres font pleins de ces fables , mais cout äbfurdes qu’étoient ces recits, ils nayoient 
pas laiffé de trouver créance dans l’efpric des peuples, qui en avoient fait un article de leur Reli- 
gion. Pilate ignorant comme les autres , & plein de ce préjugé, voulut examiner Jéfus-Chrift fur 
cette nouvelle plainte, qui lui faifoir plus de peine que toutes les précédentes; Mais Jéfus ne lui 
fit aucune réponf&. Ce qu'il auroit eu à dire étoit trop fublime pour un miférable payen, le- 
quel il n’avoit pas réfolu de convertir, & d'amener à fà connoiflance; & il lui feroit arrivé s'il eût 
entretenu ce profane de la vérité la plus profonde de fon Evangile ; ce qu'il avoit dit à fs 
Difciples, que s'ils jetroient les chofes [aintes aux chiens, ils en féroient déchirez. Pilate 
f Für déchainé contre Jéfus-Chrift, & Jélus-Chrift vouloit le mener à fes fins par des voyes plus 
unies, & plus naturelles. Son filence furprit fon Juge, qui fe croyant plus grand qu'il métoit, & 
regardant Jéfus comme un homme qui étoit au pied de fon Tribunal, lui dit : Pourquoi ne parles- 
tu point fur la queftion que je t'ai faite? Ne fais-tu pas que j'ai le pouvoir de te faire crucifier ; & le 
pouvoir de te délivrer. Il eft vrai, lui dic Jéfus-Chriit ; mais fache que #4 #’aurois aucune puifance 
ur moi s'il ne P'étoit donné d'enhaut ; c'eft pourquoi celui qui m'a livré à toi, a fait un plus grand, 
péché. I vouloit dire que ce Gouverneur n’avoit aucun pouvoir für lui, pour le condamner, qu’en 
vertu du decret éternel de Dieu, dont faint Pierre a parlé en ces termes, dans le chapitre 4. 
des Actes : ;, Hérode & Ponce Pilate ,avec les Gentils & les peuples d’Ifraël, f font élevez contre 
» ton fainc Fils Jéfüs , que tu as oint, pour faire toutes les chofes que ta main & ton Confeil avoient 
» auparavant déterminé qui fuflenc faites. Pilate trouva tant de grandeur dans la réponfe de Jé- 
füus-Chrift, & dans toutes les autres chofes que Jéfüs lui avoit dites, qu'il reconnut de plus 
en plus fon innocence, & s'alla afléoir dans la grande falle du Palais pour rendre fur cette 
affare, dont il étoit déja fort inquiet, un jugement définitif. Mais comme il alloit pronon- 
cer vraïfemblablement en faveur de l'innocence de Jéfüs, les Juifs qui lapprehenderent , fe 
mirent à crier, que s'il ne le condamnoit pas à être crucifié, il en rendroit compte à l'Em- 
pereur; parce, crioient-ils tous furieux, que cet homme a dit qu'il éroit le Roi d’Ifraël , & 
que quiconque f fait Roi, ufurpe fur les droits de Céfar. Pilate ne voulut pas hazar- 
der fa vie pour fauver celle de Jéfus-Chrift; ni rifquer fa fortune & celle de fa famille , 

pour s'être tenu ferme à ne condamner pas un innocent. Il crut fe difculper en rejettant 
fur les Juifs la fentence injufte qu'ils lui arrachoïent. Ces malheureux , qui ne penfoient qu'à 
fatisfaire leur paflion, fans regarder aux fuites que pourroit avoir un crime fi noir & fi atroce, 
eurent la fureur de vouloir bien les prendre toutes fur eux mêmes, en répondant à Pilate, Que fon 
Jang Joit Jur nous &* fur nos enfans! Le Juge fuccombe à certe parole, & fe faifant appor- 
ter un ballin plein d'eau, il s’y lave les mains devant tout le monde, en déclarant hautement 
qu'il éroit innocent du fang de ce jufte; & en mème-temps il ordonna que Jéfüs fût crucifié. 
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On emmene Féus-Chrifl au Calvaire ; Ë9 il 
porte lui-même le croix fur laquelle il doit 

étre attaché. 

Saint Jean, chapitre x1x. verf. 17. 

rée en laquelle il alloit être mené au Calvaire, & y finir fa vie fur une croix. La coûtume 
étoit en ce temps-là que le malheureux qui étoit condamné à ce fupplice, portoit lui-même 

fa croix ,jufques für les lieux où fe faifoit l'exécution. C'étoit pour en rendre linfamie plus grande, 
& faire fouffrir paï avance au cœur, les peines que le corps alloit bien-tôt reflentir, en rempliffant 
Pefprit par la vüe de cet objet de toutes les cruelles idées qu'une croix qu’on touche, & qu’on por- 
te pour y être attaché une heure aprés, elt capable d'y faire naitre. Jéfüs-Chrift, qui avoit eu au- 
trefois égard à cetre coûtume lors qu'il avoitditdans un fens de figure & de métaphore ; que quicon- 
que voudroit être fon difciple , devoir fe réfoudre à porter fa croix, 4#’/ charge, difoit-il > fur foi fa 
croix, & qu'il me fuive ! eft réduit lui-même à la porter à la lettre, &on le voit fortir du Prétoire, & 
marcher dans les rues de Jérufalem, avec cet affreux équipage ; comme un autre Ifaac qui por- 
toit jufqu’à la montagne marquée pour le facrifice, le bois fur lequel il devoit être offert en holo- 
caufte. Il eft vrai qu’ifaac ne favoit pas qu'il éroit lui-même certe vidime qui devoit être immolée 
für le bois qu'il portoit : Mon pere, difoit-il à Abraham , voici Le bois ©" le feu ,mais où eff la viéfime 
pour l'holocaufte ? Mais Jéfus-Chrift fait qu'il va être attaché à la croix dont il eft chargé, &qu'il 
n'y a rien qui puifle l’en garentir. Dieu feul le pouvoit, mais fes decrets y étoient contraires, & 
c'étoir Dieu-même qui l'appelloit à mourir fur un bois maudit. Cet objet pourtant ne l’étonna point :1l 
s’en éroit cffrayé lors que fon imagination fe Pétoit repréfenté quelques heures auparavant dans le 
jardin de Getfemané; mais il s’y étoit foûmis ; parce que c’éroit la volonté de fon pere, c’eft pour- 
quoi il ne lui avoit pas pluftôt dit, Délivre moi de cette heure, qu'il ajoütoit incontinent,comme 
par une efpece de correétion ou de rectification; ais c'eff pour cela même que je fuis venu à certe 
heure. Il fortit donc en cet état de la ville de Jérufalem, où il étoit entré il n'y avoit que fix jours 
armi les acclamations d’une grande foule de peuple? qui avoircriéen fon honneur par toute la vil. 
D & jufques dans le Temple : Æofanna, au Fils de David, Béni [oit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! Hofanna dans les Lieux trés-hauts ! Mais les forces commençoient à lui manquer, & 
fes épaules déchirées par le fouët , étoient incapables de foûtenir plus long-temps un auf pefant 
fardéau qu'étoit la croix, lors que la fage Providence fit rencontrer tout à propos fur fon chemin 
un étranger de la ville de Cyrene dans la Lybie, appellé Simon , qui demeuroit à Jérufälem, & 
qui à cette heure-là revenoit des champs. On s’adrefle à lui, & on loblige à prendre la croix de 
Jéfüs, & à la porter jufques au Calvaire. Ce miniftere avoit en lui-même quelque chofe de hon- 
teux, & ce fut aufli pour cela qu'on prit un étranger, pluftôt qu'un homme de la Judée pour s’en 
frvir à porter ce bois infame. Comme Jéfüs alloit au Calvaire, fuivi & environné d'une multitude 
innombrable de toute forte de gens , il remarqua prés de lui quelques femmes picufes qui pleuroient 
de le voir dans un état fi pitoyable : mais s'étant tourné vers elles, il leur dit : ,, Femmes de Jé- 
»rufalem, ne pleurez pas fur moi; mais pleurez fur vous-mêmes, & fur-vos enfans : car voici , 
»les jours viendront auxquels on dira : Bien-heureufes font les ftériles, celles qui n'ont point eu 
»d’enfans, & n’en ont jamais allaitté. On cricra en ces jours-là aux montagnes : ‘Tombez fur 
nous ; & aux çôteaux; Couvrez-nous : Parce que fi on fait ces chofes au béfs verd , que ne 
» fera-t-l pas fait au bois fec ? c’eft-à-dire, que fi on le traittoit avec cetre inhumanité, lui qui 
étoit l'innocent & le jufte ; qu'eft-ce que ne feroit pas la vengeance du Ciel contre cette Nation 
criminelle, qui étoit devant le feu de la colere divine comme un amas de bois fc, prèr à être con- 
fumé & réduit en cendres? C'éroit une prédiction des malheurs qui arriverent quelque temps aprés 
à la Judée; & für tour du fiege fameux de Jérufalem , durant lequel les peres & les meres auroient 
voulu navoir point mis au monde ces malheureux enfans que la famine , l'épée, tous les fleaux de 
Dieu joints enfémble, venoient confümer à leurs yeux; fans qu'ils euflent d’autres fecours à leur 
donner que des regrets & des larmes. 

TL: Juifs obtinrent enfin la condamnation de Jéfus-Chrift, & ils virent cette heure tant déf- 

ROAD TETE ATAT AD TES Ua Logan vo tn 

Saint Matthieu , chapitre xxvir. verf. 33-35, 
L y avoit au voifinage de Jérufalem, & parmi cette chaîne de montagnes qui l'enviro 

Ï noïent de plufieurs côtez, un mont deftiné pour l'exécution dés criminels condamnez à di jule 
mort. Les Hébreux l'appelloient Gokothz, qui veut dire en leur Langue une chofe ron- avi 

de; & aifée à rouler, comme eft la tère d'un homme; c’eit pourquoi les Evangclifies EX pli- heure v 
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quent ce mot par celui de crane ; fur lequel les Latins ont formé le mot de Calvaire , qui 
a la même fignification. Dés que Jéfus y fut arrivé on voulut lui faire boire d’un cer- 
tain breuvage mixtionné, qu'on tenoit là tout exprés ; mais il le refufa. On avoit accoûtu- 
mé de compofer dans ces occalions une boiflon avec du vin, de l’encens & de la myrrhe, 
pour en faire boire par une cipecc de compañlion à ceux qu’on crucifioit , afin que ce breu- 
vage; qui étoit extrémement fort, venant à échaufñler le cerveau, & à le remplir d’une va- 
peur qui l’étourdifloit, il diminuât un peu les douleurs aigues de la croix. Mais les Juifs pleins de 
haine contre Jéfus-Chrift avoient joint à cette boiflon pour la rendre plus defagreable, du fiel & du 
vinaigre, comme le rapporte faint Matthieu, qui dit qu'ils préfenterent à Jélus du vinaigre mêlé 
avec du fil; au lieu que faint Marc l'appelle un vin smixtionné avec de la mirrhe; parce qu’on 
avoit compofé ce breuvage de toutes ces chofes. Le Prophete Roi, ou pluftôt Jéfus-Chrift lui-mé- 
me, avoit prédit en ces térmes dans le Pfeaume 69. cette circonftance fi remarquable de fa mort: 
Ls n'ont donné du fiel en mon repas; &> dans ma foif ils m'ont abbreuvé de vinaigre. Jéfus-Chrift 
refufa de boire de ce breuvage, moins pour fon amertume, que parce qu'il vouloit conferver ju 
ques à la fin route la liberté de fon efpnit, & que mourant pour les péchez du Genre humain, qui 
nc pouvoient être expiez par de trop rudes fouffrances, il ne cherchoit pas à érourdir fa douleur 
en émouflant le fentiment. Toute fà reflource étoit dans fa foûmifion à la volonté de Dieu ,& dans 
l'aflärance qu'il avoit de fortir vitorieux de ces grandes peines. Les foldats Romains qui faifoient 
cette exécution, car on n’avoit pas encore en ce temps-là de bourreaux établis pour faire mourir 
ceux qui étoient condamnez à mort, commencerent par dépouiller Jéfus de fes habits. Ils firent 
plufeurs pieces du manteau ou de la robe de deflus; & quant à la tunique; qui étoit toute d’une piece, 
tiflue depuis le haut jufqu’en bas, comme on ne pouvoit pas la partager fans la rendre inutile, ils 
tirerent au fort pour favoir à qui elle feroit. C’étoit une autre circonftance de fon crucifiement, la- 
quelle avoit été prédire dans le Pfeaume 22. On étendit enfüite Jéfus fur la croix en y attachant avec 
de gros clous fes pieds & fes mains , felon cette predittion contenue dans le même Pfeaume : Z/s ont 
percé mes mains C* mes pieds; à Je compterois mes os un par un. Car ces mots avoient aufli mani- 
feflement égard à la pofture d'un homme étendu en croix, qui eft celle qu’on en peut aifément re- 
marquer toutes les cofles, à caufe de la grande tenfion où elt tout le corps. Ils avoient laifé fur fa 
tête la couronne d’épines qu'ils y avoient mife dans le Prétoire, & ils s’étoient contentez de lui 
ôter feulement le manteau de pourpre, & le rofeau, en l’amenant au Calvaire. Comme on avoit 
accoûtumé de mettre für la croix, & à l'endroit qui étoit au-deflüs de la tête, un Ecriteau où étoit 
marqué le fujet poyr lequel un homme étoit crucifié, on en mit un de même au bout de la croix 
de Jéfus, où fe lifoient ces quatre mots, élus Naszarien, Roi des Juifs. Le premier de ces mots 
marquoit la perfonne; le fecond, le païs d'où Jéfüs étoir; & les deux autres; la raifon pour la- 
quelle il avoit été crucifié, qui étoir qu'il s’éroitdit Le Roi des Sfuifs. Ses ennemis auroient voulu 
que cet Ecriteau qui s’éoit fait par l’ordre de Pilate, eût porté que Jéfus difoit, g#’/ étoit le Roi 
des Juifs : &nonpas, Yéfus Nazarien,le Roi des Fuifs , parce que ces termes fembloient avoir 
un fens trop favorable, & marquer qu’il étoit effectivement /e Roi des Juifs. Ils coururent pour 
cela à Pilate, qui ennuyé de leurs chicanes, leur répondit brufquement: Ce que j'ai écrit eff écrit. 

Jéfüs fur en croix depuis environ Midi jufques à trois heures, expolé pendant tout ce temps à la 
rifée & aux infultes des principaux de la Nation, & d’une populace inconftante & aveugle, qui 
croyoit ne pécher pas dans tout ce qu'elle faifoit, parce qu'elle avoit à fa tête fes Prêtres, & fes 
Dofteurs. Le Seigneur Jéfus ptia fon pere pour ceux qui le faifoient mourir , fans favoir ce 
qu'ils faifoient ; & au moment que la Juftice divine imprimoit dans fon ame le fentiment le plus 
profond de fa vengeance , en le regardant comme le pleige du Genre humain , il s’écria : Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? Son ame fut remplie aprés ce trifte moment, des 
confolations divines. La Juflice fut defarmée par les fouffrances du Sauveur, qui appella aufli- 
tôt fon Pere, celui qu'il venoit d’appeller fimplement /or Dieu ; & en lui difant : Mon pere, je 
remets mon efprit entre tes mains ; fon ame victorieufe laifla fon corps für la croix, & alla pren- 
dre pofleflion dans le Ciel de la gloire qui lui étoit deftinée aprés fes fouflrances. 
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Téfus-Chrifl efl crucifié au milieu de deux voieurs. 
Saint Marc, chapitre xv. verf. 27. 28. 

À honte de la croix de Jéfus, fut augmentée par le fupplice de deux criminels , qui furent 
| à cette même heure menez au Calvaire. Les croix étoient dreflécs prés l’une de l'autre, & 

celle de Jéfus au milieu; de forte qu'il fut crucifié entre ces deux fcélérats, & comme con: 
fondu avec eux. Cette circonftance avoit été marquée, de même que roues les autres , dans les 
prédiétions du Vieux Teftament; car Efaie avoit dit en décrivant les fouflrances du Mefie , gwil 
Jeroit mis au rang des iniques. I ne nous paroït pas que les Juifs ayent follicité Pilate à ordonner 
que ces trois exécutions fe fiflent enfemble, mais cela venoir de plus haut. Jéfus-Chrift étoit char: 
gé de tous nos péchez, & ce n’étoir que pour cela qu'il mouroit : fa mort ne pouvoit donc être 
ni trop douloureufe, ni accompagnée de trop d’infamie. Tour cela fe trouve en fa croix, & certe 
derniere circonftance , qu'il eft crucifié entre deux criminels infignes , tendoit manifeflement à mon: 
trer que dans ce fupplice le Ciel regardoir Jéfüs-Chrift, tout funt qu'il étoit en lui-même, & lob- 
jet éternel de l'amour de Dieu , comme confondu en quelque forte avec les pécheurs, parce 
qu'ayant voulu fe mettre en leur place, il méritoit à cer égard d'être mis dans un même rangavec les 
plus criminels. Mais cette même Providence, roûjours fage, & toûjours bonne, quiavoitajoûté ce nou 
veau degré d'infamie à la croix du Sauveur, voulut qu'elle allât enfin heureufement fe terminer à la 
gloire de fon Fils. L’un de ces deux voleurs qui étoient crucifiez à fes côtez, ne put fouftrir les blaf: 
phemes que fon compagnon difoit à Iéfus. Ce malheureux qui devoic être aflez occupé des maux 
qu'il fouftroit lui-même, & des remords de fes crimes , fufpend le fentiment de fes peines, pour 
infulter à Jéfüs-Chrift,_ & pour lui dire en fe mocquant avec la foule des fpectateurs qui les envi: 
ronnoient, $z fu és le Chrift, fauve toi toi-même, &> nous délivre de la croix. L'autre s'étonne & 
s'affige de cette férocité plus que brutale, de fon compagnon ; & il frémit à l’ouie de ces blaf: 
phemes. 11 l'en reprend avec toute la charité & toute la douleur d’une ame qui s’anéantit devant 
Dieu dans le fentiment de fes crimes, & qui fe regarde comme prête d'aller comparoitre devant fon 
Tribunal. 44 moins ne crains-tu point Dieu, Wu dit-il en le regardant ; Puis que tu és dans la rmé- 
me condamnation ? quant à nous, ajoutoit-il, vous y Jommes juffement ; à nous ne fouffrons rien 
que nous n'ayions bien mérité : Muis pour lui, il na rien fait qu'il ne dût faire. Puis arrétant fes 
yeux fur Télus : Sejgneur, lui dit-il, fovviens toi de moi quand tu [éras parvenu dans ton Regne. 
La foi qui le faifoit parler, éroit trop pure, & les lumieres de l'Efprit Saint qui l’éclairoit , éroient 
trop divines ; pour croire que ce larron converti eût dans fon efprit les idées bafles & creufes du 
Regne du Meflie, dont la Synagogue ignorante fe repaifloit l'imagination : il penloit uniquement 
à la gloire du Ciel, dans laquelle fa foi lui faifoit voir que Jéfus alloit bien-rôt entrer, & y com- 
mencer fon Regne. Auf le Seigneur lui répondant felon fa penfée , lui dit, Æn vérité je te dis 
qu'aujourd'hui tu feras avec moi dans le Paradis. Jéfus achevoit cependant de perdre fes forces 
avec fon fang, & fon corps languiflant & foible £& trouvant précifément dans l'état où il s’étoit re- 
préfenté lui-même dans le Pieaume 22. Ma vigueur eft deffeichée comme un tel}, comme une ter- 
re cuite au feu: ©: #14 langue s'attache à mon palais il dit, j'ai foif. Quelqu'un courut en même- 
temps lui préfenter dansune éponge; qui étoit attachée à un bâton avec un bouquer d'hyflope, qu’on 
tenoit prés de la croix, la boiïflon dont on lui avoit voulu faire boire ; lors qu'il fut arrivé au 
Calvaire; mais fi-côt qu’on eut approché de fes levres l'éponge trempée dans le vinaigre ; il dit, 
Tout eff accompli : ayant préfent dans fon efprit cet oracle du Pfeaume 69. où il avoit dit qu'on 
lui donneroit du vinaigre dans fa foif : & incontinent il rendit l’efprit. 

e Soleil s'éclipfe, E le voile du Temple fe déchire 
par le milieu ; du haut en bas. 

Saint Luc, chapitre xx111. verf. 45. 
C:: un fi grand prodige que la mort d’un homme-Dieu, & une mort accompagnée de 

tant de circonftances aggravantes, que toute la Nature s’en émut, & fut ébranlée. Le So. 
leil s’échipfa tout d’un coup au milieu de fa courfe; & contre tout l’ordre des éclipfes natu- 

relles, qui n'arrivent jamais lors que la Lune eft dans fon plein ; comme elle étoit ce jour-là , qui 
étoit le 14. jour du mois. La terre trembla, les pierres fe fendirent; le voile du Temple fe déchira 
par le milieu, depuis le haut jufqu’en bas; les fépulchres s’ouvrirent, & les morts qui y avoient été 
Enfévelis, reflufciterent. Il y en eut même pluñeurs, lefquels étoient morts depuis peu de temps; 
qui étant entrez dans la ville de Jérufalem, y furent reconnus de leurs parens & de leurs amis, 
L'imagination s'étonne au recit de tant de fpectacles ; & lefprir eft tenté d'en douter , ju£ 
qu'à ce que la foi venant lui prêter fes lumieres, le convainc que rien n'étant impoñlible à Dieu, il 
étroit de fa fagefle de relever ainfi par des chofes toutes extraordinaires l’état farprenant où fà Jufti- 
ce avoit mis {on fils, afin d'ôter aux yeux des Fideles le grand fcandale de fa croix. On laifle ict 
aux Théologiens de faire des réflexions profondes fur cer aflèmblage de grandeur & de bafleñle, de 

Mu 
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gloire & d'ignominie, que Dieu a toüjours fait voir en la perfonne de Jéfus-Chrift , dans fa naif- 

fance, dans fon Miniftere, & principalement en fa mort, où la gloire a été d'autant plus grande 

que la honte y éroir extréme. Cette méditation mérite d'occuper les Ames contemplatives ; exer- 

cées dans la confidération des myfteres; & chacun des miracles qui arriverent à la mort du Sau- 

veur, eft digne aufli d’une particuliere attention. Cette éclipfe du Soleil qui couvre de ténébres 

toute la Judée : comme pour lui prédire ces ténébres d'afition & d’infidélité qui la cou- 

vrent encore depuis tout ce temps : ce tremblement de terre qui la menace d’un bouleverfement 

entier : ces pierres qui fe fendent, comme pour reprocher aux Juifs la dureté infurmontable de 

leurs cœurs; ces tombeaux qui s'ouvrent pour laïller fortir tous vivans les morts qu'ils tenoient 

renfermez, comme un préfage de cette réfüurreétion fpirituelle & myftique qui devoit bien-tôt arri- 

ver fur la terre par la prédication de l'Evangile accompagnée de PEfprit de Dieu , de laquelle 

le Scigneur avoit dit, que le temps étoit proche auquel les morts entendroïent la voix du Fils de 

Dieu, & que ceux qui l'auroient entendue ; vivroient : & comme un glorieux prélude de la Réfüur- 

reétion univerfelle des morts au jour du Jugement; de laquelle nôtre Seigneur avoit dit dans le mê- 

me difcours : ,,que le jour viendroit auquel les morts qui font dans les fépulchres entendroient fa 

#»voix, & qu'ils en fortiroient tous : les uns par une rélurrection qui £ termineroit à la vie, & les 

autres par une réfürrection qui feroit fuivie de la condamnation & de la mort éternelle pour toute 

l'éternité. Ce voile enfin de pourpre & de broderie, que les Juifs nous difent avoir été de l’épaifleur 

de plufieurs doigts, qui faifoit la féparation du Lieu trés-Saint, & qui fe déchira de lui-même , étoit 

un figne que la mort de Jéfus-Chrift mettoit en évidence les myfteres les plus cachez de l’ancienne 

Difpenfation, & ouvroit le chemin du Ciel fermé aux hommes par le péché. Toutes ces matieres, 

& beaucoup d'autres, 1 préfentent à l’efprit des Théologiens dans la contemplation de tous ces 

miracles; mais il nous fuffit dans la qualité d’hiftorien, de laquelle nous ne devons pas nous trop 

éloigner dans cet Ecrir, de les avoir indiquées à la foi du Letteur Chrétien, qui lifant l’hiftoire de 

Ja vie & de la mort du Sauveur, cherche également à s’édifier & à s'inflruire. Le Centenier qui à 

la tête de fa compagnie prélidoit à ces exécutions ; fur fi frappé des paroles de Jéfus-Chrift, & de 

tous les prodiges dont fa mort fut accompagnée, qu'il s’écria ; tran{porté d’admiration : Certai- 

nement cet homme étoit juftes c'eft le Fils de Dieu. Cependant le jour étoit déja bien avancé, & 

il falloit que les Juifs & hâtaflent d’aller manger la Pafque, dont à cette heure-là les Sacrificateurs 

éroient occupez dans le Temple à égorger les agneaux ; car il étoit trois heures aprés midi, le 

temps que les Juifs appelloient entre les deux vépres. Cela obligea les Confeillers du Sanhédrin; 

de demander à Pilate la permiflion de faire promptement ôter les corps de leurs croix, afin que le 

Sabbat, qui étoit tout proche ; ne les trouvät pas attachez encore au bois de leur fupplice. Pilate 

leur accorda la permiflion qu'ils lui demandoient, & il fit dire aux foldats que s’il y avoit quelqu'un 

de ces crucifiez qui ne fût pas mort, ils lui rompiffentles jambes. Les foldats trouverent que les deux 

larrons avoient encore quelques refles de vie; & pour achever de les faire mourir, ils leur caflérent 

les os des jambes. Mais quand ils vinrent à Jéfus-Chrift ils trouverent qu'il étoit mort, & à caufé 

de cela ils ne lui caflérent point les jambes, comme ils venoient de faire aux deux autres; mais l'un 

d'eux par une ferocité de foldat, & de foldat payen;lui perça le côté d’un coup de lance, d’où il for- 

tit du fang & de l'eau. Par là furent accomplis tout à la fois deux oracles des Prophctes : l’un qui 

avoir été dir au fajet de l’Agneau Pafchal, comme type de Jéfus-Chrift, Pas #7 de es os ne fera 

café : & l'autre par Zacharie ; Is verront celui qu'ils ont percé. 
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Joftph d'Arimathée ôte le corps de Féfus 

de la croix. 

Saint Luc, chapitre x1x. verf. 38. 

Armi cette multitude de peuple qui avoit accouru au Calvaire , il y avoit prés de la croit 
P de Jéfüs une petite troupe de faintes femmes qui l’y avoient füivi, ne pouvant fe ré 

foudre de le perdre de vüc, dans ce peu de momens qui lui refloient encore à vivre, 
C'étoient Marie femme de Cleopas, ou Alphée, fœur de la fainte Vierge ; & mere de trois 
Apoñtres, Marie Magdelaine, Salomé femme de Zébedée , mere de Jaques & de Jean, & la 
fünte Vierge, & avec elles faint Jean le Difciple bien-aimé, le feul de tous les Apoîtres qui 
eut le courage de f& montrer en un temps où le péril tenoit tous les autres dans la crainte. 
Elles s’étoient d’abord arrêtées un peu loin, comme il arrive fouvent dans ces occalions, où 
la foule cf grande. Mais ayant trouvé le moyen de percer peu-à-peu la foule pendant le 
temps d'environ trois heures que durerent les fouflrances de Jéfus-Chrift; ou s'étant davanta- 
ge nhardies elles fc trouverent enfin fi prés de la croix, que Jéfus put fe faire entendre à 
la mere & à fon Difciple. Il dit à la fainte Vierge, Femme voilà ton fs : & au Difciple bien- 
aimé : Voila ta mere. I chargcoit par ces mots faint Jean d'avoir foin de la fainte Vierge ; 
comme un fils bien né & vertueux en à de fa mere; & depuis ce jour-là ce Difciple la re- 
çut chez lui. 

Pendant que toutes ces chofes f pañlient fur le Calvaire il y avoit à Jérufalem deux hom« 
mes d’un rang diftingué, qui & préparoient à rendre publiquement à Jéfus mort & crucifié 
les hommages de leur zele, qu'ils n’avoient pas ofé lui rendre ouvertement durant fa vie. 
L'un étoit Jofph, de la ville d’Arimathée ou Ramatha , dans la Tribu d’Ephraïm ; célébre 
pour avoir été la patrie de Samuel; & l'autre, étoit Nicodeme, dont il a été parlé en divers 
endroits de l'Evangile; tous deux Confeillers du Grand Sanhédrin, & Difciples fecrets de Jé- 
fus. Nous les verrons bien-tôt fe joindre enfemble pour embaumer fon corps, & prendre foin 
de fa fpulture ; mais pendant que Nicodeme faifoit les préparatifs néceflaires pour l'embau- 
mement, Jofeph qui avoit eu le courage de témoigner dans le Sanhédrin dont il étoit un 
des Sénateurs les plus eftimez, qu'il defapprouvoit toute la conduite qu'on tenoit à l'égard 
de Jéfus, & qui avoit été d’un avis tout contraire au leur, porta fà hardiefle jufques à aîler 
demander à Pilate la permiflion de defcendre le corps de Jéfus de la croix. Le Gouverneur 
le lui accorda, & fur l'heure même Jofeph alla au Calvaire , regardant comme le plus grand 
honneur qui eût jamais pu lui arriver en f vie, de pouvoir confacrer fes mains à un mini- 
flere qui étroit digne des Anges mêmes. Il arracha des mains & des pieds du Fils de Dieu 
les cloux qui l’attachoient à la croix : il ôta de deflus fa tête cette couronne d’épi- 
nes qui en avoit fait couler le fang par divers endroits, & caufé de vives douleurs dui 
rant l’efpace de prés de quatre heures : & il prit entre fes mains ce corps vénérable, le Tem- 
ple le plus faint que la Divinité ait jamais eu far la terre, ni qu'elle puifle avoir même dans 
le Ciel; qui venoit d’être profané de la maniere du monde la plus criminelle; l'objet premierement 
de la rifée des foldats Romains dans le Prétoire ; & enfüite celui de leur cruauté. Il falloit 
pour tout cela dans un homme de la richeflé & de la dignité de Iofeph ; une grandeur d’ame 
devant laquelle toutes les confidérations humaines ne parufient que comme un néant; & qu'il 
fe füt crucifié lui-même en efprit & par une forte attache de fon cœur à la croix de Jéfus, 
pour ne fe pie foucier de tout ce que le monde pourroit dire de lui, ni de rien que le mon: 
de lui püt faire; prêt, s’il l'avoit falu, à mourir comme fon Sauveur fur une croix. 4 Dies 
ne plaife que je me glorifie Jinon en la croix de mon Sawveur , par laquelle le monde mejf 
crucifié, © je fuis moi-meme crucifié au monde! 

J'ojcph E Nicodeme embaument le corps de Féfus, 
ET l’enféveliffenr. 

Saint Jean , chapitre x1x. ver. 30. 40. 

qu'il eut de nuit avec Iéfus-Chrift, avoit toujours été depuis ce temps un de fes 
Difciples fecrers; mais il tenoit encore à fa charge & à fes honneurs, qui l’élevoient 

à un rang dont il ne pouvoit pas fe réfoudre de defcendre pour être le Difciple d’un Mefie 
2 
3 

N°: Confailler & Pharifien, connu dans l’hiftoire de l'Evangile par l'entretien 
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pauvre, méprifé ; & perfécuté. Aïnfi on peut dire qu'il m’étoit encore Chrétien qu’à demi, 
puis qu'il n'ofoit pas faire paroitre les fentimens avantageux qu'il avoit pour Jéfus-Chift, ni 
lui faire pendant tout ce temps, qui fut de trois années entieres, ce fäcrifice fi cher ; mais tanr 
recommandé par Jéfus-Chrift, de renoncer à foi-mème, & à toute forte de refpeîs humains, pour 
le fuivre. C'éroit le comble de la grace qu'un renoncement fi difficile, & qui coupe fi fort 
dans le vif, & la Grace avoit attendu de le mettre à la converfion de Nicodeme en un temps 
où une foi fi foible fembloit devoir tomber tout à fait, & achever de s’éteindre. Rien n'étoit ; 
en effet, plus propre à décourager tous les Difciples de Iéfus en général , que de voir mou- 
rir fur une croix un Meflie qu'on avoit cru voir monter fur le Trône, mais c'eft alors que la 
foi de Nicodeme s'éleve & fe fortifie, & que ne pouvant fouffrir plus long-temps ce mafque 
du déguifement & de la contrainte fous lequel elle s’étoit tenue cachée, elle l’ôte, & va 

montrer publiquement fur ce même Calvaire, où la foi des Apoftres n'avoit pas ofé 
produire. Il fit achetter les aromates les plus précieux pour faire au corps de nôtre Seigneur 
un embaumement magnifique; la myrrhe entr'autres, & l’aloés, qui eft un bois d’une fenteur 
xtrémement douce , n’y furent point épargnez. Nicodeme en fit apporter jufques au poids de cent 

livres, pour couvrir & environner fi bien tout le corps, qu'il n’y eût pas un feul endroit où 
la corruption püt approcher. Jéfus-Chrift devoit reflulciter environ trente-fept ou trente-huit 
heures aprés ; mais lofeph & Nicodeme , qui fanttifioient leurs mains à fon embaumement , 
étoient fi occupez de leur douleur, qu'ils ne portoient pas leurs penfées jufques à la réfur- 
retion prochaine de léfus, & peut être même qu'ils ignoroient encore ce myflere , dont il 
avoit fait part en quelques occalions à fs Apoltres, qui en ce temps d'affiétion & de trou- 
ble n'y firent pas non plus grande attention. Jéfus-Chrift auroit bien pu aufli empêcher 
par fa puiflance divine que fon corps, qui étoit comme une dépouille de la mort, ne fen- 
tit aucune atteinte de corruption, & Dieu le pere étroit lui-même intéreflé à l'en garentir 
en l'honneur du facrifice de bonne fènteur, & de réconciliation que fon Fils bien-aimé venoit 
de lui préfenter dans ce même corps, pour l’expiation des péchez du monde. Aufi Iéfüs- 
Chrift avoit-l dit dans certe aflürance à fon pere, & en regardant à fà réfürrettion : Az 
chair repoféra en affirance, car tu ne laiffèras point mon ame au fépulchre. C'étoit un tour 
de phrafe Hébraïque, pour dire, #4 me me laifferas point au [épulchre, à tu ne permettras 
Pas que ton bien-aïmé fente la corruption. Mais Dieu ne jugea pas à propos de faire inter- 
venir immédiatement fa puillance pour préferver de l'approche même de la corruption le corps 
de fon Fils, où les moyens humains & naturels pouvoient füfire pour l'empêcher. C'étoit 
même un honneur qu'il voulut faire au corps de Jéfus, que de-lui procurer un embaumement 
magnifique , en vüe de la facisfattion qui avoit été rendue à f Juftice dans ce corps facré. 
Lors que Jéfus-Chrift portoit nos péchez en fon corps fur le bois, il étoit aux yeux 
de Dieu comme un objet de malédiétion, felon la parole de faint Paul aux Galates , c’eft pour- 
quoi il ny a eu alors que des mains impures & criminelles qui l’ayent approché, depuis 
le jardin de Getfemané juiques au Calvaire. Mais aprés qu'il a rendu à Dieu cetre pro- 
fonde obéïflance à laquelle il s’étoit devoüé en prenant ce corps, au füjet duquel il lui 
avoit dit : T4 7as approprié un corps ; me voici, à Dieu, que je falfle ta volonté; ce 
corps n'eft plus aux yeux du Pere celefte qu'un objet de complaifance & d'amour, & Dieu ne 
permet plus qu'il lui foit fait aucune forte de flètrifiure, ni que d’autres mains le touchent 
que des mains fanétifiées par la foi & par la charité. Il eft mis dans un linge blanc & neuf, 
achetté chez le marchand pour cet ufage, & tandis qu’on jette les deux autres crucifiez, dans 
une foflé commune, qui étoit une efpece de voirie, la fäge Providence vient mettre une di- 
ftinétion infinie entre ces corps & celui de Jéfus. Deux Conféillers du Grand Sanhédrin, vien- 
nent le prendre & l'embaumer, & lui rendent ainfi les plus grands honneurs qu'on eût pu 
faire en cette occalion aux perfonnes diflinguées._ Ils le prennent enfuite aprés lavoir bien 
enveloppé dans un grand linge > parmi cette profufion de myrrhe & d’aloés qu'ils avoient 
fait apporter , & vont l’enfévelir en un tombeau creufé dans le roc, où jamais perfonne n2- 
voit été mis. C'étoit un fépulchre que Jofeph d’Arimathée avoit fait creufer en un jardin qu’il 
avoit tout proche du mont du Calvaire, pour y être enféveli aprés fa mort. Le corps 
de Jéfus reçut ainfi tous les plus grands honneurs de Ja fépulture, & l’on vit s’acçomplir par 
les foins merveilleux de la Providence cet oracle du chapitre 53. d'Efaie. On avoit ordonné 
Jon fépulchre avec les méchans, parce qu'il étoit tout naturel que Jéfüs étant crucifié au mi- 
lieu de deux criminels, fon corps füt jetté avec les leurs dans le même lieu où lon avoit 
coûtume de jetter les corps des fuppliciez : mais 1 à été avec le riche en [a mort; ceft- 
à-dire, qu'il feroit enféveli dans le tombeau du riche, car l’Ecriture donne ce nom à Jofeph: 
Parce que, ajoûte le Prophete, / n'avoit point fait d'outrage, & qu'il ne se point trouvé 
de fraude en fa bouche : pour dire que Jéfüs-Chrit ne s’étoit point attribué à les noms 
de Fils de Dieu, & de Roi d'Ifraël, pour lefquels les Juifs l’avoient fait crucifier. 
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La réfurrection de Féfus-Chrifi. 

Saint Matthieu, chapitre xxvirr. verf. 2.3.4. 

m À permifion que Jofcph d’Arimathée avoit obtenue de Pilate d’ôter de la croix le corps de DER 
[| Jéfüs pour l'enfévelir; empêcha les Juifs de s’y oppofr; mais voyant que Iofeph & Nico- maun! 

deme lui avoient eux-mêmes donné fépulture, ils craignirent que fous une autorité fi gran- 
de, les Difciples de Jéfüus-Chrift n’allaffent enlever fon corps du fépulchre, pour répandre enfuire 
le bruit dans le monde qu'il étoit reflüufcité. Cette crainte ne venoit, à le bien prendre, que d’un 

d fondsde malignité qu'il y avoit dans les cœurs des Juifs , qui jugcoient de ce que les Difciples 
eroient, par ce qu'ils auroient fait eux-mêmes ; s’ils  fuflent trouvez dans les mêmes circbnftan- 

ces. Il y avoit, quoi qu’il en foit, quelque couleut à leur crainte, & c’étoit aflez pour les obliger à 
prendre leurs précautions. Ils s'adreffent pour cet effet au Gouverneur, & ils lui vont dire qu'ils fe 
fouvenoient que Jéfus, ou comme ils l’appelloient , ce Séduéfeur ; lors qu'il étoit encore en vie, 
avoit dit qu’il reflufiteroit le troifieme jour ; & que comme il pourroit atriver que fes Scétareurs 
iroïent de nuit l'enlever du fépulchre, pour faire croire qu'il étoit reflüfcité ; ce qui feroit capable 
de caufer plus de troubles que tout ce qu’il avoit fait en fà vie, ils prioient Pilate d'envoyer un dé- 
tachement de foldats pour garder le fépulchre. Pilate f rit en lui-même de tous ces foupçons, mais 
afin de poufér fa criminelle complaifance en faveur des Senateurs aufli loin qu’elles pouvait aller 
il leur répondit : Wous-avez la Garde , c’étoient certaines Compagnies de gens de guerre que 
les Iuifs entrétenoient par la permiflion des Romains pour la Garde particuliere du Temple. 4/2; 
prenez vos füretez, comme vous lentendez. Ms alletent donc d'abord , ëar l'heure de la Pa 
que prefloit, prendre de leurs propres foldats, qu'ils amencrent auprés dü fépulchre, & ils mirent 
le feau à la pierre qui le fermoit. Toutes ces précautions étoient inutiles aux Juifs, mais elles ont 
été pour nous & pour toute l’Eglife d’une utilité infinie ; parce que plus les. ennemis de Jéfus- 
Chrit ont été appliquez à empêcher que perfonne ne püt approcher du fépulchre durant ces trois 
jours, plus la foi de la réfurreétion de Jéfüs trouve moins de foupçons à combattre ;& plus il y a d’é: 
vidence & de fürèré dans la vérité de ce miracle. La Garde fut pofée le foir du Vendredi , & elle 

fur continuée toute la nuit ; le jour fuivant qui étoit le Samedi , & la nuit d'aprés qui étoit cel: 
Éd premier jour de la fémaine ; que nous appellons le Dianche. Pendant tout ce temps le 
corps du Sauveur repofoit tranquillement dans fon tombeau ; mais comme nous l'avons vû dans 
loracle du Pfeaume 16. ;/ repofoit dans l'affärance d'en fortit bien-tôt. Le temps marqué 
our cette grande merveille, dans le Confeil de paix entre le Pere & le Fils, dont avoit par: 

fe Zacharie, arriva; & au moment que le Soleil alloit paroïtre fur l'horizon ; Jéfus-Chrift /e 
Soleil de Fujtice, fortit des ténébres de la mort, & reprit la vie qu'il avoit laiflée fur le Cal: 
vaire. Il fe fit, comme en fa mort, un grand tremblement de terres & PAnge du Seigneur 
defcendit du Ciel comme un éclair pour venir lever & écarter la pierre qui couvroit le 16: 
pulchre. Jéfus en fort, & difparoît de devant les Gardes. La frayeur les avoit faifis, ils 
avoient cru que la terre les alloit engloutir tous vivans, comme autant; de Dathans, & 
d'Abiroms, dans la révolte qu'ils avoient commencée contre Aaron & contre Moyfe. La 
vûe de l’Ange qui dans ce moment parut à leurs yeux commé un éclair, augmenta leur trou: 
ble; & plus encore que tout cela, la grandeur du crime qu'ils commettoient de prêter leuf 
vigilance & leurs armes contre Jéfus-Chrift. Ils tomberent comme morts à terre, & ils né 
s'en féroient peut-être jamais relevez, fi Dieu n'avoir voulu fe frvir d’eux pour aller porter 
à leurs maîtres l'étonnante nouvelle de la réfürrection de Iéfus. Ces malheureux; aprés avoir réfii 
Îté à tous les miracles qu’il avoit faits durant fa vie, au lieu d'ouvrir enfin les yeux fur celui de 4 
réfurrettion , & de faire attention aux prédictions que Jéfus-Chrift én avoit données, y ferment en« 
tierement les yeux, & ne cherchent queles moyens d'empêcher qu'un fi glorieux évenement netrouvé 
créance dans les efprits. Ils donnent de largent aux Gardes , afin qu'ils difent par tout que 
les Difciples de Jéfüs font venus de nuit, & l'ont enlevé, dans le temps qu'eux s’étoient 
endormis. Les Gardes corrompus par l'argent, & par les promefles des Sacrificateurs ; ré- 
andirent ces faux bruits dans leur Nation. Mais la vérité triompha du faux témoignage & de 
Ps & ces dernieres précautions des Juifs contre la réfürrettion du Sauveur, ne férvireñt 
qu'à rendre plus certaine la vérité de cette réfürrection parmi tous les efprits fagess & nor 
préoccupez, par la dépofition même du fait, parce que de leur aveu; le corps de Jéfus ne fe 
trouvoit plus dans le fépulchre, avant qu'ils s'en fufent retirez; & que n’y ayant nulle apparen: 
se qu'il en eût été enlevé, on ne pouvoir conclure de tout cela finon qu'il étoit reflufcité. 

*& 
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Morie Magdelaine , Marie, mere de Faques , € 

quelques autres Jaintes femmes , vont au fépulchre, 
€ y trouvent un Ange affls fur la pierre qui 

3 avoit été mile pour le couvrir. 

Saint Matthieu, chapitre xxvir1. verf. 2---5. 

Ors que Jofph & Nicodeme rendoient au corps de Jéfus les honneurs de l’embaume. 
ment & de la fépulture, Marie Magdelaine, Marie mere Pire & de Jofés ,avec 
quelques autres fainres femmes , regardoient de loin ce qui fe pañloit fur le Calvaire. 

Elles füivirenc de leurs regards le corps du Sauveur jufqu'à fon fépulchre, & aprés lavoir vu 
enfévelir , elles s’en rerournerent à Jérufalem, avec la réfolution de venir porter de nouvelles 
fenteurs pour les sos fr le corps de Jéfus. L'intérêt que le cœur prend en une chofe 
fait fouvent naître des délicatefles & des craintes qu’on n’auroit jamais fans cela. Ces fain- 
tes femmes craignoient, peut-être, qu'il manquoit quelque chofè à un embaumement fait par 
des perfonnes d’une qualité & d’un rang qui les empêchoit d’avoir toute l'expérience nécef. 
fure pour ces fortes de chofs; & elles crurent que leurs mains, qui étoiént plus accoûtu- 
mées à ces fonctions que celles de ces deux Scigneurs , pourroient réparer ce qu'il y auroit 
de défcétueux. Comme c’éroit fur la fin du Vendredi que Jéfus avoit été mis au fépulchre, 
elles demeurerent tout le jour fuivant, qui étoit le jour du Sabbat, dans Jérufalem, foit quel: 
les cruflent que c’eüt été le violer que de s'occuper à ce travail; ou qu’elles craigniffent que 
les Juifs n’en fuflent choquez, & que ceux à qui appartenoit le Jardin, ou qui y démeuroient, 
ne les empêchafent. Cependant elles préparerent toutes chofes pour le jour füuivant , ne fa- 
chant fans doute pas que les Sacrificateurs & les Pharifiens euflent fait mettre des Gardes 
au fépulchre ; car 1l n’elt pas concevable qu’elles euflent eu la penfée d’y aller, & de lou- 
vrir, fi elles avoient fü qu'il étoit gardé par des foldats. Le lendemain done du Sabbat elles 
{ leverent de grand matin, & fortirent de la maïfon qu'il n’étoit pas encore bien clair. Avant 
qu'elles fufflent arrivées au fépulchre le foleil étoit déja levé , & comme il n’y avoit point 
d'homme avec elles, & que la pierre qui fermoit le tombeau étoit fort grande, & fort maf 
five, comme font d'ordinaire celles qui couvrent les caveaux dans les Eglifes , car c'éroit un 
caveau taillé dans un roc, & non pas une efpece de caverne au pied d’un rocher, elles di- 
vient entr'elles, Qui nous roulera la pierre de deffus le fépulchre ? En s’entretenant de ces 
penfées, elles arriverent au jardin, mais comme elles furent prés du fépulchre, elles le virent 
ouvert, & un Ange, fous une forme humaine , aflis fur la pierre à côté de fon entrée, Il 
cft facile de juger qu'ellés furent extrémement fürprifés de toutes ces chofes. Mais l’Ange 
s’approchant d'elles, les raflüra, en leur difant; N'ayez point de peur; je fais que vous cher- 
chez Féfus qui à été crucifié ; il nef point ici, car il eff reffnfcité comme il l'avoit dit; Ve- 

nez © voyez le lieu où le Seigneur étoit couché. Elles s’approcherent donc & entrerent dans 
le fépulchre, qui étant une efpece de grotte large & grande, elles purent aifément y entrer. 
Mais elles furent bien éronnées lors qu'y étant defcendues ; elles ÿ trouverent un autre Ange, 
en forme de jeune homme, vêtu d’une robe blanche, aflis à la main droite de l'entrée, à l’endroit 
où étoit taillée la fofie dans laquelle le corps du Seigneur avoit été mis; car les anciens n’enterrant 
point leurs morts dans des bieres ; comme nous l'avons remarqué für l'hiftoire de la réfurreétion 
du jeune homme de Naïm, & de celle de Lazare , ils prattiquoient dans les caveaux qui étoient 
leurs fépulchres honorables, diverfes fofles dans lefquelles ils plaçoient les corps ; comme s’ils les 
avoient mis dans des cercueils, qui euflent demeuré découverts, C’eft pour cette raifon que faintIean, 
qui parle des draps mortuaires que les femmes trouverent dans le fépulchre , ne fait aucune men- 
ion d’une biere, parce qu’en effet il n’y en avoit point. Au fortir delà les Anges leur dirent d’al- 
ler porter aux Difciples là nouvelle de la réfurrection du Seigneur , pour les tirer promptement de 
la confternation où ils étoient tous de fa mort. Et l Ange qui parloit aux femmes, les chargea par- 
uculierement de donner certe nouvelle à faint Pierre; parce que cet Apoftre étant encore béaucoup 
plus affigé que les autres, à caufe du grand malheur qu'il avoit eu de renier Jéfus-Chrift, le Set- 
Fe voulut pour lui témoigner qu’il lui pardonnoit ce péché , tout énorme qu'il éroit, que ce 

ifciple fût un des premiers à qui il faifoit annoncer fa réfurreétion , & le feul même qui étoir 
nommé dans l’ordre qu’il faifoit donner à ces faintes femmes. 
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Ffus-Chrift apparoït à Marie Magdelaine , qui 
le prend pour le Tardinier. 

Saint Jean, chapitre xx. verf. 14---16. 

quand Marie & les autres femmes qui étoient allées au fépulchre , leur vinrent dire qu’il 
étoit reflüféités il leur fmbla que c’étoit un fonge, & ils n’y ajoûterent point de foi. Telle 

eft la foibleffe naturelle de l’efprit humain dans les myfteres du falut à il ne faut qu'un préjugé vio- 
lent, quelquefois un fimple manque d’attention , qui vienne fe mettre entre nôtre efprit & nôtre 
foi, nous doutons de tout. Pierre & Jean revinrent les premiers de cette cfpece de léthargie fpiris 
tuclle, où la nouvelle de la réfurreëtion du Seigneur les trouva tous, & laiffant là les autres Difei- 
ples, ils s’en allerent incontinent au fépulchre pour s’afürer par leurs propres yeux de la vérité des 
chofes que les femmes qui en étoient revenues , leur racontoienr. Ils marchoïent tous deux fort 
vite, mais faint Iean devança faint Pierre, & arriva le premier. Il trouva le fépulchre ouvert, & 
s'étant parché fur l'entrée, il apperçut dedans les draps mortuaires qui avoient enveloppé le corps 
du Seigneur. Saint Pierre arriva un moment aprés , & étant defcendu dans le tombeau , il vit les lin- 
ges mis à côté, & le fuaire enveloppé dans un lieu à part. Saint Jean y defcendit enfuite, & les 
afflrances que Jéfus-Chrift leur avoit fouvent données avant fa mort qu'il relufciteroit le troifieme 
jour, leur revenant dans l’efprit, ils furent pleinement convaincus qu'il étoit vérirablement refluf 
cité. Les fens aiderent dans cette occafon à la foi par leur témoignage, & la foi élevant le témoi- 
gnage des fens jufqu’à la révélation des Ecritures, il fe fit de cet allémblage de lumicres dans l'amé 
des Apoftres une impreflion fi profonde de la réfurreétion de Jéfus-Chrift, qu'ils fcellerent enfuite de 
leur fang la vérité de ce miracle. Ils laiflèrent dans le fépulchre le fuaire & les autres linges qu'ils ÿ' 
avoient trouvez, & ils s’en retournerent en diligence pour confirmer aux autres Difciples la nou« 
velle qui leur avoit été déja donnée de la réfürrection du Seigneur. Pendant qu'ils s’en retours 
noïent à Jérufalem, Marie Magdelaine , que Jéfus-Chrift avoit autrefois délivrée de fèpc démons 
dont elle étoit poñldée, & ce qu'elle comptoit infiniment plus que tout cela; de la condamiation 
du péché, & de l'empire des pañlions; plus funcftes à l'ame que tous les démons enfemble, étoit 
fortie une feconde fois de Jérufalem, pour s’en retourner au fépulchre. Comme elle fut baiflée 
pour regarder dedans; fans autre deflein que de fätisfaire fes yeux & fon cœur ; par la vûe d’un lieu 
où avoit repofé pendant deux nuits & un jour le corps de Ja victime fainte , qui venoit de s'offrir 
en facrifice für la croix, elle vit deux Anges vêtus de blanc, aflis l’un à la tére, & l’autre aux pieds 
de la foff où le corps de Jéfüs avoit été mis ; qui lui demanderent quel étoit le fujet de fon af: 
fliétion & de fes larmes. Elle leur répondit qu’on avoit enlevé fon Seigneur de cette folle ; & qu’el: 
le ne favoit pas où on l’avoit mis. Il eft fürpreñant que Marie ayant déja été une fois de grand ma: 
tin au fépulchre, & qu'y ayant trouvé un Ange qui lui avoit dit que Jéfüs étoit reflüfciré ; elle ait 
fait une telle réponfe à ces deux Anges. C’eft une marque qu'elle n’étoit pas encore tour-à-fait re- 
venue du trouble où l’avoit mife la mort de Jéfus, & que la créance de fa réfurre&tion n’avoit pas 
encore pénétré affez avant dans fon ame pour en bannir toutes les inquietudes & toutes les anxie- 
tez que fa douleur y avoit fait naître. Come elle parloit ainfi à ces Anges ; qu'elle croyoit être 
deux jeunes hommes que la curiofité avoit attirez sa ce lieu-là, elle entendit quelqu'un derricre, 
& s'étant tournée pour voir ce que c’étoit, elle vit à un homme; qu’elle ne reconnut pas; qui lui 
dit en l'abordant : Féysme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? Elle crut que c’étoit le Jardi4 
nier, & dans le trouble où elle étoit fe figurant que cet homme pouvoit bien avoir ôté le corps de 
Jéfus du fépulchre; Seigneur, lui dit-elle, employant ainfi ce terme de refpe& & de foûmillion, 
comme.une perforne qui craint d’être rebutée ; / 14 las emporté ; dis-moi où tu l'as mis, € je 
lôterai. Le Seigneur lui répondit, Marie. A ce mot elle regarde attentivement cet homme qui lap- 
pelloit ainfi par fon nom, & ayant aufli-tôt reconnu Jélus ; elle s’écria, Rabboni; c'eft-à-dire, 
mon Seigneur; & en même temps elle fe jetta à fs pieds, pour les embraflèr. Mais Jéfüs lui dit; 
Mariesne me touche point ; car je me [uis pas encore monté à mon Pere: c'eftà-dire ne t'arrête pas 
ici prés de moi, je ne quitte pas fi-tôt le monde ; & tu auras aflez de temps pour Me voir : ais 
va a mes Freres; il appelloit ainfi fes Difciples ; pour leur faire entendre qu'il leur avoit pardonfé 
la foiblefle qu'ils avoient eue de l’abandonner dans le Jardin de Gethfémané : & dileur ces paro- 
Is de ma part : Ye sonte à mon Pere, & à vôtre Pere ; à mon Dieu, & à vêtre Dieu. Marie 
quirta dés ce moment Jéfüs-Chrift, & pleine de confolation & de joye, elle alla donner aux Apof 
Pit PES de ce qui yenoir de lui arriver, & leur rapporta çe que le Seigneur l'avait chargée 
e leur dire. 

L: Difciples avoient encore l'efprit & le cœur fi templis de la mort de Jéfus-Chrift, que 

s 

X 7 
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FAus-Chrift Je joint à deux de fes Difciples fur Le 

chemin de Ÿérufalem à Emmaïs , lefquels , fans le 
connoître ,font effort de le retenir, au moment 

qu'il veut les quitter. 

Saint Luc, chapitre xx1v. verf. 13---10. 

RIRE d'entr'eux, dont l’un étoit C/éopas, ou Alphée, pere de Jaques & de Îean, étoient partis 
quiétoit À de Iérufalem pour aller à un Bourg, nommé Ewmaüs , qui n’en étoit éloigné que d’en- 
116. de viron deux ou trois heures de chemin. Comnie ils marchoient tous deux enfemble , s’entretenant 
Mars de la mort de Jéfus-Chrift, & de fà réfarreétion ; il les joignit comme des gens qui f rencontroient 

für fon chemin , pour marcher à leur éompagnie. Ils arréterent fi peu leurs regards für lui ; 
& leur efprit étoit fi plein des chofès dont ils s’entretenoient, qu'ils ne le reconnurent point. Il eft 
vrai que la réfürreétion avoit pû faire plufeurs changemens dans fon vifage ; mais pourtant faint 
Luc infinue que cela n’alloit pas jufqu’à le rendre méconnoiffable , en nous difanr que leurs yeux 
furent comme rerenus par quelque chofe qui les empêchoit de le voir clairement, & d’une manie- 
re allez nette pour le pouvoir bien reconnoître. Jéfus-Chrift les ayant joints ,leur demanda de quoi 
ils parloient, car ils paroifloient s’afféétionner beaucoup aux chofes qui faifoient le fujet de leur en- 
tretien. Cléopas lui répondit qu'ils parloient de ce qui étoit nouvellement arrivé à lérufalem, fans 
lui dire autrement ce que c’étoit. Æt gw'eff-ce donc ; leur dit Iéfüs-Chrift , qui eft arrivé? As pa 
rurent fort fürpris qu’il leur fit cette demande , & ils lui dirent tout triftes & tout étonnez : Es-tu 
feul étranger dans Iérufalem pour ignorer les chofes qui s’y font pañlées au füjet de Iéfus de Naza- 
rech, qui a été un Prophete, puiflant en prodiges & en paroles devant Dieu & devant tout le peus 
ple. Mais les Sacrificateurs & les Gouverneurs l'ont livré à Pilate pour le faire condamner, & cru- 
cifier. Ils ajoûterent avec une grande ingénuiïté , & de l'abondance de leur cœur, qu’ils avoient efpé« 
ré que ce féroit lui qui délivreroit Ifraël, mais qu’il y avoit pourtant trois jours qu'il éroit mort, 
fans qu’ils l’euflent encore vû refüfcité. A la vérité, difoient-ils, quelques femmes de nôtre con- 
noïflance font allées aujourd’hui de grand matin au fépulchre, qui nous ont dit à leur retour qu’els 
les ne l'y avoient point trouvé, & qu'elles y avoient vû fes draps mortuaires, mis à côté de la foflé 
où l’on avoit porté fon corps , mais pour lui, elles ne l'ont point vû. À ces mots nôtre Mir RU 
avoit écouté tout ce recit fans les interrompre, les arrêta, & prit la parole; pour leur dire d’une 
maniere forte & animée : ,,0 gens dépourvüs de fens, & tardifs de cœur à croire toutes les cho 
fes que les Prophetes ont prononcées! Ne falloit-il pas que le Chrift fouffric ces chofes , & qu'il 
sentrât En fa gloire? Il accompagna cette cenfure d’un long & ose difcours qu'il leur fit für 
les anciennes prophéties-qui avoient prédit les fouffrances du Mellie,en commençant par les Ecrits 
de Moylfe; & continuant par ceux dés autres Prophetes, jufques à la fin des livres du Vieux Tef. 
tament. Car comme lé fcandale de la croix étoit grand dans lame de ces Difiples , & dans toute 
Feur Nation le Seigneur voulut, pour le diffiper, parcourir dans cet entretien prefque toutes les Ecri- 
tures, & marquer les principaux Oracles qui devoient fervir de bafe & de foûtien à la foi. Cepen- 
dant ils contimuoïent tous troisenfemble leur chémin , & ils arriverent infenfiblement à Emmaüs, 
vers la fin du jour, ou le coucher du Soleil. Les Difciples ; qui n’avoïent pas defëin d’aller plus 
loin, s'arréterent, & Jéfus-Chrift fe mit en état de continuer fon chemin. La grande AE 
qu'ils avoient trouvée dans fes entretiens, & plus encore cette vertu fecrette qui avoit accompagné 
toutes fes paroles, & les avoit fait pañler comme autant de traits de lumiere & de flamme jufques 
dans le fond de leurs cœurs ; leur fit fouhaitter qu’il ne les quittât pas fi-tôt, &qu'il voulut s’arré- 
ter avec eux à Emmaüs pour y fouper tous enfemble. Ils le prierent donc d'arrêter ; & ils le lui 
demanderent avec tant d’inftance, que Jéfus-Chrift le leur accorda. Quand ils fe furent mis à ta- 
ble, il prit le pain, & le bénit, en la maniere qu'il avoit accoûtumé de faire avant fa mort, & 
enfuite 1l le rompit,& fe leur donna. Ils le reconnurent à cette aétion , qui rappella dans leur efprit 
le fouvenir de ce qu'ils lui avoient vû faire une infinité de fois en de pareilles occafons. Dans ce 
moment Jéfus difparut , & fes laïfla là, tout remplis des inftruétions graves & profondes qu'il 

. leur avoit données durant le chemin ; mais honteux de l'avoir méconnu pendant tout ce 
temps, & jufqu'à ce qu'une aétion aufli bafle & aufñli terreftre qu’étoit la fraction du pain, le leur 
avoit fait reconnoitre. Ils fe reprochcrent leur inadvertance , & leur ftupidité , & ils fe difoient 
Pun à l'autre: Nôrre cœur ne bréloit-il pas au dedans de nous par le chemin ; quand il nous expos 
Soit les Ecritures ? 

Le Die À Vant que Marie Magdelaine fût encore arrivée à la maifon où lés Difciples étoient , deux 
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Thomas ef convaincu de Jon incrédulité an fujet de la 
réfurreition de Féfus, par élus lui-même. 

Saint Jean, chapitre xx. verf. 27. 28. 
Es deux Difciples que le Seigneur avoit joints fur le chemin d’Emmaüs, eurent trop de joye 

| de cette apparition; pour pouvoir demeurer plus long-remps dans ce village, où ils avoient 
apparemment, fait deflein de paler la nuit. Ils s’en retournerent à Jérufalem du moment 

que le Seigneur Jéfus eut difparu de devant leurs yeux, & ils y arriverent le même foir. Ils trouve- 
rent les Apoftres aflemblez , & pluficurs autres perfonnes avec eux dans une maiïfon dont ils avoient 
fermé les portes, de crainte d’y être fürpris par les Juifs. ‘Toutes ces faintes perfonnes s’entrete- 
noient enfemble de la réfurrection du Seigneur, & 1ls difoient qu’il étoit apparu à Pierre. Sur cela 
les deux Difciples arrivent, & font un recit exaét de tout ce qui s’étoit pallé entre le Seigneur & 
eux fur le chemin d’Emmaüs, & comment ils l’avoient reconnu à la fraction du pain. Mais ils avoient 
à peine achevé de leur faire ce recit, que Jéfus parut dans la chambre , -& f trouva là parmi eux, 
Le bois des portes avoit cedé, comme un air fluide, au corps de Jéfus-Chrift , & avoit aufli-tôt re- 
pris fa premiere forme, & fa folidité naturelle , ainfi que l’ont expliqué des Auteurs trés célébres 
dans lantiquité. Il n’y a rien d’impoflible à Dieu, & nôtre raifon ne trouve aucune difficulté à con 
ceyvoir que la matiere étant de fa nature fufceptible de toutes fortes de modifications, Jéfus-Chrift 
a pu lui donner celle qu'il a voulu, & rendre fluide un corps folide , en donnant à fes parties un 
autre arrangement, & un mouvement qu'elles n’avoient pas auparavant. Jéfus entrant donc ainfi 
tout d’un coup dans la chambre de fes Difciples ; leur dit, Que la paix foit avec vous ! Cette 
apparition imprévüc les furprit tellement, qu'ils crurent que c’étoit un phantôme : mais Iéfus-Chrift 
diffipa leur crainte en {€ faifant connoître à eux : Pourquoi vous troublez-vous; leur dit-il, > pourquoi 
vous viennent dans lefprit toutes ces penfées ? En leur difant cela il leur montra fes mains & fes 
pieds , où éroient encore reftées, par une difpenfarion particuliere de la Sage divine, les cicatrices 
que les cloux y avoient faites; quoi que généralement & en tous les Fideles la réfürrection qui f 
fera au dernier jour , ne doive laïffer en eux aucune des cicatrices , ou des autres imperfe&tions qu’ils 
auront eues durant cette vie. Voyez mes mains © mes pieds, dit-il , car c’eff moi-même ; touchez 
moi, © me confiderez bien, car un Efprit n'a ni chair ni os , comme vous voyez que j'ai. Saint 
Luc raconte que la joye qu'ils avoient étoit fi grande, qu’elle les empêchoit de croire la vérité de ce 
qu’ils voyoient ; & que Jéfus-Chrift pour achever de les convaincre leur demanda s’ils n’avoient point 
là quelque chofe à manger: ils lui préfenterent une piece de poiflon rôti, & d’un rayon de miel; & 
il en mangea en leur préfence. Ce n’étoit pas qu'il en eûc befoin ,comme dans les jours de fà chair; 
car les corps reflufcitez ne vivent plus d’une vie animale, qui s'entretienne par les alimens; mais 
cela étroit néceñaire pour fortifier la foi de fs Difciples; & il diffipa par fa divine puiflance les ali- 
mens que la main prenoit, & que la bouche mangeoit véritablement & réellement. Les fens furent 
ainfi établis juges par Jéfus-Chrift même de la vérité & de la réalité de fon corps, parce que le corps 
cf leur objet propre & naturel ; & c’eft für leur témoignage que fut enfüuite fondé celui que les 
Apoîtres rendirent à fa réfurreétion par toute la terre. 

Thomas n’étoit point avec les autres Difciples quand Jéfüs-Chrift fe fit voir à eux; dés qu'ils le 
virent ils lui firent le recit de l'avantage qu'ils avoient eu de voir leScigneur , mais il trouvoit fi peu 
d'apparence à tout ce qu'ils lui difoient, quil ne put le croire. $ je ne vois leur difoit-il, /es mar- 
ques des cloux en fes mains, ©" fi je n'y mets mon doigt ; il auroit encore craint que fes yeux le trom- 
poient, il vouloit que fes mains touchaflent ce que fes yeux voyoient, pour en être tout-à-fait af 
füré; © fije ne mets ma main dans [on côté, dioit-il, je ne le croirai point. La force des préjugez 
tient la raïfon captive, & éteint les lumieres de la foi. Tout manque à Thomas dans cette rencon- 
tre, la foi & la raifon. Huit jours aprés, les Difciples étant encore aflémblez dans la même cham- 
bre, dont les portes étoient fermées comme la premiere fois ; Jéfus y entra tout de même, & il 
parut tout d’un coup au milieu d'eux ;en leur difant, comme il avoit fait, Que la paix foit avec vous ! 
T1 la leur apportoit lui-même en la leur fouhaitant , cette précieufe paix. Puis fe tournant vers Thomas, 
illuireprocha fon incrédulité , & lui dit pour l’en convaincre en la même maniere que ce Difciple l'avoir 
demandé: Mets ton doigt ici, @ regarde mes mains : avance aufli ta main, @ la mets dans mon côté; & 
ne fois plus incrédule , mais fidele. Thomas eut honte de fon incrédulité, &l s’écria dans l’admiration 
de la grace que le Seigneur lui faifoit ; aprés s’en être rendu fi indigne: Mon Seigneur, & mon Dieu ! 
Ces deux mots difoient beaucoup en la bouche de cer Apoñtre, & c’étoit entr'autres chofes une 
adoration profonde qu'il rendoit à Jéfus-Chrift, comme à fon Sauveur, & à fon Dieu; dans le 
même fens que faint Jean l’a appellé depuis, /e vrai Dieu, la vie éternelle. Thomas mériroit 
fans doute d’être fortement repris de fon incrédulité, mais Jéfüs-Chrift f contenta de la lui faire 
fentir d’une maniere indirette : Tw as donc cru Thomas, li dit-il, parce que tu m'as vu! mais 
bien-heureux font ceux qui ne mont point vu, & qui ont cru. Les grandes difficultez que trouva la 
réfurreétion de Jéfus à être crue, des Apoñtres mêmes , & für tout de Thomas, ont Ôté aux ficcles 
füivans toutes celles qu'une Raïfon foible, & captive fous les préjugez, auroit pu avoir de croire 
cette grande merveille ; qui eft la bafe de nôtre foi : Parce que fi Jefus-Chrift n'eft point refufcité, 
nôtre foi ef? vaine ; difoit faint Paul aux Corinthiens , G’nous fommes encore dans nos péchez. Mais 
aufñi celui qui croit la réfurrection du Seigneur Jéfus, croit tout ; & dans ce feul a@te de foi fe réu- 
nilent, comme dans un centre commun , la Loi & l'Evangile. Y 
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® L'apparition de Féfis-Chrifl à fes Difciples fur 
le bord du lac de Généfareth, où ils étoient 

allez pefcher. 

Saint Jean, chapitre xx1. verf. 1-4. 
Es Difciples de Jéfus-Chrift s'en étoient retournez peu de jours aprés à réfurreétiont 

| dans la Galilée , d’où ils étoient tous; & où il leur avoit fait dire de fe retirer, & 
qu'ils l'y verroient. Il paroït par ce que fait Luc nous rapporte au commencement du livre 

des Aes, des apparitions de Jéfüs-Chrift à fes Apoñtres, qu'il s’y fit voit en effet par diverfes ap- 
paritions ; & faint Paul a marqué la même éhofe au chap. 15.de fa premiere Epiftre aux Corinthiens. 
L'apparition dont faint Jean nous a parlé für la fin de fon Évangile a été une des plus remarquables. 
Elle arriva fur les bords du Lac de Généfareth ,ou mer de Tibériade. Les Difciples n’y étoient pas 
tous, comme dans la chambre où il avoit montré à Thomas les cicatrices de fes mains, &cde fon cô- 
té; il y avoit feulement Pierre, Thomas, Jaques & Jean; fils de Zébédée , Nathanael , & deux autres 
dont faint Jean n’a pas dit le nom. Saint Pierre, qui étoit pefcheur, comme la plus part des autres 
Apoîtres, leur ayant dit qu'il s'en alloit à la pefche, ils voulurent y aller aufli, & s’étant mis 
dans fa nacelle, ils y pañlérent toute la nuit à pefcher, mais fans aucun füccés. Le lendemain 
matin, comme ils furent revenus prés du rivage, Jéfus s’y trouva, en homme qui fe promene; 
& qui va voir pefcher. Ils ny firent pas attention, & ils ne s’apperçurent pas que ce fût 
Jéfus. 11 leur demanda s'ils n’auroient point quelque petit poiffon à manger : ils lui répondi- 
rent qu'ils n’en avoient aucun. Jéfus leur dit de jetter leur filet au côté droit de leur bar- 
que, & comme sil avoit vu du rivage où il étoit, des poiflons en cet endroit-là; il leur dit 
qu'ils y en trouveroient. Il n’en coûtoit rien à ces gens d'en faire l'eflai, & d’avoir certe 
complaifance pour celui qui leur donnoit cet avis : ils jetterent donc le filer à l'endroit qw'it 
leur avoit marqué, & il fe trouva fi rempli de gros poiflons , qu'ils ne le pouvoient tirer à 
ceux dans leur barque. Ils eurent befoin que leurs compagnons , qui étoient defcendus fur le 
rivage, vinflénc les aider à trainer le filet à terre, & lors qu'ils l'y eurent amené, il  trou- 
va plein de cent cinquante trois grands poiflons. Du moment que le Difciple bien-aimé, qui 
eft le nom fous lequel faint Jean f dcfigne lui-même dans ce recit, eut vû que leur filer 
avoit fait une fi grande prife, il dit à fant Pierre, c’eft aflurément le Seigneur. A cette pa- 
role faint Pierre fe laiffa emporter par fon zele, & fans attendre qu'ils euflent amené leur 
nacelle à terre, il ceignit fà juppe ou fà tunique, & fe jetta dans la mer, pour aller à la na- 
ge trouver Jéfus, qui étoir für le rivage. Les autres y aborderent bien-tôt avec leur barque 
& leur filet, & ils y virent de la braïle, & du poiflon deffus, & du pain tout auprés. C'étoit 
Jéfüs-Chrift qui y avoit fait trouver toutes ces chofès par cette même puiflance avec laquelle 
il avoit multiplié les pains en diverfes occafions. Aprés qu'il eut fait difner fes Difciples, 
fans qu'aucun ofàt lui demander qui il étoit , voyant bien que c’étoit lui-même, quoi qu’il ne 
leur dit rien de particulier à quoi ils le pufñlént connoître , il commença d’avoir un entre- 
tien avec faint Pierre en la préfence de tous les autres. Il demanda à cet Apoñtre, qui avoit 
eu Ja foiblefe de le renier dans la maiïfon de Caïphe, s’il l’aimoit : Sfwon , fils de one ; 
m'aimes-tu plus que me fout ceux-ci ? Cette demande ainfi propofée tendoit à ramener dans 
l'efprit de ce Difciple la déclaration pleine de zele, à la vérité, mais un peu précipitée ; 
dans laquelle il avoit dit à Jéfus quelques heures gant fa mort; Quand tous ceux-ci féroient 
feandalifez à caufe de toi, je ne t’abandonnerai point. Saint Pierre, inftruit par fà chute à ne 
juger pas de lui-même plus avantageufement que de fès Confreres, répondit fimplement à Jé- 
fus-Chrift, Oui vraiment, Scigneur : tu fais que je l'aime. Et il prenoit ainfi Jéfus à temoin 
de l'amour qu'il lui portoit ; pe qu'il favoit que Jéfus pénétroit fon cœur, & y voyoit 
toutes fes penfées. Jélus lui dit fur cela, Paimes agneaux. Il fit une feconde fois la même deman- 
de à faint Pierre; & cet Apoltre lui ayant répondu de même, le Seigneur lui dit encore : Pa 
mes brebis. Il lui dit pour la troifieme fois; Son, fils de Fona; m'aimes-tu? Cet Apoftre 
fut affigé de ce que le Seigneur lui avoitgdemandé trois fois de fuite s’il lamoit; ce qui 
fembloit dire, qu'il doutoit que fon Difciple l’'aimât véritablement. Saint Pierre lui répondit 
comme les deux autres fois, & continua de le prendre à témoin de la fincerité de fon amour. 
Jéfus-Chrift lui dit pour la troifieme fois, Paz mes brebis ; le rétabliffant ainfi dans toute la 
dignité de l'Apoitolat, autant de fois que cet Apoñtre l'avoir renié chez Caïphe. Le Seigneur 
lui prédifit enfüite fous des termes un peu enveloppez, qu’il fouffriroit le martyre pour l'amour 
de lui, & il ft entendre que faint Jean vivroit plus long-temps que tous les autres Apof 
tres, & qu'il féroit encore en vie lors que le Fils de l’homme viendroit détruire Jérufalem ; 
& renverfer avec cette ville le Temple, & l'Etat Judaïque. $ je veux qwil demeure jufgwà 
ce que je vienne , qu'en as-tu affaire ? Saint Jean vêcut en effet jufqu'à ce temps-là, & il a 
été le feul des Apoitres qui ait vu la ruine de Iérufalem, laquelle arriva crente-fept ans aprés 
la mort de nôtre Seigneur. 
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L'Afcenfion de Féfus-Chrif. 

Actes, chapitre 1. verl.9. 

Efus-Chrift voulut donner à fs Difciples aprés fa réfurrettion la confolation de demeurer en- L'an dû 
core quarante jours für la terre pour les honorer de fes apparitions & de fes entretiens. Il Roue 
n'’étoit pas continuellement avec eux comme il y avoit été avant fa mort, parce que fa vie lonl'Ere 
n'ayant rien de terreftre, comme elle avoit eu autrefois qu'elie fe füuftentoit par Het 

les alimens, il étoit fur la terre avec un corps véritable & réel ; le propre corps qu'il avoit pris de]. 

dans le fein de la bien-heureufe Vierge, à peu-prés ce que les Anges y ont été quelquefois avec des 
corps empruntez, c’elt-à-dire qu'il n'y avoit aucune communication avec la terre, ni aucune part 
aux chofes du monde. Mais il fe faifoit voir fouvent à fes Difciples , & aux autres J'deles ; 
pour les affermir tous dans la créance dé fa réfurreétion, & pour les inftruire des myfteres de fon 
Royaume. Saint Paul dit dans fà premiere Epiftre aux Corinthiens, que le Seigneur s’étoit fait voir 
une fois à une affemblée de plus de cinq cens perfonnes pieufes, dont il yen avoit un grand nombré 
qui étoientencore en vie dans le temps que cet Apoñtre écrivit fon Epiftre : & fainr Lucnous dit fur ce 
füjer , que Jéfus-Chrift fe préfenta devant fes Apofres , & leur donna plufieurs preuves certaines de fà 
réfurreétion ; durant quarante jours, leur parlant des chofes qui regardoient le Royaume de Dieu. 
ls lui firent à leur tour plufeurs queftions pour être éclaircis fur diverfes chofés. Un jour ils lui de: 
manderent fi ce feroit en ce temps-là qu'il rétabliroit le Royaume d’Ifraël ? C'étoit encore un refte 
de leurs anciens préjugez, dont ils ne fe défirenc entierement que fous le feu & les lumieres de la 
Pentecôte : à quoi Jéfus-Chrift les renvoya dans la réponfe qu'il fic à cette demande , qui évoit 
plus curieufe que nécefaire. Il leur déclara qu'il avoit reçu de fon pere toute puiflance & autori- 
té dans le Ciel & fur la terre. Il leur donna la commiflion d’aller prêcher fon Évangile dans tout 
FUnivers, & il leur ordonna de baptifer tous ceux qui fe converuroient du Judaifme , ou du Pa: 
ganifine à la foi Chrétienne. Il ne leur parla pas » à la vérité ; en termes exprés des petits enfans 
dans le commandement général qu’il leur faifoit de baptifer au nom du Pere; du Fils, & du Saint Efprits 
parce que le Baptème devant déformais tenir dans l’Eglife la place de la Circoncilion, il éroit tout 
naturel de baptifer les petits enfans fous l'Evangile; puis qu’ils étoient circoncis fous la Loi. L’exem: 
ple de la Circonaifion étant donc fi autorifé dans l'Eglife , & Jéfüus-Chrift n'ayant point excepté 
les enfans dans l'inftitution du Baptême , il n’y pouvoit pas avoir la moindre difficulté qu'ils ne 
duffent auffi y être compris. Il chargea particulierement fes Difciples de rendre témoignage à fa ré+ 
fürrettion, il leur promit qu'ils feroient en fon nom toute forte de miracles, & il leur dir enfin 

w’il alloit fe féparer d'eux, & monter au Ciel, mais qu'ils arrendiflent dans Jérufalem l'accomplif 
ment de la promefle de fon Pere & de la fienne, qui étoit de leur envoyer le Saint Efprit. Il alla 
enfuite , accompagné des onze Apoîtres, à la montagne des Oliviers ; donc un des côtez regardoit 
vers Jérufalem; & quand il eut déja paîlé la plus grande partie de cette montagne ; & qu'il fut 
für la pente qui approchoit de Béthanie, il s'arrêta un moment, & leva les mains au Ciel pour don: 
ner fa bénédiction à fes Difciples. En les béniffant 1l s’éleva en haut du milieu d'eux, & une nuéé 
lumineufe fe baïffant fous lui, on le vit, monté für ce char de gloire, traverfer ces grands efpaces; 
qui font inacceflibles à toute autre chofe qu’à nos regards ; jufqu’à ce que s’élevant fi haut que les 
yeux des Apoftres ne purent le fuivre ; il palla au delà des aftres & du firmament, & tout ra 
yonnant de gloire il entra dans le Ciel ; parmi les acclamations des Anges & des Saints, & alla 
s’afleoir fur le Trône de la Majeflé, comme dit PApoltre aux Hébreux. 

es snneneres 

La defcente du Saint Efprit fur les Apoftres. 

Actes, chapitre 11. verf. 3. 4. 

U moment que Jéfus- Chrift eut difparu aux yeux des Apoñres ; qui ne pouvoient {e lafer de L'af 34: 

D tenir leurs regards attachez à cet endroit du Ciel où ils l'avoient perdu de vüe, deux Anges EE : 

en forme d'hommes; & vêtus de blanc, parurent tout d'un coup ;& s’approchant des Di- jours 

fciples, ils leur parlerent en cette maniere. Hommes Galiléens, pourquoi vous arrète&-vous à regar- en. 4 

der ainfi vers le Ciel? Ce Té[us qui a été élevé d'avec vous ge les cieux, en viendra un jour,en *ioits 
3 
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la maniere que vous ?y avez vù monter. Les Apoftres s’en retournerent à Jérufalem , emportant 
avec eux la bénédiction que le Seigneur leur avoit laïflée » pour y attendre patiemment le-Saint : 
Efprit ; qu'il avoit promis de leur envoyer. Ces faints hommes qui n’avoient plus leurs cœurs für 
la rerre depuis que Jéfus n’y éroit plus, n'avoient d'autre comverfarion , que celle qu'un Apoftre 
appelle, des bourgeois des cieux . & ne s'entretenoient quedes céleftes véritez- qu’ils avoient appri- 
fs dans les entretiens qu’il avoit eu avec eux, avant & aprés fa mort, & de toutes les merveilles 
qu'ils lui avoient vû faire. Les Fideles qui étoient de leur connoiffance particuliere, & fur tout les 
faintes femmes qui avoient fuivi Jéfus-Chrift de la Galilée à Jérufalem, & qui avoient été à fonfe- 
pulchre le jour de la refurre&tion, & la fainte Vierge, fe joignoient avec les Apoftres pour former 
tous enfemble des afflemblées de dévotion : car il n’y a que des efprits bizarres , ou tout-à-fait li- 
bertins, qui méprifent les aflemblées, & qui affectent une vaine fingularité pour faire en leur par- 
ticuher leurs dévotions & leurs pricres. Un jour que l’affémblée des Apoñtres fe trouva compofée 
d'environ fix vingts perfonnes, faint Pierre prenant là parole propofa de fire éleétion de Pun d’en- 
tre ceux qui avoient été avec les douze , à la fuite de Jéfus-Chrift durant le temps de fon Miniftere, 
& qni Pavoient vû aprés fa réfüurreétion , pour le mettre en la place du malheureux Judas; qui s'éoit 
déféfpéré. Cet avis fut approuvé de toute la compagnie ; mais comme pour un Miniftere auffi 
grand qu’étoit celui de l'Apoftolat, il ne fuffifoit pas du choix que les hommes en pouvoient faire, 
on prit parmi ce nombre de Fideles, deux hommes en qui toutes les conditions requifes pour faire 
un Apoltre f rencontroient, & afin d’en laifler l'élection à Jéfus-Chrift , on les tira rous deux au 
fort, en lui difant: Seigneur, qui connois les cœurs de tous; montre lequel de ces deux tu as choifi, 
afin qu'il prenne fa part dans l Apofto!at. Le fort tomba fur Matthias; qui fut aufli-tôt reçu au nom- 
bre des onze Apoltres. Sur cela vint la Fefle de la Pentecôte , célébre pour avoir été le jour au- 
quel Dieu donna fa Loi fur le mont de Sinaï, & celui où le Saint Efprit eft venu commencer l’établif: 
fement de la Loi nouvelle, en portant fon feu & fes lumieres fur ceux qui devoient être employez 
à la publier dans le monde. Les Apoftres s'étoient encore aflémblez avec ces mêmes perfonnes 
qui faifoient avec eux la plus fainte focieté qui ait jamais été für la terre , depuis que le Seigneur 
s'éroit retiré dans le Ciel. Ils y éroient tous avec un même efprit de foi & de charité, occupez des 
penfées de Dieu, dans Fhumiliation, & dans la priere. Il fe leva tout à coup un vent violent, qui 
avec un bruit extraordinaire vint fondre fur la maifon où les Apoîtres étoient affèmblez, & l’on 
vit en même temps paroitre des flammes de feu ; en forme de langues divifées par leur extrémi- 
té; ou par jeur ponte, qui allerent fe pofer fur les têtes des Apoftres feuls, ou fur celles de toute 
Paflémblée; car les Interpretes ne font pas bien d’accord du fens qu’on doit donner. aux termes du 
Texte facré, qui vont pourtant plus à favorifer ce dernier fentiment que l’autre. Ce feu étoit l’em- 
blème du Saint Efprit, duquel Jéfüs-Chrift avoit dit quelques jours auparavant à fes Difciples, 
qu'ils feroient baptifès du Saint Efprit d: du feu. Et cette forme de langues, & de langues même 
divifées par le milieu, marquoit que les Apoltres, en faveur defquels principalement fe faifit ce 
miracle, auroient le don des langues pour annoncér àtous les peuples, à c Hacun dans fa langue propre, 
lesmyfteres de la rédemprion. Le bruit s’en répandit d’abord dans toute la ville, & de toutes parts on 
accouroiten foule à ce fpe£tacle. Il y avoir alors à Jérufalem des Juifs qui s'y éroient rendus de tousles 
endroits dumonde pour la célébration de la Pentecôte, & chacun entendoit les Apoftres parler en fa 
propre Langue, tra Perfan, Grec; Latin, autant de langues que de peuples ; & les chofes qu'ils di- 
foient étoient fi grandes, & fi fublimes, qu'on ne pouvoitrevenir de l’étonnement où l’on en étoit. Quel. 
ques profanes, car où eftce qu’il n’y en a point pour tourner en dérifionles chofés faintes ? direntque . 
ces gens étoient yvres. Comme fi lyvrefle du vin, qui ne laiffe à la langne que des paroles à demi 
formées, & roûjours fans aucun arrangement raifonmable, pouvoir apprendre des gens fans lettres, 
fans érudition, à parler toutes les langues étrangeres, & à prononcer des difcours qui pañlènt tou- _ 
te l'intelligence des efprits les plus éclarez, & les plus profonds. Saint Pierre prit la parole pouf 
Jui & pour tous les autres, & plein de certe divine force que le Saint Efprit donnoit à fon difours, 
il porta la convittion dans les ames de fes Auditeurs ; & par cette feule prédication il en convertig 
juiques à trois mille, 
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Le boiteux guéri par faint Pierre à la porte 
du Temple: 

Actes ; chapitre 11. ver. 7. 

toutes pures du Saint Efprit, dans lefquelles les refpetts humains n’avoient point de paït; 
on voyoit en toutes ces perfonnes une foi fi vive, qu'elles n’avoient point de plus gran> 

de joye que de s’aflembler pour leurs exercices de piété. Le nombre en augmentoit tous les jours 
fous la vertu & les lumieres de ce même Efprit, & les Apoftres ne négligeoient rien de leur côtè 
pour couler dans les ames les véritez de la Grace. Ils en cherchoient, comme Jéfüus-Chrift avoit 
fouvent fait, les occafions dans le Temple, où leur dévotion les attiroit ; & où ils trouvoient lé 
peuple aflémblé dans les mêmes vües. On y faifoit régulierement les exercices publics de la priere 
deux fois par jour, le matin & le foir; & 1l arriva un jour que fant Pierre & fainc Jean y étant al- 
lez le foir, à l'heure ordinaire, qui étoit à trois heures, ils pallerent par une des portes 
du Temple, qui à caufe de la mapniñcence de fa ftruéture, étoit communément appellée /7 Belle 
porte. Ils y crouverent un homme, boiteux dés fa naïflance , qui s’y faifoit porter tous les jours afiri 
de demander l’aumône à ceux quientroient dans le Temple. Ce boiteux voyant approcher faint Pierre 
& faint Jean leur demanda l'aumône comme à tous les autres. Saint Pierre lui dit, Regarde nous. 
D'ordinaire ces mendians qui font placez à des endroits où 1l pale beaucoup de monde, comme 
font les portes des Eglifes, demandent à tous, & n’arrêrent les yeux fur perfonne. Celui-ci enten 
dant ce que ces deux hommes lu difoient, attacha fes regards fur eux, dans l'efpérance d’en recevoir 
quelque chofe de confidérable. Sur cela Pierre lui dit; Ye #’4i ni argent ,ni or ; mais ce que j'ai, je tè 
Le donne : Au nom de Féfus-Chriftle Nazarien leve toi, > marche. En difant cela ile prit par la main 
droite ; & cerhomme {€ leva; & les plantes & les chevilles de fes pieds devinrent fermes :en forte qu'il 
fâuta; & fe tint debout, & marcha avec eux. Comme ce mendiant étoit connu de beaucoup de monde; 
à caufc qu’ilavoit été long-temps afis à cette porte du Temple, on fut fort étonné de le voir marcher, 
& tout le peuple courut aprés lui & aprés faint Pierre & faint Jean qui le tenoient par la main, dans uri 
rand Portique, appellé le Portique de Salomon, parce qu'il éroit d’une magnifñcence furprenante. 
aint Pierre prit cette occafion pour prêcher Jéfus-Chrift à tout le peuple. Ïl leur déclara que cé 

n'étoit point par leur propre force ni par aucun art qui leur fût particulier, à Jean & à lui, qu'ils 
avoient guéri ce boiteux ,mais qu'ils l’avoient fait uniquement au nom de ce Jéfus que leur Nation 
avoit fait mourir fur la croix , & que Dieu avoit reflufcité. ;, Vous-avez renié, leur dit-il le Saint & le 
Jufte, & vous-avez demandé à Pilate la vie pour un meurtrier, afin qu'il condamnit Jéfüus à être 
s5crucifié. Vous-avez donc fait mourir le Prince de vie ; mais Dieu l’a reflüufcité , & nous en fommes té: 
s moins. Or c’eft par la foi que nous avons en lui, que cet homme, qui n’avoit jimais matché, fé 
»tient ferme, & marche comme vous voyez. C'’étoit dire clairement que Jéfus-Chrift étoit Dieu. 
Car il étoit inouï, qu’un homme fafle un vrai miracle au nom d’un autre homme; & par l’attache: 
ment qu'il a pour lui : &1l faut avoir renoncé au bon fens, pour s’imaginer qu’on puifiè faire mar- 
cher un eftropié de naïffance ; & rendre la vie à jun mort , par la foi en un homme mort , fi cet 
homme n’eft aufli Dieu. Cependant, pour n’ôter pas aux Juifs , qui avoient été complices de 
la mort de Jéfus, l’efpérance d’être pardonnez d’un fi grand crime, faint Pierre leur dit qu'il y avoit 
eu beaucoup d’ignorance dans cette criminelle ation ; même en pluieurs de leurs Gouverneurs ; qui 
s’éroient laïflez furprendre par leurs préjugez. Il leur dit que Dieu avoit ainfi accompli routes les 
prédiétions des Prophetes qui avoient marqué les fouffrances du Mefie. Il leur repréfenta que c’é- 
toient pour tous les pécheurs repentans, les temps du rafraichiflément , auxquels toutes les four- 
ces, pour ainfi dire, de la Grace étoient ouvertes. Qu'ils n’avoient qu'à £ repentir, & à croire en 
Jéfus-Chrift, pour recevoir la rémiflion de leurs péchez , au nom de ce même Jéfüs qu'ils avoient 
fait crucifier, & qui étoit maintenant dans le Ciel, d’où il viendroit pour juger le monde , aprés 
queftoutes les prédiétions qui l’avoient regardé , auroient été accomplies. Saint Pierre avoit eri 
vüe les oracles qui avoient marqué l’état de l’Eglife jufques à la fin des fiecles, parce que tant qu’il 
reftera encore un peuple , un feul élu même à fauver, la fin du monde fera feculée. 

C Omme ces premieres converfions qui £ faifoient par les Apoñres, étoient des productions 

aies eengn esse ss COTES 

La mort d'Ananias 

2e & 

ËS de Saphira. 

Actes, chapitre v. verf. 5:-=10: 

Romains permettoient aux Juifs de tenir pour la Garde de ce lieu faint; ayant appris 
ce qui s’y pafloit, y accoururent en diligence , pour empécher les Apoftres de parler au peu- 

ple. Ils les firent incontinent arrêter, & mener en prifon : mais la prédication de faint Pierre 
avoit déja fait fon effer dans les cœurs de fes Auditéurs, & l’hiftorien facré dit que lé nom 

Y 3 

L: Sacrificateurs & le Capitaine du Temple ; qui étoit le Chef des Troupes que les 
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bre de ceux qui crurent, foit qu'il ne parle que de ceux qui fe convertirent ce jour-là, foit 
qu'il y comprenne aufli ceux qui s’étoient déja convertis les jours précédens, fut d’environ 
cinq mille. Le Sanhédrin s’aflembla le lendemain pour examiner cette affaire, & ayant fait 
comparoitre faint Pierre & faint Jean, on leur demanda de quel droit, & par quelle autorité 
ils entreprenoient de dogmatizer ainfi devant tout le peuple. Saint Pierre repondit avec une fer- 
meté & un Zele capables d’étonner fes Juges : ,, Gouverneurs du Peuple, dit-il, & vous Anciens 
» d'Iffaël, fachez tous que ç’a été au nom de Jéfus-Chrift le Nazarien, lequel vous avez cru- 
»cifié, & que Dieu a refluicité , que cet homme qui étoit boiteux , paroît ici devant vous , 
»tel que vous le voyez : car Jéfus-Chrift , la Pierre rejettée par vous qui êtes les Edifians, 
»€lt la véritable pierre du coin; & il n’y a point de falut en aucun autre qu'en lui. Le San- 
hédrin fut long-temps à déliberer fur la réfolution qu'il prendroit, parce qu'étant connu de 
tout le monde, que les Apoîñtres avoient guéri ce boiteux, ils m'ofoient les faire mourir, de 
peur de découvrir trop leur paflion, & d'irriter le peuple. Ils & contenterent donc de leur 
défendre fous de grandes penes de continuer à faire des affémblées, & de prêcher au nom 
de Jéfüus. Mais faint Pierre & faint Jean leur répondirent qu’ils ne pouvoient pas déférer à 
leur jugement, & ils les prierent de confidérer eux-mêmes, s'il étoit jufte de leur obéir pluf 
tôt qu'a Dieu : aprés quoi ils fe rétirerent en proteftant qu'ils ne fauroient fe difpenfer de 
publier toutes les chofes qu'ils avoient vües & entendues. Etant revenus aprés cela vers les autres 
Difciples, ils leur. reciterent tout ce qui s’étoit pañé, & ils en bénirent Dieu tous enfemble, 
réfolus à prêcher toûjours Jéfus-Chrift, quelques oppofitions qu'ils y trouvañlent. Le Seigneur 
bénit leur zele, & leurs prédications : le nombre des Fideles augmentoit confidérablement 
tous les jours, & la charité éroit fi grande entr'eux, qu'ils n’écoient gw'um cœur &* qu'une ame. 
Les riches faifoient part de leurs biens aux pauvres, & les pauvres contents du feul nécef. 
faire, n’abufoient point de la libéralité des riches. Il arriva là-deflüs-qu'un homme , appellé 
Ananias, & fa femme, qui & nommoit Szphira, vendirent un champ, & en porterent l’ar- 
gent entre les mains des Apoltres. Ils firent cette vente fecrettement, afin que perfonne ne 
fachanr combien ils avoient vendu leur terre , ils puflent en retenir la part qu'ils voudroient. 
Dieu ne permit pas que l'avarice & la tromperie d’Ananias & de Saphira demeuraffent {e- 
cretes, &c il les découvrit à faint Pierre, à qui Ananias alloit porter fon argent , dans l’inten- 
tion de lui faire accroire que c’étoit-là tout le prix qu'il en avoit eu. Saint Pierre le voyant 
venir, lui en fit fes plaintes, en lui difant qu'il lui étoit libre de garder tout fon argent, ou 
de le donner, mais que de vouloir faire croire, par une vanité & une hypocrifie deteftables, 
qu'il donnoit tout ce qu'il avoit retiré de la vente de fon champ, lors qu'il n’en apportoit 
qu'une partie, c’étoit le démon qui avoit rempli fon cœur, & qui l’avoit induit à mentir ainfi 
au Saint Efprit. Ananias tomba mort à l’ouie de ces paroles , par un jugement tout parti- 
culier de Dieu, qui voulut donner dés le commencement de l'Evangile ce grand exemple 
de fa jufte rigueur contre les hypocrites ; comme il en avoit donné plufieurs tout femblables 
dans les premiers établiffèmens de l'Alliance legale. On emporta auffi-rôt le corps du malheu- 
reux Ananias, pour l'aller enfevelir : & environ trois heures aprés, Saphira fa femme, qui ne 
favoit pas la mort tragique de fon mari, étant venue auprés des Apoñtres; faint Pierre lui 
demanda combien ils avoient vendu leur champ ; cette miférable femme, qui avoit été en 
tout cela d'intelligence avec fon mari, marqua le même prix qu’Ananias avoit dit à faint Pierre. 
Sur quoi cet Apoñre, plein, comme difoit Jérémie, de la fureur de l'Eternel, dit à Saphira: 
Pourquoi avez-vous fait complot entre vous de tenter l’efprit du Seigneur? Voilà les gens 
qui enterront ton mari, ils font à la porte de la maifon, & ils emporteront. Dans ce mo- 
ment elle tomba morte à fes pieds; & ces mêmes hommes qui revenoient d’enfévelir Ana- 
nas, prirent le corps de Saphira, & l’allerent enterrer. 







L'HSTOIRE DU N. TESTAMENT. zr11 

Les malades font guéris dans les ruës par lombre de 
.  faint Pierre qui pale auprés d'eux. 

Actes, chapitre v. ver. 15. 
A mort d’Ananias & de Saphira imprima dans l'ame de tous les Fideles une grande vénéra* 

: tion pour les Apoftres, & fit craindre à tout le monde une pareille punition ; dans des cas 
femblables. Les Apoftres cependant continuoient à jérufalem d’inflruire le peuple des véri- 

rez du falut, & ils accompagnoient leurs prédications de beaucoup de miracles, qui augmentoient 
tous les jours le nombre des converlions. Ils s’aflembloient ordinairement dans le Temple , au Por- 
tique de Salomon, où il fe rendoit beaucoup de monde, mais faint Luc a remarqué que c’étoient pref 
que tous des gens du commun, car pour les perfonnes qui éroient un peu diftinguées, elles n’ofoient 
pas s'approcher des Apottres, tant les confidérations humaines ont de tour temps eu de force pour 
empêcher les hommes de fuivre la vérité , lors qu'il ont vû quelque danger à fe déclarer pour elle. 
Toute la Synagogue étoit animée contre les Chrêtiens, & le Pontife à la rête des Sacrificareurs, & du 
Sanhédrin , venoit de condamner leur doétrine. Un jugement rendu ainfi dans toutes les formes par 
le premier Tribunal de lEglife Judaïque, étoit aux grands & aux puiflans du fiecle , qui ne font 
jamais un pas dans la Religion fans confulter leurs intérêts , une raifon fpécieufe pour les empècher 
de recevoir la doétrine des Apoftres. Elle fe trouvoit conforme, il elt vrai, à la parole de Dieu, & 
elle avoit encore ceci de divin, qu’elle étoit confirmée par des miracles : ce que la vérité n’a point 
eû depuis ce temps-là , ou ne l’a eû que dans un degré fort inférieur à celui de ce premier fie- 
cle de l'Eglife. Il n’y avoit prefque que des perfonnes du commun , qui ne fe laiflaflent pas 
éblouïr par ce préjugé, & qui embrallaflent une doétrine qui étoir condamnée du Pontife & de tous 
les Prètres. Si on ne voit pas en cela l'œuvre de la Grace , & le principe divin d’où procedent les 
converfions ; on cft fans yeux , fans intelligence. Le cœur rélifte par fa feule corruption à toute 
la force des preuves, & 1l fe défend même contre les miracles ,jufqu’à ce que par un miracle enco- 
re plus grand il eft changé en un autre cœur. Dieu ne faifoit pas cette grace à ceux qui fembloient 
n’avoir des lumieres que pour s’en éblouir, & qui enfüite les yeux fermez s’abandonnoient à des 
pee infideles, qui ne fervoient qu’à les égarer. Mais ce qui confoloit Jes Apoltres de l’illufion dans 
aquelle ils voyoient fe perdre les perfonnes les plus confidérables de leur Nation, c'étoit de voir 

qu'ils ne prêchoient pas inutilement l'Evangile, & que le Seigneur, devant lequel s’évanouilient 
toutes ces diftinétions de grandeur, de richefles, d’autorité , de fcience humaine, appelloit tous les 
jours dans fon Eglife des gens pour être fauvez. La vertu que Dieu leur avoit donnée de guérir 
toutes les maladies, étoir fi grande, qu'ils n’avoient quelquefois qu’à fe préfenter devant les mala- 
des, pour les rendre fains , fans leur dire une feule parole; leur ombre fufhfoit pour produire tous 
ces grands eflets. Sainc Luc rapporte fur cela que quand faint Pierre devoit pañer dans une ruë ,on y 
portoit les malades couchez dans de petits lits ,afin que fon ombre; ou l’air qui avoit approché cet 
Apoñtre , vint à les coucher; & ils éroient tous guéris. C’étoit la main de Dieu, & non pas l’air,ou 
Pombre de faint Pierre, qui opéroit ces guérifons; mais Dieu vouloit que ce füt en la préfence de 
cet Apoftre, & comme fous fon ombre ; afin que tout le peuple refpectit en lui le nom de Jéfus, 
dont il étoit le Miniftre, & qu’on recût avec refpet la doétrine qu’il leur prêchoit. 

La Synagogue jaloufe ne put fouffrir que les Miniftres d’un Jéfus qu’elle avoit fait crucifier fe f£ 
fent un fi grand nom comme fous leurs yeux ; & que Jérufalem fe remplit de difciples d’une doétri- 
ne qu’elle avoit fi expreflément condamnée. Le Pontife aflembla donc encore tous les Membres du 
Sanhédrin, parmi lefquels faint Luc nous mafque qu'il y en avoit plufieurs qui étoient de la Seéte 
des Saducéens, c’eft-à-dire, des gens qui ne croyoient ni limmortalité de l'ame, ni la réfurrettion 
des corps ; tant étoit extréme la corruption dans le Miniftére Judaïque , quelque fainte que 
fût fon inftitution. Le Sanhédrin donna ordre de fe fair des Apolres, & de les con- 
duire dans les prifons publiques. Mais un Ange vint la nuït fuivante leur en ouvrir les portes, 
en leur commandant d’aller dés le point du jour au Temple , & d'y prêcher l'Evangile. Dans ce 
temps-là le Souverain Sacrificateur & les Anciens du peuple étoient añlemblez pour déliberer fur 
ce qu'ils auroient à ordonner contre les Apoñres, auxquels ils avoient déja fait défenfes de précher 
Jefüus-Chrift. 11 donnerent ordre qu'on les amenäât; mais les fergens y étant allez, retournerent in- 
continent pour leur dire, qu’ils avoient trouvé les portes de la prifon bien fermées ,mais qu'y étant 
entrez , ils n’avoient trouvé perfonne dedans. Etonnez de ce recit , & ne fachant qu'en penter , 
ils reçurent en ce moment la nouvelle que les Apoñtres éroient dans le Temple, & qu'ils y enfei- 
noient le peuple. Aufli-tôr le Capitaine partit avec quelques foldats pour aller fe failir d'eux, & il 
Ês amena. Le Pontife leur demanda s'ils ne favoient pas que le Confeilileur avoit défendu de prê- 
cher Jéfus-Chrift. Ils répondirent qu’oui, mais qu’ils étoient tout réfolus de ne déferer pas à cette 
défenfe, parce qu'il étoir plus juffe d'obéir à Dieu, qui leur avoit ordonné de prècher l'Evangile, 
nPaux homines, qui le leur défendoient. Gamaliel, qui éroit l’un des plus eftimez d’entr'eux, pric 
a parole, aprés qu’on eut fait fortir les Apoftres , & il repréfenta avec tant de force le danger qu'il 
y auroit d’ordonner d’abord les dernieres peines contre la Selte naiflante des Chrèriens, que tout 
le Confeil {& rangea à fon fentiment. On fit rentrer les deux Apoflres ; on les condamna au fouer, 
& on leur défendit fous de plus grandes peines de continuer d’évangelifer. Mais ni ces flêtriffüres , 
ni ces menaces ne furent pas capables de les rebuter : ils regarderent comme un grand honneur 
d’avoir fouffert ces opprobres pour le nom.de Jéfus-Chrift, & is ne cefiérent pint de le prècher 
dans le Temple, & dans les maïfons. > 
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La lapidation de faint Effienne. 

Actes, chapitre vir. verf. 58---60. 

rufalem, ils s’éleva une difpute qui penfa troubler la paix & l’union de cette Eglife. Quel- 
ques Juifs du pais de Grece, qui étoient en grand nombre dans Jérufalem, où ils avoient 

même plulieurs Synagogues, fe plaignirent contre les Hébreux, qui étoient des Juifs Hébreux, 
ou parlant Hébreu de naïflance, & la plus-part habitans de pere en fils, de la Judée. Le 
fujec de la plainte de ces Juifs Grecs, mais convértis à la foi, éroit que leurs veuves n’é- 
toient pas employées, comme celles des Hébreux, à l’adminiftration des deniers des pauvres, 
& à tels autres facrez minifteres, néceflaires dans l’Eglife. Les Apoñtres arrêterent ces mur- 
mures dés leur naïflance , en ordonnant qu'on choifit fept hommes d’une probité & d’une 
piété reconnues, pour fe décharger fur eux de tous ces foins. Parmi ceux qui furent choiïlis, 
faint Eftienne étoit l'un des plus confidérables par les grandes lumieres dont le Saint Efprit 
lavoit enrichi, & par les miracles qu'il fafoit. La perfécution s’attacha à lui, il fur accufé 
d'avoir mal parlé de Dieu, & du Temple, dans une difpute qu’on avoit eue avec lui, & le 
Sanhédrin s'étant affémblé , on y fit comparoître faint Eftienne pour y être jugé felon toute 
la rigueur des loix. Le Souverain Sacrificateur, qui préfidoit dans cette aflémblée, lui deman- 
da fi ce dont on l’accufoit étoit véritable. Eflienne ne s'étonna point de fe voir devant un 
Sénat aufli puiflant, & tout enfemble aufli prévenu contre les Fidelles, qu'étoit celui-là, fon 
imocence, & plus encore la grace de Dieu le foûtint, & l’encouragea, & avant qu'il eût ou- 
vert fa bouche pour fe défendre, on vit paroïître tout d’un coup für fon vifage un éclat fi 
lumineux, qu'on eût dit que c’étoit la face d’un Ange. Ce miracle parloit par avance en fa- 
veur de linnocence d’Eftienne , & un moment aprés il commença lui-même fon apo- 
logie par un difcours plein de majefté & de force, mais que la malice & la rage de fes au- 
diteurs ne lui permit pas d’achever. Il y fit un abrégé de ce qu'il y avoit de plus grand dans 
l’hiftoire des Patriarches, & fur tout dans celle d'Abraham, qui étoit la plus confidérable de 
toutes. Son but étoit en cela 1° de faire voir qu'il étoit bien éloigné d’avoir de la Religion 
de fes Peres les fentimens de mépris qu’on lui imputoit : & 2° de faire fntir à fes Juges 
par un recit fi füivi de l’hiftoire de leur Nation, que la Religion de leurs anceftres avoit fub- 
fifté independamment du Temple , & que fon Alliance avec eux n’avoit point été attachée, 
à un Tabernaclke, ni à aucun autre tel édifice materiel & terreftre. Il leur fit remarquer 
aprés les Prophetes, que le Souverain n’habite +. dans des Temples faits par la main des 
hommes, & 1l leur rapporta les paroles même de Dieu qui avoit dir dans Efaie : Le Ciel eff 
mon Trône, & la terre eff le marchepied de mes pieds : quelle maifon me bätirez-vous ? & 
quel eft le lieu de mon repos? Le grand chef d’accufation contre faint Eflienne , étoit d’avoir 
dit que Yéfus de Nazareth ‘abbatroit le Temple, & changeroit les ordonnances de Moyfe. 
Mais il n’avoit rien dit en cela que Dieu n’eût marqué lui-même dans cet oracle d’Efaie, qui 
ayant été prononcé long-temps aprés que Salomon eut bâti le Temple,-ne pouvoit avoir re- 
gardé que la rejeétion que Dieu feroit un jour de ce Temple materiel & typique, & tout 
enfemble l’abolition des loix cérémonielles de Moyfe, lefquelles avoient une liaifon eflentielle 
avec le Temple de Jérufalem. Saint Eftienne peignit enfuite dans fon excellent difcours la fier- 
té avec laquelle leurs Peres avoient traitté les Pfophetes , & comme il fut defcendu jufques 
à fon temps, il reprocha à fa Nation le mépris qu’elle avoit fair du Mefie, & la fureur avec 
laquelle ils avoient demandé fa mort à Pilate. Ces reproches qui n’étoient que trop bien fon- 
dez , devoient porter dans leur ame la douleur & le repentir , mais ils ne firent au contraire que 
les animer davantage contre faint Eflienne. Ils ne purent fouffrir qu’il les fit voir à eux-mêmes 
tour tels qu'ils étoiént, ils larréterent à cet endroit de fon difcours, & le dépit & la fureur 
parurent fur leurs vifages, & dans un murmure général qui s’éleva de leur afflemblée. Saint Eftien- 
ne fut dans ce moment rempli du Saint-Efprit, & levant les veux au Ciel, il vit la gloire de Dieu, 
& Jéfus dans fa majeflé & dans fa gloire. A la vûe d’un fi grand objet il s’écria tranf 
porté d’admiration & de joye : Voici, je vois les Cieux ouverts, &> le Fils de l'homme à la dex- 
tre de Dieu. Ces paroles acheverent de mettre les Juifs en furie, ils boucherent leurs oreilles, 
ils  jetterent impetueufement fur lui, & l’arrachant de la falle du Confeil,ils le traînerent hors 
de la ville pour l’aflommer de pierres. Les témoins qui avoient dépofé contre lui devant le Sanhé- 
drin, furent les premiers à le lapider, & pour le faire avec plus de facilité , ils dépouillerent-leurs 
robes, & les donnerent à garder à un jeune homme, appellé Saul, qui faifoit alors fes études à 
Jérufalem, & qui quelques années aprés fur converti par Jéfus-Chrift , & faic un de fes Apoftres. 

Saint Eftienne vit avec une force d'efprit merveilleufe , & avec un cœur pénétré des confolarions de 
la Grace, le moment où il alloit être lapidé; & lors que les pierres commencerent à tomber für 
lui, il remit faintement fon ame entre les mains de Jélus-Chrift, & s'étant mis à genoux, il lui cria 
à haute voix : Seigneur, ne leur impute point ce péché. Dans ce moment les pierres qui fondoient 
für lui de tous côtez, le firent tomber mort par terre , & laiflant à fes ennemis fon corps de pou- 
dre & d'argile, comme une dépouille de leur barbarie , fon ame alla prendre poflèffion dans le Ciel 

auprés de }éfus-Chrift fon Sauveur, de la gloire dans laquelle il venoic de le contempler. 

l' arriva environ ce même temps, que le nombre des Fidelles s'étant fort accrû dans Jé- 
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L'Eunuque de la Reine Candace ef baptifé 
par faint Philippe. 

Actes, chapitre vrr. verf. 38. 
A mort de faint Eftienne fur le commencement d’une grande perfécution contre l'Eglife de Environ 

| Jérufalem. Les Fideles furent difperfez de cette ville par toute la Judée , & la Galilée, & de 3 
dans le païs de Samarie, &ils allerent ainfi en divers autres païs encore plus éloignez £ ca- sa 

cher aux yeux des perfécuteurs ; & mettre leur foi & leur vie à couvert de la violence & de l’in- gneur 
juftice. Mais il n’y eut dans cette premiere perfécution aucun des Apoltres qui s’éloignät de Jérufa- 
lem, ils avoient reçu ordre de Jéfus-Chrift dy demeurer plufieurs années pour folliciter cette ville, 
le centre de coute la Nation, à  reconnoïtre, & à recevoir l'Evangile. Îls devoient être, en ap- 
parence, les premiers immolez à [a fureur du faux zele de la Synagogue; mais pas un pourtant n’y 
perdit la vie, & Dieu qui les deftinoit à un minitere plus long, & à convertir les Nations les plus 
éloignées, les garentic de l’épée du Sanhédrin qui répandoit tous les jours le fäng des Fideles. En 
ce temps-là faint Philippe ; l’un des fept Diacres qui avoient été élûs avec fainc Étienne, fe retira 
de Jérufalem à Samarie, pour y mettre fa vie en füreté, & pour confacrer les lumieres dont le Saint 
Efprit l’avoit enrichi, à la gloire du Seigneur Jéfüs. 11 prêcha l'Evangile aux Samarirains, qui furent 
fort attentifs à l’écouter, & qui le reçurent avec beaucoup de docilité & de zele. Ils virent avec 
admiration les poflèdez délivrez ; les boiteux guéris, & plufieurs autres miracles faits par faint 
Philippe. Ces prodiges qui depuis plufeurs années avoient été fi ordinaires dans toutes les villes 
des Juifs, étoient tout nouveaux aux Samaritains, qui n’en avoient jamais vû faire aucun dans leur 
païs ni à Jéfus-Chrift, ni à fes Apoñtres : & la ville de Samarie, la capitale de tout cet Etat, qui 
avoit autrefois un puiflant Royaume ; avoit été jufqu’à ce jour abandonnée à fon ignorance & à 
fes erreurs. Philippe fut le premier qui y alla prêcher l'Evangile, & qui y fit des miracles, & comme 
il s’y étoit rendu fort célébre, le peuple fe defabufa de la grande eftime qu'il avoit pour un certain 
homme, appellé Simon, qui les avoit tous enforcellez par fes preftiges ; & par fes belles paroles, 
& qui fe difoit être /z vertu de Dieu, la grande : c'eft-à-dire, qu'il fe vantoit d’avoir une autorité 
divine, & de pouvoir faire ce qu’il vouloit. Cet homme vain & ambitieux fe voyant déchoir tout 
d’un coup, embraffà lui-même l'Evangile, & fe fit baptifer; & il étoit firempli d’admiration pour fainc 
Philippe; qu'il vouloit être fans cefle auprés de lui. Les nouvelles du fuccés que la prédiétion de PE- 
vangile avoit eü dans Samarie ayant été portées à Jérufalem les Apoftres trouverent bon que faint 
Pierre & faint Jean y allaflent pour joindre au baptème que faint Philippe donnoit aux Samaritains, 
Pimpofition des mains, par laquelle le Saint Efprit defcendoit fur les Fidelles. Quand Simon eut vû 
cette nouvelle merveille, il alla trouver en particulier les Apoftres pour les prier de lui donner 
le même pouvoir de faire defcendre le Saint Efprit fur ceux à qui 1l impoféroit les mains, & il 
leur offrit pour cela une grande fomme d’argent. Mais faint Pierre irrité contre cet homme ambi- 
tieux & mercenaire, qui n’afpiroit qu’à fe faire une grande réputation , & à amaflér des richefles 
par un den fi rare, lui repartit : Que ton argent périfle avec toi, parce que tu as effimé qu'on doi- 
ve acquerir avec de l'argent le don de Dieu:tu n'as point de part ni d'héritage en cette affaire, car 
ton cœur eff pas droit devant Dieu; d* je vois que tu és dans un fiel trés-amer, & dans 
des liens d'iniquité. Les Apoltres s'en retournerent à Jérufalem , aprés avoir prèché l'Evangile en 
plufeurs lieux de la Samarie, & faint Philippe fut averti par un Ange de s’en aller de Samarie à 
Gaza, & de prendre le chemin des montagnes par où l’on va de Jérufalem à cette ville. Dieu vou- 
lut lui marquer lui-même cette route, & l'empêcher d'en prendre une autre, parce que fa Provi- 
dence lui devoit faire rencontrer dans ce chemin un En qu’il vouloit amener à la foi. C’étoit 
un Ethiopien, Eunuque ou Chambellan de la Reine Candace, lequel étant profélyte de la Reli- 
gion Judaïque, étoit venu à Jérufalem, pour y adorer Dieu dans fon Temple, à la célébration de 
quelqu’une des trois grandes Solemnitez ; comme étoient ces Grecs dont il ef dit au chapitre 12. de 
faint Jean, qu'ils érosent venus à férufalem pour adorer à la Fejte. Ce Seigneur Ethiopien s’en re- 
tournoit à fon païs aprés avoir fait fes dévotions à Jérufalem, & il lifoit dans fon chariot lEcriture 
fainte. Philippe eut une infpiration qui lui dit d’aller joindre ce chariot, & s’en étant approché 
fort vite, il y vit un homme qui lifoit tout haut la Prophétie d’Efaïe. Philippe lui demanda s’il en- 
tendoit bien ce qu'il lifoit : Mais comment le pourrois-je entendre , lui répondit-il, fon ne me l'ex- 
plique : & en mème temps il pria Philippe d’entrer dans fon chariot , & de s’afléoir avec lui. La 
fage Providence qui conduifoit d’une maniere admirable toutes les circonflances de cer évenement, 
avoit fait que l'Ethiopien lifoit dans ce moment-là ce beau pañlage d’Efaie , qui régardoit Jéfus- 
Chrift. ;,Il a été mené comme une brebis à la tucrie, & comme un agneau muet devant celui qui 
»le tond, fans qu’il ait ouvert fa bouche pour fe plaindre. Dans fon abaiïflement fon jugement a été 
»bauflé; mais qui racontera fa durée? car fa vie à été enlevée de la terre. Ces les cachoïent 
un fens trop profond pour un profélyte, & fur tout pourun profélyte qui demeuroitcomme au bout 
du monde, dans une Cour toute payenne. Aufli demanda-t-il à Philippe de qui parlo't le Prophe- 
te; fi c'étoit de lui-même ,ou de quelque autre. Saint Philippe lui dit que c’éroit de Jéfus-Chrift; & 
prenant occafion de l'explication de cet oracle de lui faire connoitre Jéfüs, l’Eunuque crut en Jéfüs- 
Chrift, & il fut baptifé par Philippe dans la premiere eau qui £ trouva fur leur chemin. Après cela 
lEfprit duScigneur enleva Philippe, &le tran{porta dans Azotc, oùilannonca [éfus-Chrift ; & l'Eunu- 
que plein d’admiration de la grace que Dieu venoit de lui faire, continua fon chemin , & s’en retourna 
en Ethiopie, Z 2 
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La converfion de faint Paul. 

Aëtes, chapitre 1x. verf. 4. 5. 

re punir tous les Fideles qu'on lui amenoit, & de donner des ordres féveres pour les 
arrêter dans tous les lieux de fa dépendance. Il faifoit plus , il les alloit chercher juf- 

ques dans les Etats voilins où les Juifs avoient des Synagogues, & avec la permiflion des 
Souverains de ces pais-là, il les faifoit enlever comme fous leurs yeux ; & amener à Jérufa- 
lém. Rien n'échappe à la fureur d’un faux zele , & il ny a point d’afyle où la fuper- 
füition ne trouve moyen d'aller perfécuter la vérité. Parmi ceux que le Sanhédrin char- 
geoit de ces emplois cruels, un Pharifien, nommé Saul, natif de Tarfe en Cilicie, qui avoit 
fait fes études à Jérufalem, dans l'Ecole du célébre Gamaliel ; fe diftinguoit par fon dévoue- 
ment aux volontez de fes maitres, & par l'ardeur avec laquelle il exerçoit ces fortes de com- 
mifions contre les Chrétiens. C’étoit un lion furieux toûjours en quefle pour la proye ; qui 
ravageoit tout ce qui fe préfentoit devant fes yeux, & qui alloit chercher les Brebis ti- 
mides du Seigneur , jufques dans leurs plus fombres retraites. Animé de cet efprit 
de perfécution il alla prendre du Souverain Sacrificateur des Lettres dreffantes aux Synagogues 
de Damas, pour y faire une recherche exaéte des perfonnes de tout fexe qui auroient embraflé 
la Religion Chrétienne, afin de les amener prifonniers à Jérufalem. Comme il alloit exécuter ces 
ordres barbares , & qu'il étoit déja bien prés de Damas , il vit paroître tout d’un coup une 
lumiere du Ciel qui refplendit comme un éclair à l'entour de lui. Il fuc fi effrayé de certe vi- 
fion, qu'il en tomba par terre, & il entendit une voix qui lui crioit du Ciel, Sau/, Saul, 
pourquoi me perfécutes-tu ? A1 répondit à cette voix, laquelle il ne connoifloit pas encore : 
Qui éstu, Seigneur? & le Scigneur lui dit : Ye fuis Yéfus, que tu perfécutes. À ce mot de 
Tefus le cœur du perfécuteur s’anime, & appelle à fon fecours toute fa fureur, pour s'empêcher 
d'avoir le moindre repentir de ce qu’il avoit déja fait, & de ce qu'il alloit faire à Damas, 
contre un nom fi odieux. Le Seigneur vit cette réfiftance d'un cœur qui fe roidifloic à la 
feule approche de la Grace, comme un cheval furieux, ou comme un taureau indompté, qui 
s'agite, & qui regimbe à la fimple atteinte du fer qui le pique: I/ eff dur, lui dit-l, de re- 
gimber contre les aiguillons. "Tu réliftes à ta converfon, & tu ne vœux pas te rendre, mais 
tu n’en viendras pas à bout, & Dieu fra plus fort que l’homme. Saul fentit la force de ces 
paroles, ou pluftôt celle de la Grace , qui f fit jour dans fon cœur , & s’en rendit la mai- 
trefle. 11 ne fait plus de réfiflance, il cede, & tout effrayé, il ne cherche qu’à faire ce si 
fus voudra lui commander : Seigneur, que veux tu que je falle ? Leve-toi, lui dit Jéfus- 
Chrift, & entre dans la ville, & tu fauras là ce que tu dois faire. Les hommes qu’il menoit 
avec lui à Damas pour l'exécution des ordres dont il étoit chargé, s’arrêéterent tout épouvan- 
tez de cette grande lumicre qui avoit refplendi autour de Saul, & de la voix qu'ils avoient 
ouie, mais ils n’avoient pas vu, comme lui, le Seigneur Jéfus qui lui étoit apparu, ni enten- 
du ce qu'il lui difoit. Un moment aprés Saul fe releva de terre, & ayant voulu reparder 
tout autour pour voir les gens qui l’accompagnoient, fes yeux fe crouverent fi vivement frappez 
de l'éclat de la lumiere qui étoit venue du Ciel, qu'ils en avoient perdu la vûe; de forte que 
n’y voyant plus à fe conduire, ceux qui voyageoient avec lui, & fous fes ordres , le mene- 
rent par la main à Damas, dans la maifon où il leur dit de le conduire. Il y avoit dans cet- 
te ville un Difciple d’une grande piété, nommé Ananias, auquel Jéfus-Chrift apparut en 
même temps dans une vifon, pour lui dire qu'il allât demander dans un rue de la ville, nommée 
La rue droite, chez un homme, appellé Judas, un étranger de Tarfe, qui avoit nom Saul, 
lequel étoit en prices devant Dieu; & qu'il lui impofr les mains. Ananias répliqua que ce nom 
lui éroit connu, comme le nom d’un perfécuteur furieux , & qu'il étoit même averti que cet 
homme étroit parti de Jérufalem avec une commiffion du Sanhédrin pour faire prendre les Fi- 
deles. Le Seigneur lui répondit, qu'il allât feulement le trouver ; & il lui apprit que Saul {e- 
roit déformais en fa main un inftrument d'élite pour annoncer fon nom devant les Gentils, & 
devant les Rois, & aux enfans d'Ifraël; il ajoûta même qu'il le deftinoit à être un de fes mar- 
tyrs : Je lui montrerai, ditil, combien il aura à fouffrir pour mon nom. 

L perfécution continuoit toûjours dans la Judée, & le Sanhédrin ne cefloit point de fai- 
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Ananias impofe les mains à jaint Paul, qui 
en recouvre la vüe. 

Actes, chapitre IX. verf. 17. 18. 

D Ans le temps que Jéfus-Chrift inftruifoit par une vifion Ananias de ce qu'il avoit à fairé ia même 

LA 

en faveur de Saul, il faifoit connoître à Saul dans une femblable vifion Ananias qui de- anhéti 
voit venir lui impofer les mains, & lui rendre la vüe. Ananias alla donc à la maifon 

que Jéfus lui avoit marquée, & il trouva Saul abbatu aux pieds de Dieu, & demandant grace 
pour tous les maux qu'il avoit faits à l'Eglife. Il avoit été trois jours entiers dans le on & 
dans la priere, moins fur la terre que dans le Ciel, où fon ame, foit en extafe, foit rée lement, 
car il n'a pas ofé déterminer lui-même lequel de ces deux ç'avoit été, fut élevée durant quelque 
partie de ce temps, pour y voir Jéfus dansla gloire.  Ananias s’approchant, lui parla en ces ter- 
mes: ,, Saul, mon Frere, le Seigneur Jéfus qui t’eft apparu dans le chemin par lequel tu venois, 
»»M'a envoyé vers toi, afin que tu recouvres la vüe, & que tu fois rempli du St. Efprit. Ana. 
nias lui impofa enfuite les mains; & il tomba de fes yeux comme des écailles; foit que ce grand 
éclat de lumiere dontils avoient été frappez, eût pu contribuer dans l’ordre des caufes naturelles, 
à y produire quelque chofe de femblable; ou, comme il y a plus d’apparence, que Dieu eût 
formé lui-même fur les yeux de Saul ces cfpeces d’écailles, comme un emblème de Pigno- 
rance profonde de Saul lors qu’il perfécutoit l'Eglife. Dans ce moment il recouvra la vüe, & 
fut baptifé par Ananias, lequel le préfenta quelques jours aprés aux Fideles qui étoient dans cette 
ville. Mais Saul s’y fit bien-tôt connoître lui-même par le zele avec lequel il entra dans les Syna- 
gogues des Juifs de Damas, pour y prêcher que Jéfus étoit le Meflie, & le Fils de Dieu. ‘Les 
Fideles étoient ravis de voir en lui un changement fi divin; & dans la joye qu’ils en avoient, ils 
ie difoient les uns aux autres: N’eft-ce pas là celui qui tourmentoit à Jérufalem ceux qui invo- 
quoient le nom de Jéfus, & qui éroit même venu tout exprés en cette ville pour emmener liez 
aux principaux Sacrificateurs ceux qu’il y trouveroit qui font profeflion de la même foi Les 
Juifs au contraire qui n'avoient point cru en Jéfus-Chrift, commencerent d’abord à difputer 
contre lui, fe figurant le pouvoir confondre, & triompher de la Réligion Chrétienne, 
Mais ce fut au contraire cette Réligion qui fut triomphante en fa bouche contte les erreurs 
& les fophifmes de fes adverfaires, & ils eurent tous la honte de voir que Saul leur prouvoit 
d’une maniere fi claire & fi forte que Jéfus étoit le Chrift, qu’il leur étoit impoñlible de lui rien 
répondre de raifonnable. Toute leur reffource fut à lui drefler des pieges pour tâcher de l'enle. 
ver aux Chrétiens, & de lui ôter la vie. L’erreur eft toûjours cruelle, & un homme lui pas 
roît toûjours aflez criminel, quand il combat fortement pour la vérité. On fe faifit adroite- 
ment des portes de Damas, & on y tint le jour & la nuiét des gens apoftez pour arrêter Saut 
lors qu’il s’y préfenteroit. Mais il eut avis de tout ce que fes ennemis tramoient contre lui, & 
il échappa de leurs mains par l’adrefe de quelques Fideles, qui le defcendirent de nuit dans une 
corbeille du haut des murailles de la ville. Il alla de là à Jerufalèm ,où Barnabas le fit premiere 
ment connoître aux Apoftres, & puis à l'Eglife. Comme il étoit Grec de naïflance, & qu'il 
avoit à caufe de cela une grande connoiffance de la langue Grecque, il alloit dans les Synago- 
gues de cette Langue, qui étoient à Jerufalem, pour y annoncer PEvangile, & y prouver que 
Jéfus étoit le Chrift. Ces difputes, qui tournoient toûjours à la honte des adverfaires, & qui 
étoient fuivies de plufieurs converfions, lui attirerent une perfécution femblable à celle qu’il venoit 
d’efluyerà Damas. Mais pour éviter qu’il ne tombit entre les mains de fes ennemis, on trouva 
bon qu’il s’écartât de Jerufalem, & on le fit aller à Cefarée, oùil s’embarqua pour T'arfe, 14 
ville de fa naiflance, dans la Cilicie, & où l'autorité du Sanhedrin n’étoit pas à craindre, 
comme elle l’étoit dans les lieux plus voifins de Jérufalem, & de la Judée, 

LEMDREM DIEM INEM ITEM EMANEMINE SEEN TCEMIXE ITEM IE MCE MINE DE MINEMTENUT) 

Saint Pierre voit dans une vifion defcendre du Ciel un 
linceul lié par les quatre bouts, dans lequel il y 
avoit de toutes fortes d'animaux immondes. 

Actes, chapitre X. ver. 11. 12, 
Prés cette premiere perfécution qui avoit commencé dans le martyre de faint Es ob 
ftienne, Dieu ayant donné quelque relâche aux Eglifes de Judée, dela Galilée, & tte 
du païs de Samarie , elles s’acrurent beaucoup fous la bénédiétion du St. Efprit. unsl'an 

Saint Pierre profita de ce temps de calme pouraller voir en 4 état la perfécution avoit laïflé les D : 
a 
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Eglifes, & pour les fortifier dans lafoi; &étant arrivé à Lidde, dans la Tribu d’Ephraïm, on 
lui préfenta un paralytique appellé Enée, qui depuis huit ans n’avoit pu fe lever de fon lit, le- 
quel il guérit en lui difant; Enée, Fefus-Chriff te guériffe, leve-toi. Ce miracle rendit fi gran- 
de la réputation de faint Pierre dans tous les environs de Lidde, qu’une femme ,nommée Dorcas, 
étant venue à mourir en ce temps-là à Joppe, les fidelles de cette ville envoyerent incontinent 
deux hommes à Lidde pour prier faint Pierre de venir promptement vers eux. Dorcas éroit une 
femme riche, & fort charitable, pleine, dit le Texte facré, de bonnes œuvres, x d'aumênes 
qu’elle faifoit. On l’avoit lavéedes-qu’ellefutmorte; ce qui étoit un honneur qu’on avoitvoulurendre 
à fon corps, felon la coùtume des Grecs & des Romains, aprés quoi on l’avoit portée dans une 
chambre haute en attendant l’arrivée de faint Pierre. lApoître partit auffi-tôt pour fe rendre à 
Joppe, & il trouva la maifon de Dorcas pleine de gens qui pleuroient fa perte, & particu- 
lierement plufieurs pauvres veuves, qui toutes éplorées lui montrerent les robes dont la pieufe 
Dorcas leur avoit fait préfent. Saint Pierre les fit tous fortir de la chambre, pour y pouvoir être 
plus recueilli devant Dieu, & il fe mit à genoux, & fit la priere; puis s'étant tourné vers le 
corps, Zabitha, lui dit-il, leve to. Dorcas ouvrit les yeux, & voyant faint Pierre, elle fe mit 
fur fon feant: Il lui donna la main pour la lever, & ayant appellé les Saints & les veuves, qui 
étoient fortis de la chambre où étoit la morte, il la leur préfenta vivante. Saint Pierre de- 
meura quelques jours à Joppe, & il eut la confolation de voir que Dieu y rendoit fon miniftere 
efficace. Etant un jour monté fur le toit de la maifon où il logeoit, qui étoit comme 
tous les toiéts de ce pais-là, une efpece de plate-forme, pour y faire la priere environ fur 
le midi, il eut faim; & comme il voulut defcendre pour difner, il lui prit tout d’un 
coup un raviflement d’efprit, ou une extafe. Il lui fembla voir le Ciel s'ouvrir, & un grand 
linceul, attaché par les quatre bouts, dans lequel il y avoit de toutes fortes de bêtes 
à quatre pieds, des reptiles, & des oifeaux, defcendre par cette ouverture & venir fe 
pofer devant lui. Il entendit en même temps une voix du Ciel qui lui difoit; Pierre, 
leve toi, tue, & mange. Mais cet Apoñtre ayant remarqué que c’étoient tous des animaux 
immondes, répondit, qu’il n’avoit garde d’en manger, & qu'il ne l’avoit fait de fa vie. La 
voix du Ciel lui repartit, qu’il ne devoit pas tenir pour immondes, les chofes que Dieu avoit 
purifiées. Cette efpece de conteftation entre faint Pierre & la voix qui parloit à lui, dura quel- 
que temps. La voix lui difoit toûjours de prendre & de manger, & faint Pierre fit jufques à trois 
fois les mêmes réponfes,. s’excufant toûjours fur ce qu’il lui étoit défendu par les loix de Dieu 
de manger d'aucune bête impure. A la troifieme fois le linceul fut retiré vers le Ciel, & la 
vifion difparut. L’Apoñtre revint de fon extafe, & reprit l’ufage de fes fens. Il connut que 
c'étoit une vifion qu’il avoit eue, mais il la trouvoit d’un genre fi fingulier, qu’il ne pouvoit 
aflez s’en étonner, ni y faire trop d’attention pour tâcher d’en pénétrer le defléin. C’étoit, en 
effet, untres grand myftere que ce linceul defcendu du Ciel, & plein de toutes fortes d’ani- 
maux immondes. Il étoit l'emblème de l'Eglife Chrétienne, & des différentes nations payen- 
nes que Dieu y alloit appeller par la prédication de l'Evangile. : Les Juifs avoient été jufqu’alors 
la nation fainte , & le feul PRE agréable à Dieu : tous les autres étoient à fes yeux des 
peuples impurs, étrangers de l'alliance, fans efpérance, &> fans Dieu au monde. Mais le temps 
étoit venu où toutes ces diftinétions alloient être ôtées, & où les Gentils & les Juifs devoient 
être tous reçus indifféremment dans l'Eglife. C’étoit ce que Dieu vouloit faire entendre à faint 
Pierre par cette vifion ; mais il n’y comprit rien d’abord, & jufqu’à ceque l’évenement la lui déve- 
loppa d’une maniere fenfible, comme nous allons le voir dans l’hiftoire fuivante. ‘ 
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La converfion de Corneille le Centenier. 

Actes, chapitre X. verf. 25. &c. 

L y avoit dans la ville de Céfarée, voifine de celle de Joppe, un Officier de la Garnifon tan de 
Romaine, appellé Corneille. Cet homme, qui étoit payen de naiflance , avoit trouvé, J:C: 59: . 
comme beaucoup d’autres Sages de fa Nation, tant d’abfurdité à croire qu’il y eût plufeurs 

dieux, qu’il n’en adoroit aucun de ceux que l'ignorance & la fuperitition des peuples avoient 
confacrez. Il ne croyoit avec les Juifs qu’un feul Dieu, Créateurdumonde, & il rendoit à ce 
feul Eftre fouverain, fes adorations. Il faifoit outre cela profeflion d’une vertu tres-exatte, 
il étoit jufte & équitable envers tout le monde, & tres-charitable pour les pauvres. Les Juifs 
regardoient les Gentils de ce caraëtere, comme des demi profélytes, & ils les appelloient les pieux 
d'entre les Gentils. Ils les nommoient aufli les profélytes du domicile, parce que dans le temps où 
maîtres de leurs pas & de leurs villes, ils ne permettoient pas aux Gentils idolatres de s’y établir, 
ils y laïfloient demeurer paifiblement ces autres Gentils qui n’adoroïient qu’un feul Dieu, & qui 
obférvoient outre cela certaines loix naturelles , ou fort anciennes, que les Hébreux appelloient 
les fèpt préceptes de Noé. Corneille étoit donc, avec toute fa famille, un de ces hommes qui 
craignoient Dieu, & il étoit fort regulier aux exercices de la priere & de la retraite. Commeil 
s'étoit retiré dans fa chambre à l’une des trois parties du jour que les Juifs dévots confacroient à 
ces faintes méditations, qui étoit à trois heures aprés midi, & qu'il faifoit {à priere avec un 
grand zele, un Ange lui apparut, & l’appella par fon nom. Corneille furpris de cette vifion, 
& de s’entendre nommer, répondit tout effrayé : Que veux-tu Seigneur? L'Ange lui dit, que 
fes aumônes étoient venues en mémoire devant Dieu, & que fes prieres étoient exaucées: qu'il 
n’avoit pour cet effet qu’à envoyer promptement quelques-uns des fiens à Joppe,chezun Conroyeur, 
appellé Simon, qui logeoit tout prés de la mer; qu’ils trouveroient chez lui un homme dont le 
nom étoit aufli Simon, & le furnom Pierre; & qu'ils allaffent tout droit à lui, pour le prier de 
venir avec eux à Céfarée. Corneille fit aufli-tôt partir deux de fes domeftiques accompagnez 
d’un foldat, qui étoit comme lui un adorateur du vrai Dieu. Ces trois hommes arriverent à 
Joppele lendemain, précifement à l’heure que faint Pierre venoit d’avoirla vifion du linceul plein 
d'animaux impurs, & qu’il étoit en peine de favoir ce qu’elle pouvait fignifier. Comme ils fe 
préfentoient à la porte de la maïfon où il étoit pour le demander, le St. Efprit l'ayertit par une 
infpiration fecrette, qu’il y avoit là trois hommes, venus de Céfarée, qui défiroient de parler 
à lui, & qu'il ne fit aucune difficulté delesfuivre; car c'eft moi même, lui dit le Seigneur, qui les 
ai envoyez St. Pierre s'étant donc préfenté dans ce moment, demanda à ces étrangers qui ils 
cherchoient, & ce qu’ils défiroient. Ils lui expoferent en peu de mots le fujet de leur venue 5 
mais comme il étoit déja trop tard pour pouvoir fe rendre le même jour à Céfarée, il fit loger 
ces trois hommes avec lui chez Simon, & le lendemain, accompagné de quelques-uns des Fre. 
res de Joppe, ils partirent tous enfemblepouraller à Céfarée. Corneille cependant lesattendoit 
avec grande impatience, car la piété a fes inquietudes, comme toutes les paflions ont les leurs: 
& afin de faire au Miniftre de Dieu un accueil plus honorable, il avoit prié fes parens & fes amis 
de venir ce jour-là chez lui pour s’y trouver à fon arrivée. Comme faint Pierre entroit chez Cor. 
neille, cet homme fe fentit faifi d’une fi grande joye, qu'il courut fejetteraux pieds de PApôtre, 
& lui rendit un hommage qui alloit un peu plus loin que la fimple vénération qu'il devoit à 
un Envoyé de Dieu: le Texte facré dit qu’il l'adora. On ne doit pourtant pas prendre 
ici cette expreflion à la rigueur, & croire que Corneille ait adoré faint Pierre comme un Dieu: ni 
qu’il lait adoré d’une adoration fubalterne, mais néanmoins religieufe. Les Payens faifoient de 
ces fortes de diftinétions dans leur culte idolatre. Mais Corneille avoit trop de lumiere & de 
piété pour f laifer aller à de rels excés. C’étoitdonc une profternation qui, àla vérité, n’alloit 
pas jufqu’au culte religieux > Mais qui en approchoit pourtant un peu, en ce qu’elle étoit trop 
profonde, & que Corneille arrètoit trop dans ce moment fon efprit fur le Miniftre , & ne l’élevoit 
pas affez fur le Seigneur qui Penvoyoit. C’eft pourquoi faint Pierre ne put fouffrir de le voir 
ainfi profterné à fes pieds, & en le relevant, il lui dit, Leue toi, je ne fins moi-même qu'un 
homme. Corneille lui fit enfuiteunrecit exaét de la vifion qu’ilavoitene, & faint Pierre reconnoiflant 
fenfiblement en tout cela l’accompliffiement de la vifion qu’il avoit eue lui-même, fe récria, plein 
d’admiration de ce que Dieu ouvroit aux Gentils la porte de fon Eglife; En vérité je reconnois 
préfentement que Dieu, n’a point d’égard aux perfonnes qu’il veut appeller à la communion de 
fa grace, mais que dans toutes les Nations une perfonne qui craint Dieu, & qui s’adonne 
àlajuftice, lui eft agréable, & peut efperer d’avoir part à fon falut : puis qu’il nous fait annoncer à tous 
les hommes indifféremment qu’ils ont la paix avec Dieu par Jéfus-Chrift, lequeleft le Seigneur 
detous. Saint Pierre continua, comme il ayoitcommencé , fes faintes confidérations en la préfence 
de Corneille, & de tout le monde qui étoit dans fa maïfon. Ils crurent tous en Jélus-Chrift, & 
le St. Efprit defcendit fur eux dans uneeffufion miraculeufe defes lumieres, & du don des langues, 
Les Juifs convertis quiétoient avec faint Pierre, & cet Apoftre lui-même, furent furpris de voir 
ainfi defcendre le St. Efprit fur les Gentils, mais fainc Pierre voyant que Dieu leur ouvroit 
d’une maniere fi glorieufe la porte de fon Eglife, il crut qu’il ne pouvoit pas £ difpenfer de les 
baptifer, & en même temps ils reçurent tous le Baptème. 
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Saint Pierre emprifonné par les ordres du Roi Hérode, 
ef! délivré par un Ange, qui lui fait tomber les 

chaines des mains, € lui ouvre les portes 
de la prifon. 

Actes, chapitre XII. verf. 4-10. 

Uand on eut appris à Jérufalem ce qui s’étoit pailé à Céfarée dans fa converfion dé 
Corneille, les Juifs convertis qui compofoient l’Eglife de Jérufalem, en furent dansun 
fi grand étonnement , qu’ils ne purent s’empêcher de témoigner à faint Pierre, qu’ils 

étoient furpris, & en quelque forte choquez, qu’il fût entré dans une maifondeGentils, & qu'il 
eût mangé & büû avec eux. L’Apoître juftifia toute fa conduite en faifant le recit de la vifion 
qu’il avoit eue, des ordres qu’il avoit reçus du Ciel, & de la maniere dont Dieu avoit répandu 
fon Efprit fur la famille de Corneille & de fes amis, avant même qu’ils euflent reçu le Baptème. 
Perfonne ne trouva plus étrange aprés cela le procedé de cet Apoitre, & tous au contraire 
glorifiérent Dieu de la grace qu'il faifoit aux Gentils, auxquels Dieu donnuit aufff, de même qu'à 
mous, difoient-ils, la repentance pour parvenir à la vie éternelle. Barnabas partit aprés cela de 
Jérufilem pour aller à Tarfe, chercher Saul, qui s’y étoit retiré quelque temps auparavant, & 
ly ayant trouvé, il le mena avec lui à Antioche deSyrie, parce qu’il yavoit déja dans cette ville 
qui avoit été autrefois la capitale d’un grand Royaume, un tres-grand nombre de Fideles. Ces 
deux faints hommes s’y arrêterent prés d’un an, & Dieu y bénit tellement leur miniftere, qu’ils 
y fonderent une des plus belles Eglifes de tout l'Orient. Ce fut même dans cette ville, &ence 
temps-là, que prit naiflance le nom de Chrétiens, qui eft toüjours demeuré depuis à ceux qui 
ont fait proleflion de l'Evangile, car jufques alors on les appelloit en général des Fideles, ou 
des difciples. Environ vers ce même temps Hérode Agrippa, petit fils d'Hérode le Grand, & 
pere de ce Roi Agrippa dont il eft parlé dans ce même livre des Aëtes, excita une nouvelle per- 
fécution contre l'Eglife, & fit couper la tête à faint Jaques, frere de faint Jean. Commeil vitque 
c’étoit faire un fort grand plaifir à fa Nation que de répandre ainfi le fang des Chrétiens, il fit 
prendre faint Pierre qui étoit encore à Jérufalem, & il ordonna qu’on le gardat fort étroitement 
dans la prifon, parce qu’il vouloit le faire mourir à la fin de la Fefte de Pafque, lors que la 

ville de Jérufalem étoit pleine d'étrangers, pour rendre la mort de cet Apoftre plus éclatante. 
L’Eglfe afigée de l’emprifonnement de faint Pierre, & du péril prefque inévitable, oùilétoit 
de finir bientôt fes jours, comme faint Jaques , par Pépée du Perfécuteur, étoit continuellement 
en prieres devant Dieu, pour lui demander la délivrance de fon Apoñtre. Dieu fe laifla 
fléchir à leurs foûpirs & à leurs larmes, & la nuit qui précédoit le jour auquel Hérode avoit 
réfolu de faire mourir faint Pierre, à l’heure que cet Apoftre lié de chaînes, dormoitprofondément 
au milieu de deux foldats qui le gardoient dans fa chambre, & que les dehors de la prifon 
éroient tous gardez par des gens de guerre, un Ange vint lui frapper le côté pour le réveiller, 
& pour lui dire de fe lever, & de fortir. En même temps les chaînes lui tombent des mains, 
il prend fes fouliers, & fon manteau , & l’Ange fe mettant devant pour le conduire, ille fuivit, 
ne fachant pas diftinguer en lui-même fi c'étoit un fonge, ou une réalité, & croyant plütôtque 
c’étoit ce premier-là, que l’autre. Les foldats qui le gardoient dans fa chambre ne s’apperçurent 
de rien; Dieu tenoit tousleurs fens liez. Ceux qui faifoient la garde fur les avenues dela prifon 
men connurent aufli rien, de forte que faint Pierre & Ange pañferent la premiere & la feconde 
garde fans que perfonne les arrétât, ni leur dit un mot. Ils vinrent enfin à la derniere porte de 
la prifon, qui touchoità la rue. C’étoit une grande porte de fer, bien fermée, laquelle s’ouvrit 

d’élle-même à leur approche. Ils marcherent enfuite tous deux dans la ville, mais quand ils 
furent venus au bout de la rue fur laquelle étoit la prifon, P'Ange difparut, & laiffa là faint Pierre 
tout feul. Cet Apoftre commença pour lors de fe reconnoître, & voyant que Dieu l’avoit 
miraculeufement délivré par le moyen de fon Ange, il alla heurter à une maifon de la ville, où 
il éroit fort connu. La fervante qui étoit allée pour ouvrir, ayant connu la voix de Pierre, futfi 
tranfportée de joye, qu’au lieu de lui ouvrir, elle revint vite fur fes pas pour en porter la nouvelle 
à fes maîtres. Tout le monde de la maïfon fe moquoit d’elle, & la prenoit pour une folle; mais 
quand on fut venu à la porte pour favoir ce que c’étoit, on trouva effeétivement que c’étoit faint 
Pierre, qui étant entré, leur raconta tout ce qui venoit de lui arriver. Ils enbénirent Dieutous 
enfemble, & lelendemain faint Pierre ne s’étant pas trouvé dans la prifon, Hérode fit faire le pro- 
cés aux Gardes, qui furent incontinent menezaufuplice: aprés quoi il partit deJérufalem, &s’en 
retourna à Céfarée, où il faifoit fon féjour ordinaire. 
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Hérode affis fur Jon tribunal, où 11 et applaudi du 
peuple pour fon éloquence, ef? frappé par un 

Ange, ËS meurt rongé des vers. 

Actes, chapitres XII. verf. 21-213, 

E Roi Hérode étant de retour à Céfarée, commenca de faire des préparatifs pour déclarer la guerre aux T'yriens & aux Sidoniens, dent les païs étoient voifins de fes Etats. Mais comme les villes de T'yr & de Sidon tiroient une grande quantité de grains des terres qui étoient fous la domination d’Hérode, elles ne voulurent pas s'engager à une guerre qui pouvoit Leur être ruïneufe, & par lemoyen du Chambellan de ce Prince, auquel ces villes firent de grands pré. fens, elles terminerent les affaires qu’ellesavoientavec lui. Peu de temps aprés Hérodeétant monté fur fon trône, avec une magnificence Royale, y prononça devant tout le peuple un Difcours où il déploya , autant qu'il en fut capable, ‘toutes les beautez de l'Eléquence.  L’hiftorien facré ne dit pas quel en étoit le fujet, mais comme Jofeph qui rapporte cette même hiftoire ; dit que ce Prince faifoit célébrer ce jour-là des jeux publics en l'honneur de Claude Céfar, qui occupoit alors le fiege de l'Empire Romain, il y a beaucoup d'apparence que c’étoit le Panegy- rique de cet Empereur qu'Hérode prononçoit, avec tout le faite d’un homme qui vouloit lui faire fa cour, & avancer par [à fa fortune. Toute l’afliftance fut fi frappée de la magnificence 
avec laquelle il paroïfloit en cette occafion fur le trône, & de léloquence de fon difcours, qu’ils 
s’écrierent tous, par une lâche flaterie, comme des gens ravis hors d'eux-mêmes, Z’wx de Dieu, &: non point d'homme. Ce malheureux Roi fe laifla étourdir à cette fumée d’encens qui s’élevoit du milieu d’un peuple ignorant, & d’une foule d’adulateurs. 11 crüt avoir mérité les louanges outrées qu’on lui donnoit, & il s’en applaudit avec une complaifance fans bornes. Dieu ne put fouffrir qu'un Prince, né dans le fein de la Synagogue, füt fufceprible d’une yanité que fa patience auroit à peine foufferte en un payen, qui s'étant fait des dieux des hom- mes mortels, infirmes & vicieux, comme les autres, & fouvent plus qu'eux, pouvoit avoir des qualitez plus grandes qu’ils n’avoient eues, & des lumieres plus pures, que les leurs. Un An: ge le frappa donc fur l'heure même, parce qu’il n’avoit point donné gloire à Dieu, il fut rongé 
des vers, & rendit lefprit. 
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Saint Paul frappe davenglement Penchanteur 
Bar-jéfus. 

Actes, chapitre XIIL verf. 11 

E martyre de faint Jaques , à qui le Roi Hérode Agrippa avoit fait couper Îa tête, avoit plus affigé qu'effrayé l'Eglife. Les Chrétiens éprouvoient en plufieurs manieres la protection dont Dieu les couvroit, c'eft pourquoi loin de fe décourager de lPEvangile par les perfécu- tions des Juifs, ils s'y affermifloient davantage. Ils avoient la joye de voir que l'Eglife croifloit tous les jours, & que la parole de Dieu étoit prêchée non feulement dans Jerufalem, & dans tous les païs voifins , mais encoreen beaucoup d’autres fort éloignez. Saint Paul & Saint Barnabé, qui s’en étoient allez d’Antioche à Jérufalem, pour y porter les charitez de cette riche & puiflante Eglife en faveur des pauvres de Judée, revinrent à Antioche, pour de là continuer leur voyage dans les autres pais, & y prêcher l'Evangile, & ils furent particulierement deftinez À ce pénible mini: ftere par une vocation exprefle du St. Efprit, qui les choifit parmi tous les autres Mini- ftres en leur difant , un jour qu’ils étoient affemblez pour le jeûne & pour la prierc: Séparez moi Barnabas & Sanl, pour l'œuvre à laquelle je les ai appelez. Le St. Efprit parloit là en Dieu, & comme auroient pu faire le Pere, & le Fils; C’eff auf le langage d’une perfonne, & non pas d’une proprieté, ou d’un fimple attribut de la Nature divine; comme font la puif. fance, lafageñle, la bonté, & autres. Or il réfulte de tout cela que le S'. Efprit eft Dièu, & qu’il eftune perfonne diftinéte du Pere & du Fils, felon qu’ils ont été diftinguez dans le Baptème; qui s'adminiftre au nom du Pere, du Fils, & du St. Efprit; & dans ce fameux Texte de Saint Jean: Zyena trois dans le Ciel, qui rendent témoignage; le Pere, la Parole, & le St. Efprit ; dces 
Aa 3 

À 
La mê- 

mean- 
née, 



120 L'HISTOIRE DU N.TESTAMENT. 

trois ne font qu'un. Aprés que le St. Efprit eut fait choix à Antioche de Saul & de Barnabas, 

toute l'Eglife fut en jeünes & en prieres pour demander à Dieu fa bénédiétion fur eux, & fur 

leurs travaux. Les autres Miniftres leur donnerent une impofition de mains toute particuliere pour 

unefigrandeentreprife, & ils lesconfacrerent par cette fainte cérémonie comme des victimes qui 

s’alloient dévouer potir le facrifice de l'Evangile, leur fouhaitant pour cela une bénédiction 
extraordinaire du Ciel. Saul donc & Barnabas, autorifez par un ordre exprés du St. Efprit, 
& chargez des vœux de l’Eglife, allerent d’Antioche à Seleucie, qui étoit une autre grande ville de 
Syrie. Ils s’embarquerent de là pour l’Ifle de Chypre, quiétoit un des païs du monde aprés la Judée, 
oùilyavoitle plus de Juifs.  Ilsarriverent à l’ancienne ville de Salamis, &ils y précherent l'Evan- 

gile dans les Synagogues. Puis ayant traverfé l’Ifle, ils fe rendirent à Paphos, ville célébre par 
un Temple que les Idolatres y avoient bâti à Venus, lequel éroit un des plus fréquentez de 
toute la Grece, Lors que Saul & Barnabas furent arrivez dans cette ville ils y firent 
rencontre d’un enchanteur Juif, qui fe difoit Prophéte, & qui fe vantoit d’avoirledondes mira- 
cles. Ilfe faifoit appeller Bar-jefus; qui veut dire Fils de Sauveur, où fimplement Sauveur, 
félon le génie de la langue Hébraïque, qui dit Els de l'homme , pour dire 4n homme, afin d’impofer 
plus facilement par ce titre d'honneur à la crédulité des peuples. Cet impofteur étoit à la fuite 
du Proconful de l'Ile, dont il avoit furpris l’eftime parfahardieffe, & parfesfubtilitez, comme 
font ordinairement ces fortes de gens, qui tâchent de s'appuyer de la faveur des Grands par tout 

où ils vont, afin de fe rendre plus recommandables parmi le peuple. Ce Proconful étoit un 
Romain, nommé Serge-Paul, homme droit, & judicieux, qui ayant oui parler de Saul & de 
Barnabas, défira de les voir, & de les entendre. Li donna ordre pour cet effetqu’onles fitvenir, 
& il les écouta avec beaucoup d'attention , comme un homme qui étoit perfuadé des chofes 
qu'il entendoit. L’enchanteur Bar-jéfus étoit préfent à la prédication de PApoftre, & fâché de 
voir l’impreflion qu’elle faifoit fur lefprit du Gouverneur, ileut la hardiefle de contredire 
faint Paul, & de faire tous fes efforts pour détourner le Proconful de la foi. Mais l'Apoñtre ne 
put fouffrir la témérité de cet impofteur, qui auroit dû s’être allé cacher dansPobfCurité, &fuir 
la préfence de deux Miniftres de Dieu , lefquels pouvoient fi aifément lui ôter une réputation qu’il 
ne s’étoit faire que par fes preftiges. Mais la vengeance divine l’amenoit à fervir lui-même de 
trophée à la puiffance dela croix. Saint Paul, faifi par un mouvement extraofdinairedu St. Efprit, 
regarda fixement cet homme, & méprifant ce qu'il difoitcontre l'Evangile, parce qu'iln’yavoit 
rien dans fes paroles qui fût digne d’être refuté , il lui dit avecla grandeur & l'autorité del Efprit 
Saintdontilétoitanimé:,, O Homme plein de fraude & derufe, fils du diable, ennemide toutejufti- 
;» ce, necefleras-tu point de pervertir les voyes du Seigneur qui font droites? Mais voici, Ja main du 
» Seigneur te va frapper , & tu feras aveugle fans voir lefoleil, jufqu'èun certain temps. À l'heure 
même les yeux de ce malheureux s’obfcurcirent, & furent couverts d’épaifles tenebres: il voulut vi- 
tementferetirer, honteux dela punition qu’il s’étoit attirée par fon infolence, maisil nefavoit par où 
s'enaller,& iltournoitentâtonnant de côté & d’autre,jufqu’à ce que quelqu'un l’ayant pris parla main, 
lemmena dehors. Ce miracle acheva de perfuader le Proconful , & dele déterminer àrecevoir l'Evan- 
gile. Il crut au Seigneur Jéfus , & les Apoîtres eurent ainfi la confolation de voir un homme 
honoré d’une dignité, qui dans les fiecles fuivans a été qualifiée du titre de Roi dans l’Ifle de 
Chypre, ne tenir à aucune confidération humaine, & entrer dans l’Eglife d’un Jéfus crucifié. 

C'eft, aurelte, enracontantcette hiftoire, que faint Luca donné pour la premiere fois à lApoftre 
le nom de Paul, en la place deceluide Saul, fouslequelilenavoit toûjours parlé juiqu’à ce chapitre. 
La rencontre de ce nom avec celui de Serge-Paul, a fait croire à quelques anciens Interpretes, 
dont le fentiment a été reçu de plufieurs modernes, que ç'avoit été à cette occafion quel’Eglife 

avoit donné à l’Apottre le nom de Paul, comme pour lui faire honneur d’une converfion aufli 
glorieufe qu’étoit celle d’un Proconful. Mais l’efprit du monde, qui aime toüjours à fe fai- 
re honneur des chofes extraordinaires, a trop de part dans cette penfée, pour croire qu’elle 
foit entrée dans l’efprit des premiers Chrétiens, & quel Apoftre qui prend dans toutes fes Epiftres 
le nom de Paul, ait été capable de fe donner ce nom fur un fondement fi ambitieux. Il avoit 
doncles deux noms de Sur, & de Paul; dont le premier étoit Hébreu , & l’autre Latin ; comme quan- 
tiré de Juifs, qui avoient les uns un nom Grec avecunnom Hébreu; & lesautres un nom Hébreu 
avec un Latin, depuis que leur Nation avoit été comme mêlée premierement avec les Grecs, 
du temps d'Alexandre, & puis avec les Romains, lors que leur Empire fe fut étendu par toute 
VAfie. Orquec'airété au refte fans aucun deflein particulier, que faint Luc a fait mention en cet 
endroit du nom de Paul, cela paroît par la maniere dont il en parle, car il dit fimplement, & 
comme en pañlant, que Saul étoit auffi appellé Pay]; ce qui infinue aflez clairement que cet 
Apoître avoit auparavant ces deux noms. 
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Saint Paul guérir à Lyflre un homme impotent de 
Jes pieds. 

Âctes, chapitre X IV. verf. 8-10. 
Aul & Barnabas étant partis de l’Ifle de Chypre aprés la converfion du Proconful Serge. ana Paul, ils allerent à Perge, dans la Pamphilie, qui étoit une des Provinces de l'Afie Mi. © # neure; & de là à Antioche dans la Pifidie, qui étoit un autre pais de la même Afie. Il y avoit en cette ville, comme en la plufpart de celles qui étoient un peu confidérables en ce temps: là, une Synagogue. LaProvidence, qui avoit préparé les chofes de loin pour amener les Juifs & les Gentils à la foi de Jéfus, avoit permis depuis long-temps que les Juifs fe répandiffent dané tous les païs du monde connu, & elle y avoit même confervé pour ce fujet dans le fonds de lAflyrie, les reftes des dix Tribus qui y avoient été emmenées prifonnieres fous le regne dé Salmanafar. Aprés qu’on eut fait dans la Synagogue d’Antioche de Pifidie la leêture de quelques chapitres de lEcriture fainte felon la louable coûtume des Juifs, qui fut fagement imitée des Chrétiens dans les premiers fiecles de l'Eglife, mais que la négligence des fiecles fuivans y laiffa éteindre; les Directeurs de la Synagogue y ayantapperçuces deux étrangers, leurdirent, felon l’ufa: ge decestemps-là, &apparemment ne fachant pas quiils étoient >ques’ilsétoient venus là pour fairé quelque difcours de piété devant le peuple, ils pouvoient le faire. Sur cela faint Paul fe leva, & ayant fait connoître par un figne de la main, qu’il avoit quelque chofe à dire, il prononçaur grand difcours, plein d’onétion & de force, qui eft rapporté dans le chapitre 13. du Livre des Actes. Il y fic en abrégé l’hiftoire de fa Nation ; comme faint Eftienne avoit fait devant leSanhé- drin dé Jérufalem, ce qui montre que cela étoit fort de l'ufage de ce peuple & il pañlà enfuite à l’hifoire de Jéfus-Chrift, dont il raconta la réfurreétion, comme une vérité atteitée par un grand nombre de témoins. Il rapporta divers oracles des Prophetes, qui avoient regardé cet évenement merveilleux. Il y appliqua ces paroles du Pféaume fecond : 74 6 mon Fils, je l'ai aujourd'hui engendré: & cette Prophétie du Pfeaume 16. Tu ne permettras point que ton faint fènte La corruption. Umontra en paffant, queces paroles ne pouvoient point avoir regardé David, dontlé corps avoit été réduit en poufliere dans fon fépulchre, lequel fe voyoit encore de ce temps-là. Il prècha la rémiflion des péchez au nom de Jéfus crucifié, &reflufcité > &ilcenfura l'obftination des Juifs incrédules qui le rejettoient comme un faux Melle. L’Affemblée fe Païtagea aprés Tavoir entendu: les uns s’affermirent dans leur incrédulité, & les autres frappez du difcours de Paul, le prierent de demeurer avec Barnabas quelque temps dans leur ville, &delcur prêcher encore le jour du Sabbat fuivant. Paul & Barnabas leur accorderent leur demande > & ayant continué de leur annoncer l'Evangile, faint Luc rapporte Que tous ceux d’entre leurs awditeurs qui étoient prédefiinez à la vie éternelle, crurent. Cela montre que la foi vient de l’éléion, & que l’éleétion mene infailliblement à la foi. Lés autres ne firent que s’en aigrir davañtage contre les deux Miniftres de Jéfus, lefquels furent contraints de fe retirer d’Antioche. Ils allerent de là à Iconie, où ils eurent à effuyer tout de même la perfécution des Juifs incrédules, qui foûleve- rent contreux les Gentils. Ils furent contraints à caufe de cela de fortir de cette ville plütôt qu'ils n’auroient fait; pour fe conformer à cette parole du Fils de Dieu; Quand ils vous perfécu. teront en une ville, fuyez-vous en à une autre. Car ayant été avertis qu’on avoit deflein à Iconie de les affommer de pierres, ils allerent à Lyftre & à Derbe, deux villes fituces far les frontiéres de Ja Lycaonie, & ils y annoncerent l'Evangile. Ils trouverent à Lyftre un homme eftropié de fes pieds, & qui n’avoit marché de fa vie. Ce boiteux entendant précher faint Paul, füt touché de fon difcours, & foit qu’il eût déja ouï parler des miracles que cet Apôtte faifoit, où, comme ileft plus vraifemblable, qu’une lumiere célefte léclairät dans ce moment pour lui faire connoître de quoi étoit capable par une grace particuliere du Ciel, ce Miniftre du Seigneur Jéfüs, il crut que Paul le pourroit guérir de fes grandes infirmitez. Sur cela faint Paul le regarda fixement ; & connoiflant que cet homme croyoit qu'il le pouvoit guérir, il lui dit à haute voix: Z, > te tien droit fur tes pieds: & à l'inftant ce boiteux fe leva d’un faut, 

eve 101; 
& fe mit à marcher, 
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Les Lyffriens amenent des taureaux couronnes: pour 
les Jacrifier à Paul, Eÿ à Barnabas. 

Actes, chapitres XIV. verf. II--13, 
Omme faint Paul avoit guéri le boiteux à Lyftre en préfence d’une grande multitude de : peuple, ce miracle lui attira l'admiration & les applaudiffemens des Lyftriens , quin’ayant # Jamais rien vû de femblable, & fachant qu'une telle guérifon étoit au deffus des forces humaines , s’écrierent tous enfemble: Les dieux s'étant faits fémblables aux bormmes 3 font déftendiis 
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vers mots. On fait combien de penfées foles les Payens ont eues fur le fujet de leurs dieux. 
Quand lefprit a une fois perdu l’idée du vrai Dieu, il s’'égare en mille imaginations creufes qui 
lui font voir par tout des dieux lefquels ne furent jamais, & qui l’empèchent de connoîtrele {eul 
Dieu qui a toûjours été, & qui fera éternellement. Ces miférables Lyftriens prirent Barnabas 
pour Jupiter; le plus grand & le plus refpeété de leurs dieux; & Paul pour Mercure, qui dans 
la Théologie des Idolatres, éroitle Dieu del’éloquence, & celui dontles autres dieux fe fervoient 
pour porter leurs ordres aux hommes. Barnabas n’avoit point parlé, & apparemment il avoit 
Pair grave & majeftueux. Saint Paul n’avoit rien de grand dans fon port & dans fa mine. Il 
nous aprend lui-même dans l’une de fes Epîtres, que fes ennemis relevoient contre lui, que fa 
préfence étoit contemptible, & il avoit outre cela porté la parole > comme faifoit devant 
Jupiter ce Dieu prétendu de l’éloquence, que les Poëtes du Paganifme nommoient l’Inter- . 
prete des dieux. La prévention fut fi extrême à cette occafion, que le Sacrificateur même de 
Jupiter, ou d’un Temple confacré à Jupiter dans les Fauxbourgs de Lyftre, entraîné par une 
populace ignorante, & ignorant lui-même comme elle, courut vitement prendre des taureaux, 
qu’on fe hâta de couronner de feftons de fleurs entrelaflées les unes dans les autres, & atrachées 
avec des rubans, felon la coûtume des idolatres , pour les aller immoler devant Paul & Barnabas. 
Mais quand ces faints hommes virent cet aveuglement prodigieux des Lyftriens, & qu’ilsétoient 
eux-mêmes une occalon, quoi que fort innocente, & contre leur penfée, à ces idolatres, de 
commettre un crime fi deteftable, ils déchirerent leurs vêtemens, & fe jettant avec impétuofité 
au milieu de la foule: ,, Ô Hommes, s’écrierent-ils, pourquoi faites-vous ces chofes? Nous 
» fommes aufli hommes, fujets aux mêmes infirmitez que vous. Nous vous conjurons donc 
» de renoncer à toutes ces chofes vaines, & fuperftitieufes, pour vous convertir au Dieu vivant 
>> qui a fait le Ciel & la terre, &lamer, & tout ce qui eft dans le monde: lequel auffi a ‘laiflé 
> durantles fiecles paflez toutes les nations marcher dans leurs voyes: quoi qu’il ne fefoit pas laiflé 

»> fans témoignage, en envoyant du Ciel des plu yes, & des faïfons fertiles, & rempliffantleurs 
5» Cœurs de viande & de joye. Ces malheureux idolatres étoient fi entètez de cette folle ima- 

gination que Barnabas & Paul étoient leur Jupiter & leur Mercure, qu’ilseurenttoutesles peines 
du monde à en revenir fur la declaration exprefle que faint Paul leur faifoit du contraire, & ils 
vouloient encore à force leur facrifier. Mais ils changerent bien-tôt de fentimens pour ces 
deux Miniftres aprés qu’ils eurent été perfuadez que c’étoient des hommes: car quelques Juifs 
étant arrivez d’Antioche & d’Iconie, ils animerenttellementle peuple de Lyftre contr'eux, qu’on 
accabla faint Paul de pierres jufques à le laifler pour mort. Mais les difciples s'étant aflemblez 
autour de lui hors de la ville, Dieu lui donna la force de fe relever; & étant rentré fecrettement 
dans Lyftre, il en partit le lendemain avec Barnabas pour aller à Derbe. Aprés y avoir été 
quelques jours, ils s’en retournerent à Antioche de Syrie, d’où ils étoient partis tous deux 
enfemble fur le choix que le Saint Efprit avoit fait d'eux, & repañlerent dans plufieurs villes par 
où ils avoient pañlé, afin de revoir les Eglifes qu’ils y avoient plantées, & de les fortifier en la 
foi. Quand ils furent arrivez à Antioche, ils affemblerent l'Eglife pour lui faire le recit de ce 
qui leur étoit arrivé dans leur voyage, & de la #amiere dont Dieu avoit ouvert aux Gentils par leur 
miniftere la porte de la foi. ls s’arréterent là quelque temps avec les difciples , qui y étoient en 
fort grand nombre; & ils en partirent enfuite avec quelques Anciens, ou Prêtres de lEglifed’An- 
tioche, pour aflifter à une aflemblée qui devoit tenir à Jérufalem, fur quelques queftions dont la 
décifion étoit renvoyée aux Apôtres qui £ trouvoient encore en Judée. Quelques Juifs de la 
Sete des Pharifiens qui avoient embrañé l'Evangile, & qui étoient venus depuis peu de Judée à 
Antioche, foûtenoient qu'on devoit obliger les Gentils qui fe convertifloient, à fe faire circon- 
cire, & à obferver les Ordonnances Mofaiques.  C’étoit un reproche contre Paul & Barnabas qui 
s’étoient contentez de faire baptifer les Gentils qu’ils avoient reçus à la profeflion delafoi. Pierre 
& Jaques, furnommé le petit, ou frere de Jude, étoient alors à Jérufalem, & quoi que leur 
autorité ne füt pas plus grande que celle de Paul , quia dit lui-même, contre ceux quivouloient 
abaïfler fon autorité, qu’il n’étoit es rien moindre que les plus excellens Apôtres, il voulut bien que 
l'Eglife d'Antioche les confultät fur ces difputes. Il fe fit donc furcelaune Affemblée à Jérufalem, 
dans laquelle faint Pierre fut d'avis de n’impofer point aux Gentilsconvertisunjougaui pefant & 
aufli rude qu’étoit celui de la Loi cérémonielle. Saint Jaques prononça la conclufion & la déci- 
fion de lAflemblée, qui fut que les Gentils convertis ne mangeaflent point des viandes facrifiées 
aux idoles; d'aucun fang, ni d’aucune bête étouffée, &dontle fang n’avoit pas été répandu avec 
affez d’exattitude, pour qu'il ÿ en füc encore refté parmi les chairs; & qu’ils fe gardaffent de la 
fornication , laquelle les Payens généralement ne regaydoient pas comme un crime, fe 
contentant de condamner l’adultere, 
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Paul Ex Silas chaffent le démon dune poffédée, qui 
crioit aprés eux dans les rues de Philippes, 

Actes, chapitre XVL verf 16-18, 
A décifion du Concile de Jérufalem fut adreflée particulierementaux Gentilsconvertis de la 
Syrie & de la Cilicie, & PEglife d’Antioche fut la feule nommée dans l’ad 
Apôtres firent de leur decret, parce que c’étoit dans cette ville quel 

Gentils avoit été agitée. Paul & Barnabas furent chargez du decret 
& les Fidelles d’Antioche les reçurent avec joye. Aprés s'y être arrêtez quelque temps ils 
réfolurent d’en partir, pour aller viliter les Eglifes qui s’éroient formées fous leur miniftere dans 
plufieurs villes de l'Afie Mineure. Mais Dieu permit que fur leur départ il s’élevat entr’eux 
un différend, qui fut caufe qu'ils fe féparerent, tant les paflions humaines ont de peine 
à mourir entierement dans les plus grands Saints. Barnabas vouloit que Jean, furnommé 
Marc, qui avoit été de leur premier voyage, jufques dans la Pamphilie, les fuivit dans ce 
fecond: faint Paul n'étoit pas de cet avis, & ilen difoit fes raifons. La chofe étoit au fond de 
peu d'importance, mais Dieu permit que ce différend allât jufques à caufer une féparation entre 
Paul & Barnabas, pour les humilier Pun & l’autre à la vue d’une fi grande foiblefle, & pour tenir 
les Fidelles les plus parfaits, dans une défiance continuelle d'eux-mêmes. Cependant Dieu, qui 
tire le bien du mal, fit que fon Eglife reçut plus d'utilité de la féparation de ces deux 
Apôtres, que s'ils étoient toüjours demeurez enfemble; parce que chacun de fon côté précha 
Jéfus-Chrift dans des païs divers.  Barnabas ayant pris Marc avec lui s’embarqua pour lIfle 
de Chypre; & Paul ayant choufi Silas pour l'accompagner, traverfa la Syrie, & la Cilicie, & 
reprit la route qu’il avoit tenue autrefois avec Barnabas. Il trouva à Lyftreunjeune difciple, on 
appelloitencore ainfi les Chrétiens, nommé Timothée, fils d’une femme Juifve, convertie à la foi 
Chrétienne; mais d'un pere Grec, c’eftèdire, d’un Grec ou Gentil, profélyte feulement du 
domicile, qui par conféquent n’étoit pas circoncis , car il n° y avoit que les Profélytes parfaits, 
ou de l'Alliance, qui fe fiflent circoncire, Timothée ne l’avoit pas été, parce que fon pere ne 
létant pas, il davoit pas voulu quefon:fils le füt. Saint Paul ayant eu unc connoifflance parti- 
culiere des bonnes qualitez de ce jeune homme, voulut l'emmener avec foi, & par complaifance 
pour les Juifs convertis de Lyftre, qui yétoienten fortgrandnombre, ilfitcirconcire Timothée, 
à caufe que la circoncifion étant une cérémonie à peu prés indifférente en ces premiers temps dé 
VEvangile, il pouvoit y avoir des occafions où par un relichement qui ne tendoit qu’à donner 
quelque édification à des Fidelles nouvellement fortis du Judaïfme, & pleins encoredela grande 
idée de cette cérémonie, il étoit de la prudence & de [a charité de n’en rejétter pas tout à fait 
lufage. Il y avoit au contraire d’autres rencontres où g’eûr été une lâchèré, & uneprévarication de faire circoncire un converti, lors qu’on fe trouvoit parmi des gens entêtez qui foutenoient que 
la circoncifion étoit abfolument néceffaire fous l'Evangile, comme fous là Loi, faint Paul agardé 
cette fage précaution dans toutes les occafions qui s’en font préfentées. Iciilconfent que Timothée 
foit circoncis, & ailleurs il s'opofa à ce qu’on circoncit Tite; à cafe, ditil, des faux freres, 
qui s'étoient glifez parmi nous, pour nous empêcher de profiter de la liberte que nous avons 
Téfus-Chrift, qui nous à affranchis du joug dela Loi. Saint Paul prenant doncaveclui Fimothée; 
qui a été depuis fi célébre dans PEglife, traverfa plufieurs pais de l’Afie Mineure, ou dela Grece 
Afiatique, & alla à Philippes, qui étoit une ville de la Macedoine, & qui avoit le droit & le 
privilege de Colonie Romaine. Comme c’étoit une ville fort confidérable, faint Paul crut y des 
voir faire quelque féjour, pour tâcher d’y fonder une Eglife nombreufe. Il y avoit hors de la 
ville, & le long d’une riviere, une efpece deSynagogue, quenous pouvons appellerun Oratoire, 
où les Juifs de Philippes alloient faire leurs prieres publiques. Comme dans ces fortes de bat. 
mens les femmes n’étoient pas en un lieu féparé de celui où les hommes s’affémbloien 
qu’elles l’étoient dans les Synagogues, faint Paul accompagné de Silas, & de Timothée, put 
aifément entretenir de la doétrine du falut les femmes pieufes qu'il trouva dans cet Oratoire. Il 
y en eut une entr'autres, appellée Lydie, originaire de la ville de Thyatire, & marchande d’é- 
toffes de pourpre, à Philippes, qui fit une particuliere attention à la prédication de l’Apoftre, & 
faint Luc nous parle en ces termes de fa converfion: Le Seigneur, dit-il, owvrit le cærr de Lydie; 
afin qwelle entendit les chofès que Paul difoit: pour nous apprendre que c’éft la Grace immediate de 
Dieu qui fait les converfions, & non pas le miniftere des hommes, quels qu’ils puiffent être. 
Cette fainte femme obligea par fes inftantes prieres faint Paul & les hommes qui laccompagnoient ; 
d'aller loger chez elle à Philippes; toute fa famille profita decet avantage, & faint Paul lès baptifa 
tous. Il arriva un jour qu’il alloit avec Silas & les autres à cé lieu de prieré hors de la ville, 
qu'une fille qui avoit un efprit de Python, courut aprés eux dans lès rues, en criant, Ces 
hommes [ent les Serviteurs du Dieu fouverain, &> ils annoncent la voye du Jäalit: On apelloit dprit 
dePython, ce quenousdirionsun efbrit de divination , carcemot de Python, eft formé d’un autre, 
dansla Langue Grecquefignifiecofulter. C'eft pourquoi les Payens appelloient Apollon 
unde leurs faux dieux, du nom de Pythien , parce qu’ils lalloientconfultércommeun dele 
meux Oracles, pour découvrir par fon moyen les chofes obfcures, & pour favoir law 
dontcette filleétoit poffedée, fervoitd’elle pour faireillufion par dés réponfe: 

? àlacrédulité des idolatres ; & comme elle vendoit chérementfes répor 
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de l'aller confulter, les gens de qui elle dépendoit en tiroient un fort grand profit. Saint Paul 
fe laffa de voir courir aprés lui, & les autres Miniftres de Jéfus-Chrift cette poflédée, & quoi 
que le témoignage qu’elle leur rendoit femblât leur être à tous fort avantageux , & qu’il n’eût rien 

que de véritable, il ne voulut pourtant pas le recevoir d’une malheureufe que le démon faifoit 
parler, parce que dés là même que c’étoit le démon qui le lui fuggeroit, ce témoignage ne pou- 
voit que prendre dans une bouche fi accoûtumée à mentir, un air de menfonge & de faufleté. 
Jéfus-Chrift avoit refufé pour cette même raifon les déclarations que les démoniaques faifoient 
qu’il étoit le Fils de Dieu, & il avoit commandé aux démons qui les infpiroient, de fetaire, & 
de fortir du corps de ces poffedez. Son Apôtre fit ici le même: il fe tourna vers la Pythonifle, 
& s'adreflant au démon dont elle étoit agitée: Ye te commande, lui dit-il, awnom de fefus-Chrift, 
de fortir de cette fille. & il en fortit fur l'heure même. 
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Paul é Silas ayant été mis en prifon à Philippes , 
les portes de la prifon s'ouvrent par un tremblement 

de terre, Eÿ le geolier fe veut tuer de fon épée. 
Actes, chapitre X VI verf. 26. 27. 

’Interèc eft toûjours le grand refort des fourbes & des impofteurs, & plus encore dans les 
fourberies des faufles religions, qu’en toutes lesautres, parce qu’à la confidération du gain 
fe mêlent divers autres prétextes que lafuperftition prêteàlavarice. Les gens qui tiroient 

de la ville de Philippes un gros profit du mêtier que leur fervante qui avoit l’efprit de Python, 
faifoit de déviner, fe faifirent de Paul & de Silas, & les emmenant avec violence dans la place 
publique où les Magiftrats s'affembloient , ils les accuferent de caufer de grands troubles dans la 
ville, par une doctrine nouvelle & contraire aux loix de l'Etat. Le peuple f fouleva auf 
contreux, & demanda fierement à fes Magiftrats la condamnation de ces hommes , à qui on 

imputoit d’enfeigner des chofes qu’il n’étoit pas permis à des Romains comme eux, de recevoir, 
ni de pratiquer. Les Gouverneurs fans examiner d’avantage la nature de ces plaintes, & ce qui 
avoit donné lieu àcetumulte, condamnerent Paul & Silas au fouet. En mêmetemps onleur déchira 
les robes, n’ayant pas la patience de les dépouiller , & on leur donna publiquement le fouet. 
Ils furent enfuite menez en prifon, & le géolier eut ordre de les mettre dans la bafle fofle, avec 

les fers aux pieds. Sur le minuit Paul & Silas fe confolant en Dieu de leurs fouffrances, fe mirent 
à chanter à haute voix des hymnes à fa gloire, de forte que les autres prifonniers qui étoient en 

diverfes chambres de la prifon les entendoient de leurs cachots. La terre s’émüt à ce chant 
qui faifoit retentir les louanges de fon Créateur, & elle trembla d’une maniere fi forte que les 
fondemens de la prifon en furent ébranlez , & penferent fe renverfer. Toutes les portes de la 
prifon en furent ouvertes, & les ceps & les chaines tomberent des mains & des pieds de tous les 
prifonniers. Le géolier s’éveilla à ce tremblement de terre, & courant aux portes de la prifon 
pour voir s’il n’y étoit rien arrivé d’extraordinaire, il les trouva toutes ouvertes. Il crut que les 
prifonniers s’étoient tous fauvez, & fe voyant perdu, de ne pouvoir pas les remettre à fes fupé- 
rieurs, il courut en défefpéré à fon épée pour fe la pañler au travers du corps. Ces defefpoirs 
étoient communs parmi les Payens. Paul & Silas entendirent les cris effroyables que jettoit cer 
homme, & touchez de compañlion de voir un malheureux qui s’alloit défefpérer, & livrer fon 
ame aux démons; ils lui crierent de leur bafle fofle, 7e te far point de mal: nous formes tous dans la 
prifon Le géolier s’arrêta à cette parole, & cria à fes gens de lui apporter promptement de Ja 
lumiere. Dés qu'il l’eut reçue il fauta dans lecachot où étoient les deux Miniftres de Jéfus, & tour 
tremblant, il fe jetta à leurs pieds. Il les fit fortir incontinent de leur cachot, & perfuadé par 
ce qui venoit d'arriver, dont il connut par les lumieres de la Grace, qu’ils étoient la caufe, il 
les écouta attentivement fur ce qu'ils lui dirent du Seigneur Jéfus. Il leur demanda ce qu'il devoit 
faire pour être fauvé, & ils luidirent que s’il croyoit au Seigneur Jéfus-Chrift, il feroit fauvé avec 
toute fa famille. Cet homme crut, & toute fa maifon avec lui. Il lava les playes que le fouet 
avoit faites le jour précédent à Paul & à Silas, & illeur fervit à manger, aprésqu'ils eurent bap- 
tifé, avec toute fa famille. Lors qu’il fut jour, les Gouverneurs manderent au géolier de relâcher 
ces deux prifonniers; mais Paul leur fit dire que ce n’étoit pas ainfi qu’on devoit en ufer avec des 
gens qui étoient Bourgeois de Rome. Il parloit ainfi de lui-même en des termes généraux; car 
Silas n’étoit pas Bourgeois Romain, mais faint Paul l’étoit de naiffance, parce qu’il étoit natif 

de Tarfe, qui avoit droit de Bourgeoifie, comme la ville.de Philippes où ils étoient alors; 
& plufieurs autres. Saint Paul vouloit faire connoître à ces Magitrats qui avoientrendu contre 
lui un jugement fi précipité, qu'ils devoient être à l’avenimplus circonfpeéts dans les fonétions 
de leurs charges. Ils connurent alors, mais trop tard pour leur propre honneur, la faute qu’ils 
avoient faite, & afin d’appaifer ces prifonniers , dont ils apprehendoient le reffentiment, ils 
allerent eux-mêmes leur faire excufe de ce qu’ils les avoient condamnez au fouet, & les prierent 
de fe retirer de leur ville, afin qu’il ne leur arrivat encore quelque chofe de plus ficheux de la 
part d'une populace infolente, & mutinée. Paul & Silas fortirent ainfi de prifon, &feretirerenc 

chez Lydie, d’où ils partirent avec les Freres qui les accompagnoient, & pourfuivirent leur 
voyage dans les autres villes de Grece. 
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Srint Paul préche aux Athéniens dans P Aréopage. 

Actes, chapitre XVII verf 22,2 STE 

doine, bâtie fur le bord de la mer, aprés avoir paflé par Amphipolis, & Apollonie. Il y 
avoit beaucoup de Juifs à Theffalonique, que fa fituation rendoit fort marchande; & faint 

Paul étant allé, felon fa coûtume, durant plufieurs jours de Sabbat confécutifs däns leur Synds 
gogue, il eut de grandes difputes avec eux fur la doétrine qu’il leur préchoit. Sa méthode, qui 
avoit auffi été celle de Jéfus-Chrift, étoit de prouver les véritez de la Religion Chrêtienne par 
les textes de Ecriture, & ce fut fur une autorité fi fainte qu'il établit contre les Juifs obftinez 
ces trois grandes véritez, qui font le fondement de tout l'Evangile, 1. qu’il falloit que le Chrift 
fouffrit la mort: 2. qu’il devoit reflufciter; 3. que Jéfus étoitle Chrift. Le fruit de tous ces 
difcours fut d'un côté la converfion de plufieurs perfonnes; & de l’autre, la confufion dès Juifs 
obftinez, qui s’en mirent en une fi grande colere, qu’ils déférerent faint Paul & Silas aux Magi- 
ftrats comme des féditieux & des perturbateurS du repos public. Ils furent contraints à caufé 
de cela de fortir de Theflalonique, d’où ils allerent à Bérée, qui en étoit proche. Les Juifs dé 
cette ville furent plus dociles que ceux qu’ils venoient de quitter. Ils écouterent avec attention 
les prédications de faint Paul, & comme cet Apoftre appuyoit fur Ecriture tout ce qu’il difoit, ils 
avoientle foin, lors qu’ils étoient deretour chez eux, de chercher dans les livres des Prophetes, les 

textes quel’Apoñtre eñ avoit citez. Saint Luc raconte avec éloge ce procédé des Fideles de Bérée, 
qui doit fervir d'encouragement à tous les Chrétiens à bien lire & à bien méditer PEcriture 
fainte; comme l'exemple de faint Paul doit fervir de modele aux prédicateurs pour rapporter à 
propos dans leurs fermons des paflages tirez des livres divins; au lieu de les remplir des orne- 
mens afleétez de l’éloquence du fietle; où d’un tas de citations inutiles, & d’obfervations curieuz 

fes, qui ne peuvent ni nourrir la piété, ni fortifier la foi. Les Juifs incrédules de T'heffalonique 
ayant appris le fuccés étonnant de l'Evangile à Bérée, vinrent pour le traverfer. Ils révolterent 
le peuple contre faint Paul, qui fortit comme à la dérobée de la ville, parmi uñe grande troupe 
de Fideles, qui faifoient femblant de s’aller promener le long de la mer. On le conduifit 
de là à Athenes, où il alla attendre Silas & ‘Timothée qui étoient reftez à Berée. Lors que 
faint Paul fut arrivé à Athenes, la ville capitale de toute la Grece, & la plus célebre du monde 
par la politeffe de fes habitans, & par toutes les fciences , & tous les arts, qui depuis long. 
temps y fleurifloient, plus que dans aucun autre pais de l’Univets, il eut la douleur de 
voir que la fuperftition & l'idolatrie regnoit dans cette ville. La Grece en général étoit comme 
le centre de l’idolatrie, & c’étoit elle qui avoit donné aux autres pais, particulierement à l'Italie, 
la plus-part de leurs dieux. Mais Athenes furpafloit encore en fuperftitions tout le refte de la 
Grece, il ne faut que lire ce que leurs Auteurs en ont écrit, pour en être perfuadé; ce n’étoit que 
Temples, que chapelles, qu’autels, que ftatues, dans les places & dans les rues de cette fuperbe 
ville. Saint Paul ne put voir un égarement fi prodigieux fans une grande amertume de cœur; 
faint Luc dit que fon efprit s’en aigrifloit en lui-même. ‘Tantôt il alloit dans les Synagogues 
difputer contre les Juifs incrédules, & tantôt il s’arrêtoit dans les places publiques pour tâcher 
de ramener les Atheniens des idoles au Dieu vivant, Créateur du monde. Quelques Philofophes 

Epicuriens, & quelques autres Stoïciens, Athenes étoit pleine de ces gens-là, s'étant arrêtez 
par curiofité pour voir ce que difoit un homme qui parloit dans les rues devant une foule de 
peuple, ne comprenant d’abord rien dans ce qu’il difoit, & ne voulant pas fe donner la peine 
d'y faire une grande attention, demanderent en fe mocquant: Que veut dire ce babillard, ce 
parleur , qui vient fe mêler de difcourir des chofes de la religion, fans favoir lui-même ce 

u'il dit? Les autres difoient, 1! mous anvonce des dieux éfrangers ; parce qu’il leur par- 
loit de Jéfus & de la réfurreétion, laquelle ils croyoient que faint Paul leur annonçoit comme 
une nouvelle déefle: car c’étoit la manie des Payens, defe faire des dieux & des déefles de toutes 
chofes, bien fauvent d’un mor. On ne voulut pas le luffer plus long temps parler avec cette 
liberté devant le peuple, de peur qu’il ne leur mît dans l’efprit des fentimens contraires à leur 
religion; & on le fit venir dans l’'Aréopage, où s’affembloit leSenat, pour l'entendre fur les ma- 
ticres qu'il préchoit. Saint Paul commença d’abord fon difcours par reprocher aux Athéniens 
ce dévouement effroyable qu’ils avoient à toutes fortes de fuperftitions; mais pour n’entrer pas 
dans un plus long détail fur une matiere qui auroit pu les lafler, & les aigrir contre lui, il leur 
dit qu’en fe promenant dans leur ville, & contemplant leurs dévotions, il avoit remarqué en 
pañfant dans une de leurs places ,un Autel avec cette infcription gravée deflus: A U DIEU IN- 
CONNU. C'étoit un Autel que les Athéniens avoient autrefois dreflé par le confeil du 
Philofophe Epimenides, pour délivrer leur ville de la peite, qui la defoloit. Saint Paul prit 
de là occafon de leur annoncer le Dieu qui avoit envoyé ce fleau fur leur ville, le Dieu du Ciel 
& de la terre, lequel ils adoroient fous ce titre de DI À U INCONNU, fans favoir que ce 

G 

S Aint Paul fe rendit de Philippes à Thellalonique , qui étoit une autre ville de la Mace- 
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fût lui qu'ils adoraffent. Mais lors qu’il vint à leur parler de la réfurreétion des morts, 
ils & lafferent de l'écouter: les uns s’en mocquoient tout ouvertement, & les autres 
plus modérez, lui difoient: Nous 'entendrons une autre fois fur cela.  Ainfi ils fe féparerent, & 
faint Paul fe retira avec la douleur de voir ces Athéniens ; fi rénommez par leur efprit & par leurs 
fciences, fe plonger de plus en plus dans les ténébres du paganifme. Cependant fa prédication 
ne fut pas entierement fans effet, plufieurs Athéniens fe convertirent, & entr’autres une Dame 
de qualité qui avoit nom Damaris ; & un des Sénateurs de l’Aréopage, appellé Denis, dont le 
nom a été depuis fort célébre dans l'Eglife. 

ERFTERINEMINEHINE MI EMINEMINE MI EMINERINEMITE MINE LINE MINEMITEMINERINE LIT 

On brûle à Ephefe les livres des fciences magiques. 

Fe Actes, chapitre XIX. verf. 19. 

>Apoñtre partant d’Athénes alla à Corinthe, qui étoit une autre ville de la Grece, & 
Pune des plus puiffantes & des plus riches. Comme il y abordoit continuellement du 
monde de toutes parts, à caufe de la commodité de fon port, qui la rendoit une ville 

fort marchande, faint Paul crut ne pouvoir point s'arrêter dans un lieu plus propre pour répan- 
dre en quelque forte tout à la fois par tout le monde la doétrine de PEvangile. Il y demeura 
donc un an & demi, prêchant premierement aux Juifs, & puis aux Gentils, aprés avoir trouvé 
dans la Synagogue une obftination prodigieufe à rejetter les véritez de la Grace. La perfécu- 
tion le chaña enfin de Corinthe, & il s’embarqua pour la Syrie, d’où il prit le chemin de Jéru- 
falem pour y être à la Fefte de la Pentecôte. Aprés y avoir été feulement quelques jours il en 
partit pour s’en retourner en Grece. Il pañla par Ântioche de Syrie, où il avoit déja été fouvent, 
& où il s'arrêta encore quelque temps. Il traverfa enfuite la Galatie, & la Phrygie, & fe rendit 
à Ephefe, où il étoit attendu de toute l’'Eglife. Il y trouva à fon arrivée quelque douze difci- 
ples, venus il y avoit long-temps de Judée, où ils avoient reçu les premieres teintures de l'E- 
vangile par les prédications de Jean Baptifte. Il leur demanda fi lors qu’ils avoient fait la pre- 

miere profeflion de leur foi en Jéfus-Chrift , ils avoient reçu le Saint Ffprit. Ils parurent 
furpris de cette demande, & ils répondirent, qu’ils ne favoient même pas s’il y avoit un Saint 
Efprit. Ils employoient cette expreflion au même fens qu’elle fe lit dans le chapitre 7. de faint 
Jean, où il eff dit que le Jaint Efprit wétoit pas encore, parce que Féfus n'avoit pas encore 
été glorfié. Ces deux pañlages font tout-à-fait femblables, & ils ne regardent 
ni l’un ni l'autre, la perfonne même du Saint Efprit, mais ces dons miraculeux du Saint EC 
prit, qui étoient communiquez en ces premiers temps par le Baptéme des Apoftres, où pa 
limpofition des mains. Saint Paul ne favoit pas encore que ces perfonnes n’euflent reçu 
que le Baptème de Jean Baptifte, c’eft pourquoi il leur dit qu’il étoit vrai que faint Jean avoit 
donnéle Baptème de larepentance, & de la foi au Meflie à venir; mais fon Baptème n'ayant 
pas été accompagné des dons de l’Efprit , faint Paul impofa les mains à ces Fideles, & le Saint 
Efprit defcendit fur eux. Il prècha enfuite dans la Synagogue d’Ephefe, & il fit tant de mira- 
cles dans cette ville, que l’on portoit fur les malades des bandeaux , & des tabliers, & tels autres 
linges qui l’avoient touché, & ces malades guérifloient de leurs maux. Saint Paul fut l'efpace 
d'environ trois ans à Ephefe dans une réputation extraordinaire, & y faifant, fous les lumieres 
& fous l'opération de la Grace, des converfions fans nombre de Juifs & de Gentils , qui abordoïent 
en cette ville de tous les endroits de l’Afie. Il y avoit à Ephefe certains Juifs qui f méloient 
dexorcifer les démons, qui ayant vü avec quel fuccés merveilleux faint Paul les chafloit 
des poffédez au nom du Seigneur Jéfus, entreprirent de faire la même chofe fur un demonia- 
que, & de dire au malin Éfprit; Nous Padjurons au nom de Féfus, que Paul prèche, de 
fortir de ce poffédé ; mais le démon leur avoit dit: Je connois Jéfus, à je Jai qui ef Paul, mais 
vous autres; qui étes vous? & l’homme qui étoit pofledé du malin Efprit, s’étoit jetté fur 
eux, & les avoit tous meurtris de coups. Toutes ces chofes firent une fi forte impreflion fur 
les habitans d'Ephefe, que plufieurs d’entr’eux qui faifoient une étude particuliere de la magie ; 
& qui avoient achetté bien cherement les livres où étoient traittées ces fciences noires de la dévi- 
nation, & des fortileges, apporterent tous ces écrits aux pieds de l’Apoître, pour les brûler 
devant lui. Le nombre en étoit fi grand, que le prix s’en trouva monter jufqu’à cinquante mille 
pieces d'argent. Les Grecs entendoient par ce mot général de piece d'argent leur drachme, qui 
étoit de la valeur de fix à fept fols, de forte que cinquante mille de ces pieces faifoient pour le 
moins la fomme de quinze à feize mille francs; qui étoit une fomme immenfe pour cette feule 
forte de livres, dont la leéture ne tendoit qu’à nourrir la fuperftition, & à remplir Pefprit de 
penfées creufes, & diaboliques. C’étoit là une des extravagances du Paganifme, dont il ne s’eft 
confervé que trop de reftes, puis qu’on voit encore des gens qui fe laiflent fafciner l’efprit par 
les curiofitez criminelles de la magie, & qui s'efforcent d’aller puifer dans l'enfer une fcience dont 
ils ne peuvent tirer d'autre avantage, que celui de fatter leur vanité, aux dépens de leur repos 
& de leur falut. 
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Saint Paul ef? mené devant le Roi Agrippa ES 

la Reine Bérénice. 
Actes, chapitre X X V. verf. 23. 

Ï ’Evangile touva enfin de grandes oppoftions à Ephefe de la part des Gentils, comme 
il y en avoit trouvé d’abord de la part des Juifs incrédules. Un certain ouvrier en chaf 
fes d'argent pour les dieux des idolatres, & principalement pour Diane, qui étoit la gran: 

de divinité de cette ville, voyant qu’il ne vendoit prefque plus de ces chafles , ou petites chap- 
pelles, qui avoient toûjours été d’un fi grand débit, foûleva tous les artifans qui travailloient en 
cet art, & tous enfemble ils exciterent le peuple contre faint Paul, & les autres Miniftres de 
PEvangile. On les accufa d’être des ennemis déclarez de la Grande Diane; qui avoit fon plus 
augufte Temple à Ephefe, & à laquelle toute lAfie, & le monde univerfel venoit rendré hom- 
mage dans cette ville, qui lui étoit particulierement dédiée. La fédition fut fort grande, & 
fort échauffée; Ariftarque & Gaïus, deux fameux Miniftres de la parole, y coururent rifque 
de la vie, mais quelques-uns des Afiarques, qui étoient les premiers Magiftrats de la Province; 
tant pour les affaires de la Religion, que pour celles de PEtat, & qui favorifoient l’Evangile, 
les garantirent de la fureur du peuple, & par leur autorité ils trouverent le moyen de rompré 
adroitement cette afflemblée tumultueufe, fans rien ordonner ni contre faint Paul, que la Pro: 
vidence avoit empêché de tomber entre leurs mains, ni contre les autres. Lors que cette émo- 
tion fut entierement pañlée, faint Paul s’embarqua pour aller à Philippes dans la Macedoine; 
d’où aprés cinq jours de navigation il'arriva à une ville nommée Troas, dans laquelle il trouva 
Ariftarque, Timothée, Gaïus, & quelques autres, qui l’y étoient allez attendre d'Ephefe. Ils 
y fejournerent fept jours, & le premier jour de la femaine l’Eglife étant affemblée de nuict pour 
{es dévotions accoütumées, dont la participation à l’Euchariftie écoit en ces premiers temps de 
Zele & de foi, une des plus ordinaires, faint Paul prononça un grand Sermon, durant lequel 
un jeune homme, appellé Eutyche, qui s’étoit aflis fur une feneftre, étant venu à s'endormir ; 
fe laifla tomber à terre de cette feneftre, qui étoit au troifieme étage de la maïfon, & fe tua. 
Saint Paul étant defcendu, l’embrafla, & lui rendit la vie. Il remonta enfuite dans la chambre 
où étoit l’affemblée, & donna la communion, aprés quoi dés que le jour commença à poindre 
il partit, & fe remit en mer. Etant arrivé à Milet, il envoya querir de là les Anciens ou Pré. 
tres d'Ephefe, auxquels il dit qu’il s’en alloit à Jérufalem, tout difpofé à fouffrir pour l'Evan+ 
gile, felon que le Saint Efprit le faifoit avertir dans toutes les villes où il pañloit, que des liens, 
& des perfécutions l’attendoient. Il leur recommanda de prendre garde 2 eux-mêmes, & à tout 
le Troupeau fur lequel le Saint Efprit les avcit établis Evefques, pour paître l'Eglife de Dieu, laquelle 
il a rachetée par fon propre fang. Un Dieu à qui l'Églife appartient ne peut être que le vrai 
Dieu; & le Dieu qui la rachetée par fon fang, ne peut être qu’un Dieu-homme, un Dieu mani. 
fé en chair ; comme Saint Paul, Pa appellé dans fa premiere Epiftre à Timothée. L’Apoftre 
arriva enfin avec ceux de fa troupe à Jérufalem, & quelques jours aprés certains Juifs d'Ephefe 
l'ayant reconnu dans le Temple, crierent contre lui, comme contre un profanateur de ce lieu 
facré. Le Capitaine du Temple furvint là-deffus avec fes foldats, & il fe faifit de faint Paul, 
& le fit lier de deux chaines. Quand il fut arrivé aux degrés de la forterefle, il obtint du Ca: 
pitaine qui l’avoit fait prendre, la permiflion de parler devant tout le peuple. Il fit en peu dé 
mots fon hiftoire, qui étoit une véritable apologie, & on l’écouta paifiblement, jufqu’à ce qu’il 
vint à dire que le Seigneur lui avoit dit en l'appellant, qu’il l'envoyeroit loin, vers les Gentils, 
Ces paroles révolrerent de nouveau contre lui toute cette populace, qui avoit une haine impla- 

cable contre les Gentils. Le lendemain il fut préfenté devant le grand Confeil de Jérufalem, & 
fur la premiere parole qu’il dit pour protefter de fa bonne conference, le fouverain Sacrificateur 
commanda à un Huiflier de le frapper avec fa verge fur le vifage. Mais faint Paul par un mou- 
vement extraordinaire du Saint Efprit, reprocha à ce malheureux qui avoit ufurpé le Pontifi. 

cat, d’être un hypocrite, une paroi blanchie, & le menaça que Dieu le frapperoit lui-même. 
Continuant aprés cela fa défenfe, il déclara qu’il étoit Hébreu d’origine, & qu'il avoit été 
Pharifien de religion, ou de feéte. Sur cela le Sanhedrin fe partagea à fon occafion, parce que 
parmi fes juges il y en avoit plufieurs qui étoient Phariliens, & plufieurs, Saducéens ; qui 
étoient deux fectes fort oppolées. Les Pharifiens prirent donc fon parti, & le Confeil mayant 
pu rien réfoudre fur fon fujet, le Capitaine le fit conduire par une bonne efcorte à Céfarée, 
au Gouverneur Félix. Cinq jours aprés le Souverain Sacrificateur, accompagné de plufeurs 
Confillers du Sanhédrin, alla pourfuivre fa condamnation devant Felix, quoi qu'ils euffent 
commencé de faire à Jerufalem la fonétion de Juges. Le Gouverneur aprés avoir entendu les 
uns & les autres, renvoya le jugement de cette affaire à une autre fois. Deux ans aprés Feftus 
fucceda à Felix, & ayant trouvé encore Paul dans les prifons de Céfarée, il voulut le renvoÿer 
au Sanhédrin de Jérufalem, fur les grandes follicitations que les Juifs lui en avoient faites; mais 
Paul appela de fon jugement à Célar: ce qui empêcha qu'on ne procédât plus avant contre lui 
en ce pais-là. Quelques jours aprés le Roi Agrippa & la Reine Bérénice {a fémme, allerent à 
Céfarée, pour félicirer Feftus de fon nouveau Gouvernement. Feftus leur parla de l'affaire de 
Paul, ils fouhaitterent de le voir, & de l’entendre. On le mena devant eux dans la Sale du 
Palais, & Agrippa lui ayant donné la permiflion de parler, faint Paul le fit avec tant de force; 
& une fi grande élévation d’efprit, que Feftus, qui étant Payen, n’entendoit rien à ces maticres 
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de Religion, interrompit cet Apoftre, pour lui dire que fon grand favoir le mettoit hors du 
fens. Saint Paul s’excufa modeftement du reproche que le Gouverneur lui faifoit, & s’adreflant 
directement à Agrippa, il prefla fa confcience de rendre témoignage à tout ce qu'il venoit d’en- 
tendre ,qui n’étoit autre chofe que la doétrine des Prophetes, lagrelle, 6 Roi, lui ditil, vous mi- 
gnorez pas, d> je fais que vous y croyez.  Agrippa fut ébranlé par le difcours de l'Apoftre, & il 
lui répondit, comme un homme dont l’efprit étoit balancé entre la vérité qu'il voyoit, & le 
mépris où étoient ceux qui fe déclaroientpour elle : Paul, tu me per[uades à peu prés d'étre Chré- 
tien. Dieu ne fit pas la grace à ce Prince d’aller plus avant; & il ne fut fenfble aux véritez de 
PEvangile, que pour faire connoître dans fa réponfe l'innocence du Miniftre qui les préchoit, & 
combien il étoit criminel lui-même de n’ofer en prendre la défenfe. 

LERINERIREMINENINE MI ERINE LINE MI TEMITERINERITE MIE MINE MINEMITEMT/CE MINE 7) 

Le naufrage de Saint Paul à lIfle de Malte. 
Actes, chapitre XXVIL verf. 41---44. 

Grippa ayant entendu faint Paul dit à Feftus qu’il auroit pu être relâché, s’il n’avoit 
appellé à Céfar; fon innocence étoit toute vifible: mais Dieu avoit deftiné fon Apoftre 
à aller défendre la vérité dans la Capitale du monde, & jufques dans le Palais de lEm- 

pereur. Feftus le fit donc embarquer pour l'Italie avec plufieurs autres prifonniers, dont il donna 
la garde à un centénier nomme Jules, qui commandoit dans le Navire. Leur navigation ne fut 
pas heureufe. Ils eurent dés les premiers jours les vents contraires, & ils furent obligés ànetenir 
point de route certaine, & à prendre de grands détours. Ils furent long-temps. fur mer, & 
enfin aprés avoir beaucoup fouffert, & avoir fait jet premiérement des marchandifes, & trois 
jours aprés des provifions, la tempête fe trouva fi fürieufe , & l'air fi chargé de nuages, qu’ilsne 
virent pendant plufieurs jours & plufieurs nuiéts ni le foleil, ni les étoiles. Ils fe crurent alors 

perdus, & ils n’attendoient plus que le moment de fe voir tous avec leur navire enfévelis dans 
les ondes. Mais Dieu révéla la nui&t à faint Paul par le miniftere d’un Ange, qu’il le refervoit 
pour être mené à Rome devant l'Empereur, & que pour l'amour de lui il ne périroit pas un feul 
homme de tous ceux qui étoient dans ce navire. Saint Paul leur fit part à tous de la révé- 
lation qu’il avoit eue, afin qu’ils priflent courage. Le Vaiffeau continuoit d’être toüjours fort 
agité, & il étoit endommagé par la tempête qui avoit déjà duré quatorze jours. Les mate- 
lots craignirent qu’il n’allät échouer la nuiét contre quelque écueil, parce qu’ayant jetté la fonde, 
ils fe crurent proches de la terre; de forte que pour éviter ce malheur ils jetterent quatre ancres 
de la poupe, en attendant que le jour vint. Ils vouloient amufer avec cela le Centénier & les 
autres paflagers, car leur deflein étoit de fe couler adroitement dans l’efquif, & de laifler là le 
navire. St. Paul connut leur intention, & il dit au Centenier & aux foldats, que s’ils n’empé- 
choient les matelots de s'enfuir, ils alloient tous périr avec le navire. Dieu l’avoit pourtant aflu- 
ré que perfonne ne périroit; mais les decrets de Dieu, tout certains & immuables qu’ils font, 
n’excluent pas de la part des hommes les moyens qui font de leur nature fubordonnez à l’exécu- 
tion de cesdecrets. Deforteque ce feroit raifonneren ignorant & en téméraire, de dire, fije fuis 
prédeftiné, je ferai fauvé quoi que je fafle. Les moyens qui menent au falut font compris dans 
la prédeftination au falut; & Dieu ne rend perfonne heureux qui ne travaille pas à le devenir. 
Les gens qui étoient dans le navire n’avoient prefque rien pris depuis quatorze jours qu’il yavoit 
que cette tempête s’éoit élevée. Saint Paul les exhorta de prendre quelque nourriture: cela 
étoit encore néceffaire afin qu’ils euffent la force de fe fauver du naufrage. Il n’étoit pas loin 
ce naufrage, que leur imagination leur avoit tant de fois repréfenté prés d’arriver. Lors que le 
jour fut venu, ils apperçurent de loin un golfe, & ayant retiré les ancres, ils voulurent aller 
faire échouer leur vaifleau fur le rivage; mais ils rencontrerent un endroit dans la mer, où il 
avoit deux courans, qui donnant une grande fecoufle au navire , la prouë s’enfonça dans le fable, 
& la pouppe fe rompoit par la violénce des vagues. Le Navire ne peut réfifter à ces grands 
efforts, il s'ouvre de tous côtez; l’eau y entre à flots, & tout le monde fort du vaifleau, qui fur 
des planches, qui à la nage; dans un moment le navire ne paroît plus ,& s’abyfme fous les ondes. 

C’étoit à l’Ifle de Malte qu'il étoit venu échouer; & comme tous les hommes qui avoient 
échappé du naufrage, étoient dans une maifon à fe chauffer, & à fécher leurs hardes, faint Paul 
voulut prendre une poignée de farmens, pour la mettre au feu, il en fortit une vipere, qui s’at- 
tacha à fon bras; on crut d’abord que c’étoit quelque méchant homme que la vengeance du 

Ciel pourfuivoit , & qui ayant échappé du naufrage alloit être étouffé par le poifon. Mais 
quand on eut vu qu'il n’en recevoit aucun dommage, & que fon bras & fa main n’en devenoient 
pas même enflez, ils le prirent pour un Dieu. Le pere du Gouverneur de l’Ifle étoit malade 
de la fievre & de la diflenterie , faint Paul l’alla voir, & le guérit. Onlui préfenta tous les au- 
tres malades qui étoient dans PIfle, & il les guérit tous. Trois mois aprés 1l fe rembarqua avec 
les autres prifonniers, & il arriva enfin à Rome, où il fut détenu deux ans. Il y prêcha pen- 
dant tout ce temps l'Evangile, parce qu’il avoit la permiflion d'aller où il vouloit , accompagné 

d'un foldat, & chargé d'une affez longue chaîne. Ce fut de cette premiere prifon à Rome qu’il 
écrivit les Epiftres aux Ephéfiens, aux Philippiens, aux Colofliens, & à Philemon: la plus- 
part des autres avoient été écrites auparavant. Ses Lens furent rendus célebres, comme il l'a dit 
lui-même, dans tout le Prétoire. Aprés qu’il eut été mis en liberté au bout de deux ans, il con- 
tinua d'aller prêcher aux Juifs & aux Gentils, dans les principales Provinces de l’Afie & de 
l'Europe; jufqu’à ce qu’étant prifonnier une feconde fois à Rome, il y fouffrit le martyre, fous 
le regne de Néron. 
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Apparition de Féfus-Chrifl à Jaint Fean au milien 

de fept Chandeliers d'or. 

Apocalypfe, chapitie I. verf. 13---16, 

même avoient cru qu'il ne mourroit point, fur ce que le Seigneur dit en parlant de lui à 
faint Pierre, Si je veux qu'il demeure jufqu'à ce que je vienne, qu'eff ce que cela importe? On 

ne comprit pas d’abord ce que ces paroles fignifioient. On crut que le Fils de Dieu y parloit 
du jugement dernier, & comme une erreur en entraîne une autre, on {e figura qu'il pourroit 
bien arriver que faint Jean vivroit jufqu'à ce temps-là. Le fens néanmoins de ces paroles n’é- 
toit pas extrémement difficile, puis que c’étoient les mêmes expreflions dont le Seigneur Jéfus 
s’étoit fouvent fervi en parlant de fa venue en jugement contre la Judée. Les exemples s’en 
voyent par tout dans l'Evangile. Le verfec dernier du chapitre 16. de faint Matthieu y eft fi 
formel, qu'il faut fe faire une grande violence pour l'entendre autrement. Le chapitre 24. roule 
prefque tout entier fur cette idée; & dans le 26. Jéfus-Chrift déclaroit devant tout le Sanhé- 
drin, qu'ils werroient déformais le Fils de l'homme ajfis à la dextre de Dieu, &> venant dans les nuces 
du Ciel. Or fi cela ne marquoit pas fous les termes grands & pompeux de la métaphore, le 
jugement particulier du Fils de Dieu contre la Judée, prédit dans la parabole des Nopces, dans 
celle des Vignerons, & ailleurs, il eft mal aifé de dire ce que ces paroles peuvent avoir fignifié. 
Saint Jean a en effet vêcu jufqu’à ce temps-là, & il a même été le feul des Apoftres qui a vü la 
ruine de Jérufalem, & de tout l'Etat Judaïque. 11 prêcha PEvangile principalement dans lAfie 
Mineure, où faint Paul avoit déja fondé plufieurs Eglifes célebres , comme nous lapprenons 
du Livre des A@es. L'Hiftoire Eccléfiaftique rapporte qu’il fut condamné par l'Empereur Do 
mitien à être jetté dans une chaudiere d'huile bouillante, & que Dieu Len avoit fait fortir vi- 
vant, & fans en être même endommagé , comme autrefois les trois enfans Hébreux dans la four 
naife de Babylone. La même Hiftoire Eccléfiaftique parle aufli de fon exil dans lIfle de Pat- 
mos, qui eft une des Ifles de la Mer Egée, & elle dit que ce fut le même Domitien qui l'y 
relepua. L’exil de faint Jean eft certain, puis qu’il l’a marqué lui-même au commencement de 
ce livre; mais on peut douter fort raifonnablement qu’il ait été fait par Domitien, parce qu’il 
paroît par divers Textes de PApocalypfe, & fur tout par le ÿ. 7. du 1. chapitre, que ces pré- 
diétions ont été écrites avant la deftruttion de Jérufalem, laquelle étoit pourtant arrivée plu- 
fieurs années avant que Domitien montât fur le trône. Saint Jean fut envoyé dans l’Ifle de 
Patmos à caufe de l'Evangile, & comme il le dit lui-même, powr la parole de Dieu, cé 

pour le témoignage qu'il rendoit à Féfus-Chrift. Il lui arriva d’y avoir dans un raviffement d’efprit 
diverfés vifions magnifiques un jour de Dimanche, qui eft le jour que l'Eglife a confacré dés fa 
naiflance aux exercices ordinaires de la piété, en la place du jour du Sabbat, qu’elle laiffa à la 
Synagogue. La premiere vifion fut de fept chandeliers d’or, entre lefquels paroïfoit un homme 
vêtu d'une longue robe, & ceint d’une ceinture d’or fur les mammelles. Ses cheveux étoient 
blancs comme la neige, & fes yeux étincelloient comme une flamme de feu. Ses pieds reffem- 
bloient à un airain luifant, comme dans une fournaife; & fa voix étoit comme le bruit des gran- 
des eaux. Ïlténoit en fa maindroite fept étoiles. Une épée aigue, & trenchante des deux côtez 
{ortoit de fa bouche; & fon vifage refplendifloit comme le foleil en plein midi. Cet homme 

étroit Jéfus-Chrift, qui paroifloit à fon Apoître fous la forme d’un Souverain Sacrificateur, le- 
quel éroit ainf vêtu d’une longue robe de fin lin, ceinte d’une ceinture d’or un peu au deflous 
des aifléles. La blancheur extrême de fes cheveux, qui eft naturellement la marque d’une 
rande vieilleffe, repréfentoit myftiquement, comme dans la vifion du chapitre 7. de Daniel, 

Péternité de Jéfus-Chrift, par laquelle il exiftoit, comme il le difoit lui-même aux Juifs, avant 
Abraham, & comme a dit faint Jean dans fon Evangile, avant le monde. Ses yeux bril- 
lans comme la flamme la plus pure, marquoient la vivacité de fes lumieres, qui pénétrent dans 
les cœurs des hommes, & dans l'avenir le plus obfcur. Cet airain éclatant comme dans une 
fournaife, auquel les pieds de Jéfus-Chrift reflémbloient, étoit l'emblème de fa force, & de 
Péclat de fes vertus. Cette voix forte & rétentiffante comme le bruit que fait un torrent qui 
roule impétueufement fes eaux groflies dans les vallons, & dans les campagnes, étoit l'image 
du fon éclatant de l'Evangile, qui s’eft fait entendre en peu de temps par tout le monde. Les 

étoiles qu'il avoit en fa main droite, repréfentoient les Pafteurs, qui font par la lumiere de leurs 
prédications autant d'éoiles myftiques, que Jéfus-Chrift vient en fa main comme pour en regler 
le cours & le mouvement, & les faire luire où il lui plaît. Ces étoiles étoient fept en nombre, 
parce que ce nombre étant myftérieux dans PEcriture, & particulierement dans PApocalypfe, 
où il revient trés fouvent, il figuroit en général le Miniftere Ecclefiaftique, qui ne peut être 

mieux repréfenté que par des étoiles çn la main de mn à & il avoit outre cela un 

3 

| Aint Jean eft celui de tous les Apoñtres dont la vie a été la plus longue. Quelques-uns 
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rapport particulier aux fept Pañteurs des fept Eglifes d’Afie qui étoient repréfentées par les 
fept chandéliers d’or, parmi lefquels faint Jean voyoit marcher le Seigneur Jéfus. Cette 
épée enfin,aigue, & trenchante des deux côtez, qui fortoit de la bouche du Fils de Dieu, étoit 
une repréfenration admirable de la prédication de l'Evangile, par le moyen de laquelle Jéfus- 
Chrilt a combatu, & vaincu dans tout le monde; & qui avoit été auili appellée pour cette 
même raifon dans le Pfeaume 110. Le fteptre de [a force. Le Seigneur fera fortir de Sion, difoit 
le Prophete, Le fceptre de fa force, dr il regnera au milieu de [ès ennemis. 

LE CE MINE M INEME CE MITERINENITEMTEMITEMITE LINE MIN EN DEM TEL IN EMILE NICE MID 

TE , 
Saint Jean voit le Ciel ouvert. 

Apocalypfe, chapitre IV. verf. 1,2. &c. 

Es fept Eglifes d’Afe repréfentées par les fept Chandeliers d’or dans la Vifion précédente, 
étoient celles d'Ephefe, de Smyrne, de Pergame, de Thyatire, de Sarde, de Philadel- 
phie, & de Laodicée. Saint Jean eut ordre d'écrire tout ce qu'il alloit voir & entendre 

dans ces Vifions, & Jéfus-Chrift lui diéta une Epiftre particuliere pour chacune de ces Eglifes, 
ou pour leurs Pafteurs. Il leur donne dans ces E piftres le nom glorieux d’ Anges, à caufe de leur 
Miniftere, comme il avoit appellé par la même raifon de ce nom augufte dans le chapitre 24. de 
faiut Matthieu, fes Anges, les Miniftres de fon Evangile, qui devoient en faire retentir la prédi- 
cation par toute la terre, comme autant de trompettes. Jéfus-Chrift loue en chacun des P4- 
fteurs des fepe Eglifes leur zele & leur fidélité, mais auffi il leur reproche jufqu’à leurs plus petits 
relâchemens, & il fe plaint contre quelques-uns qu’ils manquoient de vigueur & de courage 
pour lancer leurs anathemes contre certaines feétes naiffantes qui fe formoient dans leurs Eglifes. 
11 recommande à rous ces Pafteurs de veiller foigneufement fur leur conduite, de perfévérer 
jufqu’à la fin de leur vie dans la foi, & dans l'exercice de leurs charges, & il leur promet à tous 
fous divers emblêmes, la félicité & la gloire du fiecle à venir, comme une récompenfe miféri- 
cordieufe qu’il prépare à leur fidélité, & à leur perfévérance. Il promet aux uns la manne 
cachée, & le caillou blanc: aux autres le fruit de l'arbre de vie; tantôt des vêtemens blancs; 
& tantôt des trônes, & des couronnes, & c’eft par tout le bonheur éternel des cieux, fous des 
expreflions figurées, mais dont toutes les plus pompeufes mifes enfembles, ne fauroient former 
une jufte idée. 

Quand Jéfus-Chrift eut achevé de faire entendre à faint Jean ce qu’il le chargeoit d'écrire de 
fa part aux Anges des fepr Eglifes, il lui fit voir le Ciel ouvert, & en même temps cet Apcoftre 
entendit une voix éclatante comme une trompette, qui lui crioit de monter, & qu'il verroit les 

chofes qui devoient arriver. Saint Jean fut donc ravi en extafe par l’Efprit de Dieu, & il vit 
un Frône dans le Ciel, & celui qui y étoit aflisjettoit une éclat femblable à l'éclat d’une fardoine, 
ou d’un jafpe précieux. Au deflus du Trône paroifloit un Arc-en-ciel d’une couleur verte & 
brillante comme l’émeraude; & il y avoit tout autour du Trône vingt & quatre fieges fur lef- 
quels étoient aflis 24. Anciens, vêtus de robes blanches, ayant fur leurs têtes des couronnes 

d'or. Il fortoit de ce Trône auguite des éclairs & des tonnerres; fept lampes ardentes brüloient 
devant lui, & il y avoit tout vis-à vis une mer femblable à du verre ou à du cryftal. Quatre 
animaux pleins d’ycux devant & derriere fe montroient au deflus & autour du Trône. Le pre- 
mier avoit la figure d’un lion: le fecond celle d’un taureau; le troifieme reflembloit à un 
homme, & le quatrieme à une aigle qui tient fes ailes étendues pour voler. Chacun de ces 
animaux avoit fix ailes, comme les Chérubins qu’ Efaie avoit vûs dans la vifion qu’il a rappor- 
tée au chapitre fixieme de fa Prophetie; & ils étoient pleins d’yeux au dedans. Ils rendoient 
gloire à celui qui étoit aflis fur le Trône, & ils ne cefloient de crier: Saint, Saint, Saint, eff le 
Segneur Dieu tout puiffant, qui étoit, G> qui eff, &> qui fera éternellement. Quand ces Animaux 
mytérieux prononçorent leur Cantique, les 24. Anciens fe profternoient devant celui qui étoit 
aflis fur le Trône, & jetant leurs couronnes devant lui, pour lui faire hommage de leur gloire, 
ils lui difoient dans les tranfports de leur joye, & de leur reconnoïflance, Sezgneur, tu és digne 
de recevoir gloire, &>* honneur, parce que tu as créé toutes chofès, & qwelles fubfiftent toutes par ta 
volonté, comme C'eft par ta volonté qu'elles ont toutes été créées. Celui qui étoit aflis fur le Trône 
c'étoit Dieu même, qui n’y prenoir aucune forme vifible, non plus que lors qu'il étoit defcendu 
fur la montagne de Sinaï ,afin que la main hardie de l’homme ne le repréfentât point fous aucune 
forme, felon que Moyfe lexpliquoit aux Juifs dans le chapitre 4. du Deuteronome. Les 
quatre Animaux repréfentoient en général ou les Anges, ou les Miniftres de l'Evangile; & les 
24. Anciens figuroient toute l’Eglife en corps, réünie comme fous 24. Patriarches; douze fous 
Pancienne difpenfation; qui étoient les douze fils de Jacob; & 12. fous la nouvelle, quiont 
été les 12. Apoñtres. 



a
]
 



APOCAL-VI 



L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 131 

Lo Agneau ouvre le Livre feellé de fèpt eaux. 

Apocalypfe, chapitre V. verf. 56,7. 

‘ U côté droit du Trône fur lequel Dieu apparoifoit par l'éclat d’une pierre de jafpe, il 
y avoit un livre écrit des deux côtez , & attaché par fept courroyes , dont chacuné 
étoit cachettée. Il parut en même temps un Ange criant à haute voix: Qws cff-ce què cf digne d'ouvrir le livre, & d'en délier les courroyes, Jècllées de fèpt faux? Perfonné ne fe pré: 

fentoit pour en faire l'ouverture, parce qu’il n’y avoit point de créature en tout le monde qui 
cût affez de lumieres pour expliquer les chofes qui étoient contenues dans cet Ecrit. C’étoir le 
livre des decrets de Dieu, où étoient marquez les évenemens les plus importans qui devoient atri- 
ver à l'Eglife dans toute la durée des fiecles. Telle eft, en effet, la profondeur des decrets 
divins, qu’il ny a point d'intelligence créée qui puifle les pénétrer, ni de lumiere capable de 
percer dans les ténébres de l'avenir. Saint Jean s’affligeoit de voir qu’il ne fe trouvoit perfonne 
au Ciel, où les lumieres des Anges & des Bien-heureux font fi vives & fi étendues, qui ofàt fe 
préfenter pour ouvrir le livre. Mais il entendit fur cela un des 24. Anciens qui lui dit: Ne 
d'afflige point , voile le Lion de la Tribu de Juda, le furgeon de la racine de David, à vaincu pour 
ouvrir le livre, & en délier les fept feaux. Saint Jean porta dans ce moment fes yeux vers lé 
Trône, & il vit au milieu des quatre Animaux, & des 24. Anciens un Agneau, ayant fept cor- 
nes & fept yeux, qui fe tenoit là comme mort, ou comme portant encore les marques de la 
mort qu’il avoit autrefois foufferte, lequel fe leva, & alla prendre le livre à la main droite di 
Trône. En mêmetemps les quatre Animaux , & les 24, Anciens fe profternerent devant P'Agneau, 
tenant chacun en fes mains des harpes, & des phioles d’or, pleines de parfums, qui figurcient 
les prieres qu’ils préfentent continuellement à Dieu pour les Saints de l’Eglife militante, & ils 
chantoient cet hymne à la gloire de Jéfus-Chrift. Tu és digne de prendre le livre, & d’en 
ouvrir les feaux, car tu as été mis à mort, & tu nous as rachettez à Dieu par ton fang, de 
toute Tribu, de toute Langue, & de tout peuple; & tu nous as faits Rois & Sacrificateurs à nôtre 
Dieu. Les Anges fe joignirent à ce divin Concert des louanges que toute l’Eglife criomphante 
rendoit à fon Sauveur; le nombre en étoit innombrable; il ne fe comptoit que par milliers, & 
par millions, & ils chantoient tous à haute voix: L’ Agneau qui a été mis à mort eff digne de rece. 
voir la puiffance,les richeffès, la fageffè, la force, l'honneur, la gloire, & la louange. A celui qui 
ef affis fur le Trône, &> à l' Agneau, foit louange, > honneur, & gloire, &> force, aux Jiecles des 
Jiecles.  Jéfus-Chrift ne peut être mis ainfi à côté du Pere, & recevoir en commun avec lui les 
adorations des Anges & des Bien-heureux, s’il n’eft Dieu » égal au Pere. C’eft un crime atroce àun homme qui eft fur laterre, d’adorer une créature > puis qu’elle rentre néceflairement dans l’idée dû néant: mais le crime iroit à un excés qui pafñlé toute nôtre imagination, fi dans Jé Ciél mé- 
me, devant la face de Dieu, au pied de fon Trône, toute lEglife triomphante alloit fe pro- fterner devant un Jéfus qui ne froit qu'une créature, & mêler dans un Cantique les mêmes 
louanges à l Agneau, qu’elle rend au Dieu vivant & éternel, qui eft aflis fur le Trône. Jéfus eft 
donc véritablement le Fils de Dieu, digne des adorations de toutes les créatures; Dieu béni 
éternellement, comme difoit faint Paul aux Romains. 

ERANENTEMINEMI ENTER DEMI EME ICE RICEMT CE MI TEMILERTE ITEM (CD: (ER3 

Loouverture des quatre premiers feaux. 

Apocalypfe, chapitre VL verf. 1. 3.5.7. 

Hacun des fept feaux dont le Livre qui avoit été mis au côté du Trône, étoit feellé, 
cachoit des évenemens profonds & myftérieux. Saint Jean les a marquez dans le cha. 
pitre fixieme fur l'ouverture de chaque feau, mais il Va fait prefque par tout d'une ma- 

niere fi enveloppée, que ce livre faint dont aucun des Anges & des Bien-heureux m’avoit ofé 
approcher pour entreprendre de l'ouvrir, n’eft gueres moins fermé pour nous aprés l'ouverture 
de fes feaux, qu’il l'étoit auparavant. Il y refte du moins encore tant d’obfcurité, & des diff. 
cultez fi grandes, que les plus favans Théologiens font obligez de le reconnoitre. La lecture 
n’en eft pourtant pas inutile. On y découvre au travers de toutes ces obfcuritez, des véritez 
claires, & pleines d’inftruétion pour les ames humbles, & attentives aux voyes de Dieu dans la 
conduite du monde & de fon Eglife: fes jugemens fur les hommes; les fleaux dont il punit la 
terre; les affliétions & les épreuves par où il fait pafler fes enfans: & en général cette autorité 
abfolue avec laquelle il difpofe de toutes chofes comme bon lui femble, & gouverne le monde à 
f volonté, Toutes ces idées fe préfentent à l'ouverture des fept feaux, & elles ne peuvent que 

Dd 
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donnertoutesenfembleune grande idée de Dieu, & nous tenir dansune humilité profonde à la vüé 

de certe Majefté fupreme. Lors que l’Agneau eut pris le livre, & qu'il en eut ouvert le premier 

feau, faint Jean entendit l’un des quatre Animaux qui lui cria, Comme avec une voix de ton- 

nerre: Ven, > voi. Ces mots exciterent tout de nouveau fon attention, & lui firent arrêter encore 

plus fixement fes regards fur le fpeétacle qui alloit comme fortir de l'ouverture de ce premier 

feau. Il vit donc un cheval blanc, & un homme monté deflus qui tenoit un arc en fes mains. 

JL lui fut donné une couronne pour les victoires qu’il avoit déja remportées; & il fortit & [e mit 

en chemin pour aller remporter d’autres viétoires. Le fecond feau fut enfuite ouvert; & il pa- 

rut en même temps un chevalroux, monté par un homme qui tenoit une grande épée, & auquel 

fut donnée l’autorité d’ôter la paix de la terre, & d'abandonner les hommes à fe tuer les uns les 

autres comme des furieux. L'ouverture du troifieme feau fuivit de prés celle du fecond, & faint 

Jean vit un cheval noir, avec un homme monté deflus, qui tenoit une balance en fa main, &il 

“entendit une voix au milieu des quatre Animaux qui crioit: Le chenis du froment, c’étoit une 

mefure du poids d'environ trois livres, pour # denier: C’étoit la valeur de fix à fept fols de 

France; & les trois chenis d'orge pour un denier: mais ne mu point au vin ni à l'huile. L’Agneau 

paf aufli-tôt aprés à l'ouverture du quatrieme feau, & faint Jean entendit encore une voix qui 

lui difoit de s'approcher, & de regarder. Il vit donc un quatrieme cheval, d’une couleur 

pile, & celui qui étoir monté deflus, s’appelloit la Mort. L’enfer fuivoit aprés lui, & il reçut 

le pouvoir fur la quatrieme partie de la terre, pour en faire mourir les hommes par l’épée, par la 

fämine, par la peite, & par les beftes fauvages. Ces quatre premiers feaux ont tous eu ceci de 

commun, qu'il a paru à l'ouverture de chacun un cheval, & un cheval monté de quel- 

qu'un: Mais les couleurs de ces chevaux ont été toutes différentes , & les hommes qui les mon- 

toient, ont été armez diverfement; mais tous pourtant fe font fignalez par des attions d’éclat, 

& terribles. Les Interpretes fe partagent en tant de fentimens fur l'explication de ces quatre 

feaux, qu'il feroit difficile de rien affürer dans des matieres fi obfcures. Quelques-uns veulent 

que ces chevaux , avec les hommes qui étoient montez deflus, dont chacun a eu fon caractere 

particulier, ayent défigné les différens caracteres des Empereurs Romains, qui fe font fucce- 

ez les uns aux autres, depuis Vefpafien, & Tite fon fils, jufqu’au regne de Diocletien. Ce 

fentiment a fes probabilitez dans l’hiftoire que les anciens Ecrivains nous ont laiffée de la vie, 

& des actions de ces Empereurs, car on y trouve plufieurs conformitez avec la defcription qui 

nous eff faite ici des quatre chevaux, & des hommes armez qui les ont montez. D’autres 

croyent que ce font des defcriptions énigmatiques de Jéfus-Chrift, & qu’elles ne font différentes 

qu'à caufe de la diverfité des évenemens qu’elles ont repréfentez. Ce qu’il y a de certain eft 

que toutes ces prédiétions ont regardé l’Empire & l’Eglife, par la liaifon que l’Eglife avoit dans 

{es premiers âges avec l’Empire Romain, dans l'étendue duquel elle étoit en ce temps-là pref- 

que toute renfermée; parce que l'étendue elle-même de cet Empire remplifloit la plus grande 

partie du monde connu. Du refte, on doit toûjours être extrémement retenu dans l'explication 

de tous ces myfteres, & ne s’en approcher que comme en tremblant, afin que nous n’attribuions 

point nos penfées au faint Efprit, au lieu de prendre nous-mêmes les fiennes. 
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L'ouverture du cinquieme feau. 

Apocalypfe, chapitre VL verf. 9. 

?Agneau continua d'ouvrir les faux du Livre lié de fept courroyes cachetées, & quand 
| il fut venu au cinquieme feau, faint Jean vit fous l’Autel les ames de ceux qui avoient Ï 

étéituez pour lasparole de Dieu, lefquelles crioient à haute voix: Sesgneur, qui és faint 
& véritable, ne feras tu-point jugement , \&> ne vengeras-tu point nôtre [ang de ceux qui habitent fur 
la terre? XLleur fut-donné à chacun des robes blanches, & il leur fut dit qu'ils attendiffent en- 
coreun peu de temps, jufqu'à ceque leurs Compagnons de fervice qui étoient encore fur la 
terre, euflent été mis à mort commeeux, pour le témoignage de Jéfus. Cette Vifion n’avoit 
tien d'obfcur, comme les quatre précédentes. Le fonds en étoit pris du Temple de Jérufalem, 
où étoit l’Autel des facrifices, fous lequel les Sacrificateurs répandoient le fang des viétimes qui 
venoient d’étre égorgées. Il n’y a rien de femblable dans le Ciel, mais le Saint Efprit a voulu 
prendre.de.cet-emblème tous les:traits de cette Vifion. Ce qu’il appelle les ames de ceux qui 
avoient été tuez pour la parole de Dieu, c’étoit le fang des Martyrs, cat dans la langue Hebraï- 
quele-fang.& lame font deux mots.qui ont fouvent la même fignification. Ce fang, le plus 
pur-qui foit au monde, étoit repréfenté à l’Apoftre comme étant fous lAutel, pour montrer 
que Dieu lavoit accepté-comme un facrifice que ces fideles Martyrs lui en avoient fait. Ce fang 
innocent .crioit -de la même maniere que Dieu difoit autrefois de celui d’Abel, qu’il crioit de 
la terrejufqu'au Giel, parce qu'à la vûe.d’un fang fi injuftement répandu, la Juftice divine fe 
fentoit ollicitée.à.en faire la vengeance contre ceux qui avoient eu l’injuftice de le répandre. 
Lesirobes blanches -dennées à ces bienheureux Martyrs, marquoient que Dieu les avoit lavez, 
& purifiez de tous leurs péchez; & que leurs ames fanétifiées par le Saint Efprit, & juftifiées 
dans le fang de Jéfus, jouifloient de la gloire dont les habits blancs ont été pris pour un emblé- 
me par Jéfus-Chrift même, lors qu’il difoit dans ce meme Livre, qu’à celui qui vaincroit il 
lui donneroit des vêtemens blancs. La réponfe faite à ces Martyrs, que Dieu attendroit à ven- 
ger leur fang, que celui de leurs Freres, les fideles compagnons de leur pieté & de leur zele, 
cût aufli été répandu , & que cela arriveroit dans peu de temps, pouvoit avoir regardé en général 
les perfécutions commencées depuis le regne de Neron dans l'Empire Romain ; mais plus encore 
celles que les Juifs firent aux Chrétiens dés le commencement de l'Evangile, car la vengeance 
de Dieu contre la Synagogue femble être particulierement marquée dans cette vifion, comme 
elle left encore avec un peu plus d’étendue dans la fuivante. Ce ne font donc point ici des 
prieres formelles que les Martyrs faflent à Dieu dans le Ciel contre ceux qui les ont perfécutez 
fur la terre; le Ciel qui eft le féjour de la charité confommée, ne voit point fe former dans les 
Bien-heureux ces reflentimens, & cette paflion de vengeance qui fe gliflent fi aifément dans nos 
cœurs de chair & de fang. C’eff la Juftice de Dieu elle-même qui médite la vengeance contre 
les perfécuteurs; & plus ils fe hâtent de répandre le fang des Martyrs. plus ils avancent leur 
punition; & forcent, pour ainfi dire, la Juftice divine à ne différer pas de venger fur eux les fouf- 
frances de tant de Fideles. 

EIRE RINEMINEMINEMI TER INERINENMERINENINERINERINELINE MIE MRENTEMIERTTENIT 

L'ouverture du fixieme feau. 

Apocalypfe, chapitre VI. verf. r2. 

Ouverture du fixieme feau préfenta aux yeux de faint Jean un fpettacle horrible, il vit 
î tout l'Univers ébranlé, & comme prêt d’être entierement bouleverfé. Il fe fc un grand 

» tremblement de terre: le Soleil s’obfcurcit & devint tout noir: la Lune parut d’une 
, rougeur femblable à du fang: les Etoiles tomberent du Ciel fur la terre, comme les figues 
, tombent d’un figuier lors qu'il eft agité d’un grand vent. le Oicl & 1eca comme un 

rouleau qu'on plie, & qu’on roule; & les montagnes & les Ifles furent tranfportées hors de 
» leur place. Les Rois de la terre, les Princes, les Riches, les Capitaines, & les puiffans, 
,, les hommes libres, & les efclaves, fe cachoient tous dans les cavernes, & fous les rochers 
» des montagnes: & leur frayeur étoit fi grande, qu'ils crioient aux montagnes & aux rochers: 
» Tombez fur nous, & nous cachez de devant la face de celui qui eft aflis fur le trône, & de 
, la colere de l’Agneau; parce que le grand jour de fa colere eft venu; & qui eft ce qui pourra 
» fubfifter? L'ouverture de ce fixieme feau faifoit voir à faint Jean cette effroyable vengeance 
qui avoit été promife au fang des Martyrs dans l’ouverture du feau précédent. On ne vit 
jamais de defcription plus affreufe, il femble que ce foit si SE fin du monde, Aufli étoit-ce le 
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jour qui eft appellé au livre des A@tes, Le grand &> terrible jour du Seigneur, & dans l'Evangile, 

les jours d'une vengeance qui n'a jamais eu de fémblable.  C’éoit en un mot le jugement de Dieu 

contre la Judée; la deftruétion de Jérufalem, la fin de la Nation Judaique, fur laquelle Dieu 

avoit raflemblé toute l’ardeur de fa colere, pour rompre l'alliance qu'il avoit eue avec les Juifs 

durant plus de deux mille années, & les rejetter entierement de devant fa face. On n’a pour 

être convaincu que c’eft cette vengeance horrible de Dieu contre les Juifs, qui eft décrite 

dans l'ouverture du fixieme feau, qu’à comparer ces paroles avec la defcription que nôtre Sel- 

gneur en avoit faite dans le chapitre 24. de faint Matthieu, & dans le 21. & 23. de faint Luc. 

5» Jl y aura en ces jours-là, difoit Jéfus-Chrift, une fi grande tribulation, qu'il ne s’eneft point 

5» vû de femblable depuis le commencement du monde, & qu'il n’y en aura jamais de pareille. 

» Il y aura des tremblement de terre; le Soleil s’obfeurcira, & la Lune perdra toute fa clarté; ou 

comme Joël & lApoftre faint Pierre aprés lui dans le chapitre 2. du Livre des Actes, s’étoient 

exprimez, le Soleil fèra changé en ténébres, &> la Lune en fang, qui eft lexpreflion que faint 

Jean employe dans l'Apocalypfe: Les Etoiles, ajoûtoit Jéfas-Chrift, fomberont du Ciel; l'épou- 

vante fera fi grande que les hommes ne [auront que devenir, &> front prêts à rendre l'ame de frayeur , 

ils crierent aux montagnès, Tombez Jur nous; & aux côteaux ; Couvrez-nous. Rien n’eft plus 

femblable que la defcription de faint Jean fur l'ouverture du fixieme feau; & celle que Jéfus- 

Chrift a faite des malheurs de la Judée, ce font par tout les mêmes idées, & les mêmes mots. 

Il eft vrai que faint Jean parle des Rois de la terre qui fe devoient trouver enveloppez avec leurs 
peuples dans cette horrible défolation: mais outre que les Juifs avoient encore dans les Defcen- 

dans d’Herode le Grand, des Rois & des Princes qui étoient comme de leur Nation, d’ailleurs 

cet mots font mis ici felon le ftile des Hébreux, & comme dans le livre des Juges, pour mar- 

quer fimplement en général les Grands d’un païs, & les Gouverneurs des peuples; tels qu'é- 

toient dans la Judée les Confcillers du Grand Sanhédrin. Enfin, ce que difent ces malheureux 

qui font pourfuivis par la vengeance du Ciel jufques dans les rochers & les cavernes des mon- 
tagnes, que C'étoit le grand jour de la colere de l'Agnean, a une liaifon fi évidente avec la vengean: 
ce de Jéfus-Chrift contre la Judée, qu'il n’eft prefque pas poflible de porter fes penfées ailleurs 
pour y chercher l'explication de tous ces prodiges. 
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L'ouverture du Jeptieme feau. 
Apocalypfé, chapitre VIIT. verf r. &c. 

Prés l’ouverture du fixieme feau , & la vifion dont elle avoit été fuivie, PAgneau s'arrêta 
quelque temps avant que d'ouvrir le feptieme, afin de faire voir à faint Jean une vifion; 
qui nous eft rapportée dans le chapitre 7"* IL vit quatre Anges qui fe tencient fur les 

quatre coins de la terre, dont ils retenoient les quatre vents pour empêcher qu'aucun vent ne 
fouffit fur la terre ni fur la mer. Il vit enfuite un autre Ange qui venoit du côté d'Orient, & 
qui tenant le feau du Dieu vivant, crioit aux quatre Anges , aufquels avoit été donnée l'autorité 
de frapper de playes la terre & la mer, de n’y faire aucun mal jufqu’à ce qu’il eût marqué les 
Serviteurs de Dieu en leurs fronts. Le feau de Dieu leur fut en même temps imprimé felon 
lordre de leurs familles & de leurs Tribus, & il y en eut en tout cent quarante quatre mille ; 
qui furent marquez, pour être mis à part, lors que les jugemens de Dieu viendroient à ravager 
la terre. Il eft facile de voir le defein de cette vifion & de cet emblème. Dieu y faifoit entendre 
premierement que l’Eglife jouiroit de quelque relâche, & qu’il empécheroit durant tout ce 
temps les vents & les orages de la perfécution de fondre d’aucun côté fur elle.  L’Eglife jouit en 
effet de cet heureux calme fous le regne de l'Empereur Tite, qui fut un Prince fort doux, & 
qui monta fur le trône de l'Empire aprés qu’il eut exécuté lui-même dans la Judée, en qualité 
de Général de l’armée de Vefpañen fon pere, les ordres fecrets de la Juftice divine contre les 
Juifs, dans la vengeance qui avoit été prédite fur l'ouverture du fixiéme feau. L'Ange qui 
porte Le feau de Dieu pour en marquer fes Elus, à la veille d’une grande perfécution, préfageoir 
les orages & les tempêtes qui alloient bien-tôt s’élever contre l’Eglife, & qui commencerent en 
cffet aprés la mort de Tite, fous le regne de Domitien fon fucceffeur. Toutes ces perfécutions 
firent un grand nombre de Martyrs, & Dieu les fit voir à faint Jean dans une vifion qui parut à 
la fuite de cette premiere. ,, Aprés cela, dit-il, je regardai, & je vis une grande multitude, 
> que perfonne ne pouvoit compter, de toutes Nations, & Tribus, & peuples, & langues ; 
» Qui le tenoient devant le Trône, en la préfence de l’Agneau, vêtus de longues robes blanches 5 
:» & ayant des palmes en leurs mains: & ils crioient à haute voix. Le falut eft de nôtre Dieu ; 
» qui eft aflis fur le Trône, & de l'Agneau. Sur quoi l’un des 24. Anciens ayant demandé à 
» l’Apôtre s’il favoit qui étoient ceux qu’il voyoit ainfi vêtus de longues robesblanches, &d’où 
» ils étoient venus. Saint Jean répondit, qu'il ne le favoit point: & l’Ancien lui dit: Ce font 
» Ceux qui font venus de la grande tribulation , & qui ont blanchi leursrobes au fang de lAgneau, 
» C'eft pourqui, ajoûta-t-il, ils fe tiennent devant le Trône de Dieu, & le fervent continuel. 
» lement dans fon Temple. Celui qui eft aflis fur le Trône habitera avec eux: ils nauront plus 
» de faim, ni de foif; & le foleil ni aucune chaleur brülante ne leur nuira plus L'Agneau qui 
» Cft aflis fur le Trône les paîtra, & les conduira aux fontaines d’eau vive; & Dieu efluyera tou- 
» tes les larmes de leurs yeux. Tout ce que fouffrent pour Jéfus-Chrift les Confefleurs & les 
Martyrs, doit leur être doux dans l’efpérance certaine de pofleder aprés leur mort la gloire & le 
bonheur où faint Jean vit ces Chrétiens fideles qui avoient facrifié leurs vies pour le témoignage dé 
Jefus. Aprés ces grandes vifions l’'Agneau fit l'ouverture du feptiéme feau, qui étoitle dernier 
detous. A fon ouverture il fe fit au Ciel un filence profond, d'environ une demi heure, 
C’étoit une allufion au temps que duroit le filence du peuple de Dieu dans le Temple de Jéruf- 
lem, pendant que le Sacrificateur offroit le parfum fur l’Autel d’or dans leSanétuaire; comme il 
aroît manifeftement par la fuite de cette vifion. Tandis que tout étoit ainfi dans le filence, faint 
5 vit devant le Trône de Dieu fepr Anges, aufquels furent données fept trompettes; & il 
vit en même temps un autre Ange qui fe tenoit devant l’Autel des parfums, avec un encenfoir 
d’or, rempli de parfums, pour les offrir avec les prieres de tous les Saints, fur l’Autel d’or, qui 
étoit devant le Trône. L’allufon eft encore ici toute vifble à l’Autel d’or du Sanctuaire, placé 
prés du lieu trés-faint, & comme vis-à-vis de l’Arche, qu étoit dans cette ancienne difpenfation 
le Trône augufte de Dieu. L'Ange qui offroit ces parfums avec les prieres des Saints, ou des 
Fideles, c’éroit Jéfus-Chrift, l'Ange de l'Alliance, & le grand Sacrificateur qui fait continuelle- 
ment fumer dans le Ciel le parfum de fes prieres pour fon Eglife, & qui recevant toutes celles 
que les Fideles lui font fur la terre, les préfente à Dieu fon Pere, comme mélées avec les fiennes 
& parfumées de la bonne odeur de fon facrifice & de fon interceflion. d 

EMIXERINEMINERINEMINERINEMINENT ERINENINEMINE MIN ERINEMINEUT CE MINE M IE AD 

An fon de la cinquieme irompette une Etoile tombe di 
Ciel, é elle reçoit la clef de labyfine, d'où il fors 

une grande fumée, ES des fauterelles, 
Apocalypfe, chapitre IX. verf. 1-17, 

Uand lAnge eut achevé d'offrir le parfum, il remplit fon encenfoir du feu de V’Autet, 
& il jetta enfuite tout ce feu fur la terre. Il fe fit en même temps des tonnerres, & 
des éclairs, & la terre fut ébranlée. Alors les fept Anges qui avoient reçu les fept 

trompettes; fe préparerent pour en fonner; &au fon de chacune il parut quelque nouveau prodige, 
Ec “ 



136 L'HISTOIRE DU N. TESTAMENT. 

Il fe fit au fon de la premiere de la grêle & du feu mêlez de fang, qui furent jettez fur la 
terre. Le fecond Ange fonna enfuite de la trompette; & il tomba dans la mer comme une grande 
montagne, qui étoit toute en feu, & qui y caufa un dégât horrible des navires, & des poifons. 
Au fon de la troifiéme, une grande Etoile enflammée tomba du Ciel fur la troifieme partie des 
fleuves, & fur les fontainés. Cette Etoile avoit nom Æb/jnthe, parce qu’elle rendit toutes les 
eaux qu’elle toucha, fi ameres, que la plufpart des hommes qui burent de ces eaux, en mouru- 
rent. Aprés celaile quatrieme Ange fonna de fa trompette, & Îa troifieme partie du Soleil, de 
la Lune, & des Etoiles, perdirent leur lumiere. ‘Tous ces prodiges prédifoient à la terre de 
trés-grands malheurs: il eft impoñlible de les examiner ici en détail; mais Dieu en préparoit 
encore de plus grands aprés les trois trompettes qui reftoient à fonner: Un Ange vint en donner 
par avance l’avertiflement, en volant de toute fa force au milieu du Ciel, & criant à haute voix: 

Malheur , malheur, malheur à ceux qui habitent [ur la terre, à caufe du fon des trompettes, dont les 
trois autres Anbes doivent fonner. Alors le cinquiéme Ange fonna de fa trompette, & une Etoile 
tomba du Ciel fur la terre, & la clef du puits de l’abyfme lui fut donnée. Il en ouvrit l'aby£ 
me, & il en monta une grande & noire fumée comme celle d’une fournaife. Le foleil & Fair 
en furent tous obfcurais, & il fortit en même temps du puits de l'abyfme des Sauterelles fans 
nombre, d’une figure monftrueufe. Elles étoient femblables à des chevaux préparez pour le 
combat: & avoient fur leurs têtes des couronnes qui fembloient d’or. Leurs vifages étoient 
comme des vifages d'hommes. Elles avoient des cheveux comme des cheveux de femmes, & 
leurs dents étoient comme des dents de Lion. Elles étoient armées de cuirafles femblables à 
du fer; & elles avoient des ailes qui faifoient en volant un bruit pareil à celui des chariots tirez 
par plufieurs chevaux qui courent au combat. Leurs queues étoient comme celles desfcorpions, 
ayant des pointes picquantes, & elles avoient le pouvoir de faire du mal aux hommes durant 
cinq mois. L'Ange de l'Abyfme, appellé en Hébreu Æbaddon, étoit leur Roi, ce nom fignifie 
un Roi deftruéteur, & faint Paul la appellé dans les mêmes vües que faint Jean, 
Fils de perdition. Sous la conduite & les ordres de ce Chef cruel, des fauterelles d’une forme 
aufli terrible qu’étoient celles-là, ne pouvoient qu'elles ne fiflent de grands maux furlaterre. Mais 
1] y eut ceci de remarquable , que ces fauterelles ne gâterent rien parmi les fruits & les plantes de 
la terre; elles ne toucherent ni aux herbes, ni aux arbres; ce qui eft pourtant contre la nature 
des fauterelles ordinaires, lefquelles ravagent toute la campagne, broutent les rameaux des 
arbres, & ne laiffent ni fleurs ni verdure, ni apparence même de vie dans tous les lieux oùelles 
s'étendent. Il ne leur fut permis de nuire qu’aux hommes, & encore y en eut-il un grand nom- 
bre d’exceprez , fur lefquels les fauterelles, toutes puiflantes qu’elles étoient , ni leur Roi 

Abaddon, n’avoient aucun pouvoir, du moins pour les perdre comme les autres. C'étoient 
ceux qui avoient reçu la marque de Dieu en leurs fronts, ceux que Dieu avoit {éparez par fon 
élection, du refte dumonde, Le fondement de Dieu demeure ferme , dit faint Paul, @ Dieuconnoit, 
ou difcerne parmi tous les hommes par l'empreinte de fon feau , ceux qui font à lui, pour les fauver 

au jour de la Redemption. Quant aux autres hommes que Dieu abandonnoit à laiguillon & à la 
dent-des fauterelles; car elles avoient dent & aiguillon; il eft remarqué expreffément qu’elles ne 
les tuoient point, mais feulement qu’elles leur faifoient fouffrir de grands maux, des maux qui 
alloient jufqu’à éteindre dans leur cœur le principe de la vie par un poifon fubtil, comme eft 
celui du fcorpion. Toute cette defcription, formée de traits raffemblez avec un choix merveil- 
leux d’un grand nombre de chofes fort differentes , revient en général à ceci, que les perfonnes 
délignées par ces fauterelles ne feroient pas fur la terre de ces dégats qu’y font les armées, lef 
quelles defolent bois, vergers, jardins, prés, moiflons, tout ce qu’elles trouvent: ni qu’elles 
ne tucroient pas les hommes qui tomberoient fous leur puiflance, en la maniere qu’une armée 
couvre la terre de morts, en faifant couler le fang fous l'épée & fous les autres armes qu’elle employe 
dans les combats. Les fauterelles devoient donc s’y prendre d’une autre maniere, & tuer par le 
poifon fubtil qu’elles couleroient dans les ames. Mais ce qu’elles avoient des dents de Lion, outre 
l’aiguillon du fcorpion, montroit qu’elles fe ferviroient de la force, où l’artifice & Ia rufe ne 
feroient pas fufifantes. On peut aprés cela avec un peu d'attention reconnoître ces fauterelles, 
& leur Roi; & on doit tâcher fur tout de fe garder de leur dent & de leur picqueure. 
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An Jon de la fixieme Trompette Dieu Jait délier 
quatre Anges, qui étoient licz Jur PEuphrare,. 

Apocalypfe, chapitre IX. verf 14.15. &c. 
È E fixieme Ange fonna aufli de fa trompette, comme les cinq précédents, & faint Jeari entendit une voix qui fortcit des quatre coins de l’Autel d’or, laquelle difoit à l’Ange de délier les quatre Anges qui étoient liez fur le grand fleûve d’Euphrate: Ilalla donc & délia ces quatre Anges, qui fe tenoient là tous prêts pour l'heure, le jour, le mois, & l'an qu’ils devoient tuer la troifieme partie des hommes. Il vit aufli une armée de gens à cheval qui étoit de vingt mille fois dix mille: ils avoient des cuirafles de feu, & de foulphre, & étoient de couleur d’hyacinthe. Les têtes des chevaux fur lefquels ils étoient montez, reffembloient à des têtes de lions, & ils jettoient par leur bouche du feu ; de la fumée, & du foulphre, & Ja troifieme partie des hommes fut tuée par ces trois chofes, le feu, la fumée & le foulphre qui fortoient de la bouche des chevaux: car leur puillance étoit en leurs bouches: elle étoit auffi en leurs queues, qui reffembloient à des ferpens, & qui avoient des têtes par lefquelles elles faifoient des bleflures, & de grands maux. Les hommes qui ne furent point tuez par ces playes , n’en profiterent pas comme ils devoient, & ils ne fe repentirent point de leurs idolatries; ilsado Torent comme auparavant les démons, & les idoles d’or, & d'argent, de pierre, de bois, & de cuivre; ils ne fe répentirent point aufli de leurs meurtres, ni de leurs empoifonnemens, ni de leurs fornications, ni de leurs voleries. On remarque en général dans cette vifion Prophetique une révolution effroyable qui devoit arriver dans l'Empire, & prendre fon commencement du côté de l'Euphrate, & de l'Orient; d’où Dieu devoir lacher les Miniftres de fa vengeance pour faire des ravages inouis, & porter la défolation & l’effroi dans tout l'Orient. Si cela ne regarde pas les guerres des Sarrafins, & des Turcs, qui avec des armées prefque innombrables ont foûmis l'Orient & Je Midi, il faut avouer qu’il lui reflemble beaucoup. La Religion Payenne étoit de- puis long-temps bannie du monde quand les Turcs fe font rendu maîres de PEmpire, mais ceux qui favent ce que les Grecs entendoient par le nom de démons, & qui ont médité avec un peu d'attention fur le célebre paflage du chapitre 4. de la 1. Epiftre à Timothée, où il eft parlé, comme dans cetre Vifion, du culte dés démons, n'auront pas beaucoup de peine à trouver des tra. ces de cette ancienne fuperftition, aufli bien que de celle qui rend à des idoles d’or & d'argent, de bois & de pierre ,un honneur religieux. Ce qu’on voit encore de fort évident, & tout enfem: ble d’extrémement trifte dans cette Prophétie, c’eft que les peuples qui avoient échappé aux playes mortelles des bouches & des queues des chevaux dont faint Jean fait la defcription, ne fe repentirent point de leurs fuperftitions, ni deleurs vices, qui avoientattiré fur eux, & fur leurs pas de fi grends malheurs.  C’eft le comble de la corruption du cœur humain que de ne pas faire attention aux jugemens dont Dieu frappe les peuples & les Royaumes tout entiers: & rien n’eft plus affigeant, que de voir Pirréligion & l’impiété lever encore la tête fous les fleaux d’un Dieu en courroux, qui remplit tout un paiïs de deuil, & de larmes. 
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Saint Jean voit un Ange puillant, fur la réte 
duquel étoit larc-en-ciel, qui avoit en Ja main un 
livre ouvert, € qui tenoit fon Pied droit fur 

la mer, € le gauche fur La terre. 
Apocalypfe, chapitre X. verf. 1.2. 

Omme l’Agneau avoit attendu quelque temps à ouvrir le feptieme feau aprés l’ouver: ture du fixieme, l Ange qui avoit la feptieme trompette atrendit de même à en fonner aprés le fon de la fixieme; parce que les chofes marquées dans cette derniere trompette ne devoient arriver que long-temps aprés celles qui avoient été prédites dans la fixieme, Durant cet intervalle de temps faint Jean eut une vifion dont toutes les images font dignes d’une confi- dération profonde. Il vitun Ange puiflant qui defcendoit du Ciel dans une nuée, & qui avoit un arc-en-ciel fur la tête. Son vilage refplendifloit comme le Soleil, & fes pieds étoient comme des colomnes de feu. Il avoit dans fa main un petit livre ouvert; & il mit fon pied droit fur la mer, & fon pied gauche fur la terre. Il cria d’une voix forte comme le rusiffiement d’un lion, & quand il eut crié, on entendit la voix de fept tonnerres qui parlerent, ou des voix parlantes ; qui retentiffoient comme des tonnerres. Dés que faint Jean eut entendu ce que les fept tonnerres avoient prononcé, il fe mit en état de l’écrire; mais il entendit une voix qui lui difoit, de cachetter les chofes que les fepc ee avoient prononcées, & de ne les 
Gi 
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écrire point Il femble qu'il nétoit pas befoin de les cachetter, s'il ne les écrivoit pas: mais 

cette double défenfe d’une mème chofe fous des idées différéntes, tendoît à faire entendre à faint 

Jean que ce que les tonnerres avoient dit, feroit inconnu à l’Eglife, jufqu’à ce que l’évenement, 

qui eft le grand interpréte des propheties, le feroit connoître. Aprés cela Ange qui avoit un 

pied fur la mer & l’autre fur la terre, leva la main au Ciel, & jura par celui qui eft vivant aux 

fiecles des fiecles, qui a créé le Ciel, & les chofes qui y font, la terre, & la mer, avec toutes 

les chofes qui y fort contenues, qu’il n’y auroit plus de temps, mais qu'aux jours de la voix du 

feptieme Ange, lors qu’il commenceroit à fonner de la trompette, le myftere de Dieu feroit 

confommé, en la maniere qu’il l’a révélé à fes Propheres. On n’a nulle peine à comprendre 

que l’Ange qui paroificit dans cette Vifion, étoit Jéfus-Chrift ,qui a été repréfenté ailleurs avec 

Parc-en-ciel fur fa tête, & avec les autres traits qu’on lui voit ici. Cette pofture d’avoir un pied 

fur la mer, & l’autre fur la terre, a quelque chofe de fi grand & de fi pompeux, qu’on y entre- 

voit la majefté d’un Dieu qui domine fur la mer & fur la terre , & qui les a comme fous fes 

pieds. Le livret ouvert qu'il tient en fa main, marque qu’il n'ya rien de caché à Jéfus-Chrift ; 

& que les myfteres les plus profonds s'ouvrent, pour ainfi dire, entre fes mains dans Pintelli- 

gence qu’il en donne à fon Eglife. Les fept tonnerres qui prononcerent leurs oracles aprés que 

PAnge eut crié à haute voix, peuvent avoir été l’emblême du Saint Efprit, que lApoñtre a ap- 

pellé au commencement de ce Livre, les fept Efprits de Dieu, & qui ne donne aux Fideles fes en: 

feignemens qu’au nom de Jéfus-Chrift: 1 prendra du mien, > il vous l'annoncera. L'ordre que 

le Seigneur Jéfus donnoit à faint Jean de cachetter les chofes quelles fept tonnerres avoiént pronon- 

cées, marquoit qu'elles feroient fort obfcures pour toute l'Eglife jufqu’au temps qu’elles fe- 

roient accomplies. L'Ange leve la main au Ciel, & jure par le Dieu vivant; il n’en eft pour- 

tant pas moins Dieu lui-même, mais par cela même qu’il eft l’Ange de l'Alliance, le Médiateur, 

Dieu & homme, & dés-là inférieur à Dieu le pere, cer le Pere, difoitil, eff plus grand 

que moi, il n'eft nullement furprenant qu’il jure en fon nom; comme il eft repréfenté jurant 

tout de même en levant les mains au Ciel, dans le chapitre 12. de Daniel. La chofe pour la- 

quelle il jure, c’eft gw1l n'y aura plus de temps: c'eft à dire qu’aprés les divers périodes qu'il a affi- 

gnez à la durée de PAntechrift, & qu’il a marquez au chapitre 12. par #% temps, des temps, d* 

ume moitié de temps, il n’y auroit plus de temps, plus de délai à la chute de fon regne, 

mais qu’alors tres-certainement feroit manifefté out le myftere de la ruine de cet Empire, qui 

aura fait durant tant de fiecles la guerre aux Saints; & qu’alors les Royaumes de la terre feront 

réünis à Jéfus-Chrift, qui regnera fur tous les peuples aux fiecles des fiecles. Saint Jean dit qu’il 
s’approcha enfuite de l’Ange, pour lui demander le petit livre ouvert, & que PAnge en le lui 
donnant , lui dit de le dévorer; ce que faint Jean ayant fait, il le trouva doux dans fa bou- 

che comme du miel, mais fon ventre en fut rempli d’amertume. La même chofe étoit arrivée 

à Ezéchiel. Ce livre étoit plein de préditions: or il eft doux à l’homme de pénétrer dans l’a: 

venir: mais c’étoient des prédiétions des malheurs qui devoient arriver à l'Eglife; & faint Jean 

ne put les apprendre fans en être plein d’amertume. Le cœur paye fouvent cher la curiofité de 

lefprit pour l'avenir; & telle eft la condition ordinaire de l'Eglife fur la terre, qu’un malheur 

y cft fuivi d’un autre malheur, comme dans les Vilons de l'Apocalypfe. 
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Les deux Témoins tuez par la Befl 
Apocalypfe, chapitre XI. ver£ 3». 

Prés que faint Jean eut pris le livre de la main de l’Ange, & l’eut devoré, il lui fut dit 
qu'il prophetiferoit au fujet de plufieurs peuples, & de plufeurs Rois. Il lui fut don. 
né une canne à mefurer, avec ordre de mefurer le Temple de Dieu, & le parvis inte- 

rieur, où étoit l'autel des holocauftes, & où fe faifoient les affemblées du peuple, Mais 
pour le parvis de dehors, qui étoit prefque deux fois plus grand, dans lequel entroient indiffé- 
remment les Juifs & les Gentils, qui étoient profélytes du domicile, & le même qui avoit été pro: 
fané du temps de Jéfus Chrift par la vente des brebis & des pigeons , il fut défendu à faint Jean de 
le mefurer. La raifon de cette défenfe lui en fut marquée en ces termes: Cf parce que je l'ai 
donné aux Gentils, & qw'ils fouleront aux pieds la [ainte Cité durant quarante deux mois. Ce parvis 
qui faifoit partie du Temple, figuroit dans cette Vifion une focieté & un corps de peuple, qui 
tiendroit à l'Eglife, comme ce parvis tenoit au Temple de Dieu, & qui par divers caraékeres 
réünis dans la profeflion extérieure de l'Evangile, fe couvriroit du nom glorieux d'Eglife Chré- 
tienne, mais dans laquelle diverfes fuperftitions prifes & imitées des Gentils, auroient fi grand 
cours, qu’elle en feroit profanée. La défenfe que Dicu faifoit de mefurer ce parvis, qui étoit 
ainfi rempli de Gentils, montroit qu'il ne le regardoit plus comme un lieu qu’il avouat pour 
fien, & faifant partie de fon Temple. La fainte Cité qui devoit être foulée aux pieds, ot 
profanée par les Gentils pendant quarante deux mois, qui font mille deux cens foixante jours 
dans le ftile prophetique, & où un jour eft mis pour une année, mille deux cens foixante ans, 
étoit aufli cette même Eglife, repréfentée fous le nom de la ville de Jérufalem , qui dans le temps 
même de fa plus grande corruption, lors qu'elle étoit encore comme toute rouge & fumanté 
du fang de Jéfus, a été appellée par faint Matthieu, la fainte Cité: Mais l'Ange qui parloit 
à faint Jean, & qui étoit, comme nous avons dit , Jéfus-Chrift lui-même, ajouta, qu'il 
donneroït, à fes deux Temoins la famnte Cité, celle qui feule mérite de porter ce nom; & que 
ces deux Témoins prophétiferoient, c’eft à dire qu'ils conferveroient la véritable doctrine des 
Prophetes, & des Apoñtres, durant ces mille deux cens foixante jours que lEglife feroit 
foulée par les Gentils. Il les repréfente comme étant vêtus de fucs ; parce que ce devoit être un 
temps d’affiction. Ces Témoins c’étoient des véritables Chrétiens, zélez pour maintenir là 
vérité, & ils étoient marquez par le nombre de deux, pour faire entendre à faint Jean que lenom- 
bre de ceux qui conferveroient la pure doctrine de l'Évangile dans ce temps de corruption, fe- 
roit fort petit; qu'il ne feroit rien en comparaifon des autres, dont ileft dit dans la fuite de 
lApocalypfe, que tout le monde couroit aprés la Béfte. Enfin Jéfus-Chrift dit en parlant de ces 
deux Témoins: Que le feu fortiroit de leur bouche, & dévoréroit leurs ennemis; pour dire que 
par la force de la vérité à laquelle ils rendroïent témoignage, ils confondroient leurs adverfaires; 
&feroient victorieux de l'erreur, & dela perfécution. Dieu montra dans cette vifion que la Befte 
s’enyvroit du fang des Saints ,pour marquer que les perfécutions feroient grandes contre les Fide- 
les; en forte que les places de la grande Cité, qui eft, dans un fens fpirituel & myftique, une Sodo- 
me à caufe de fes impuretez; & une Égypte, à caufe de fes perfécutions contre lEglife, feroient 
par tout couvertes de corps morts, & du fang des Saints. Cela confirme ce que nous venons 
d’obferver , que le nombre des Témoins n’eft pas borné proprement à deux, puis qu'un 
fi petit nombre de Martyrs ne fauroit s'étendre à tant de lieux différens, & éloignez, qui font 
défignez dans cet Oracle. Aprés trois jours & demi lefprit de vie rentra en eux, & ils fe tin- 
rent debout fur leurs pieds. Ces mots faifoient voir à faint Jean, quela vérité n’étoit pas morteavecles 
martyrs, mais qu’elle fe releveroit, & fe maintiendroit plus que jamais, au grand étonnemént 
de ceux qui lauroient fi cruellement perfécutée. Le feptieme Ange fonna aprés tout cela de fa 
trompette, & il fe fit de grandes voix dans le Ciel, qui difoient: Les Royaumes du monde font 
affujettis à nôtre Seigneur, © à fon Chriff, & il regnera aux Jiecles des fiecles.  C’étoit une pré- 
diétion de la ruine du regne de la Befte, &de la converfion générale des Juifs & des Gentils, qui 
doit faire un jour la gloire de Jéfus-Chrift, & le bonheur de toute la terre. 

ERINEMINEMINEMINEMINEMINEMINEMINEMINEHINERINE MT EM INE MINE HI CE MINE SUITE ID 

Une Befie monflruenfe, ayant fèpr têtes, € 
dix cornes, monte de la mer. 

Apocalypfe, chapitre XIII verf r. 

Aint Jean vit aprés cela un grand figne dans le Ciel, une femme revêtue du Soleil, qi 
avoit la Lune fous fes pieds, & une couronne de douze étoiles fur fa tête: & cette femme 
étoit grofle, & elle fentoit les douleurs de l'enfantement. Il parut en même temps un 

autre prodige au Ciel, un grand dragon roux qui avoit Fe têtes & dix cornes, & fur chaque 
Le 3 
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tête un diademe, il entraïînoïit de fa queue la troifieme partie des étoiles, & il les fit tomber fu 
la terre: aprés quoi il fe tint devant la femme afin de dévorer l’enfant qu’elle étoit prête d’en- 

fanter. Elle accoucha d’un enfant mâle, qui doit gouverner toutes les nations avec une verge 
de fer: mais ce fils fut enlevé dans le Ciel auprés de Dieu, & mis fur fon Trône, La femme 
s'enfuit aprés cela dans un defert, où Dieu lui avoit préparé une retraite, & elle y fu nourrie 

mille deux cens foixante jours. Il fe donna auffi une grande bataille dans le Ciel: Michel & fes 
Anges combattoient contre le Dragon , & le Dragon & fes Anges combattoient contr'eux. 
Mais le Dragon, autrement appelle le ferpent ancien, c’eft à dire le Diable, fut jetté du Ciel 
en bas avec tous fes Anges; & la viétoire demeura ainfi toute entiere à Michel, ou Mi 

chael, qui eft Jéfus-Chrift. Saint Jean entendit fur cela chanter cet hymne dans le Ciel: Main- 
> tenant eft le falut, & la force, & le regne de nôtre Dieu, & la puiffance de fon Chrift. .… 
» Cieux, réjouiflez-vous & vous qui y habitez; mais malheur à vous qui habitez fur la terre, 
3 ou fur la mer, car le diable eft defcendu vers vous dans une grande colere, fachant qu’il ne 

lui refte que peu de temps. Quand donc le Dragon eut été jetté en la terre, il fe mit à per- 
fécuter la femme; mais deux aîles d’une grande Aigle lui furent données afin qu’elle s’envolät 
de devant le ferpent au lieu qui lui avoit été préparé, où elle devoit être entretenue pendant 
un temps, des temps, & une moitié des temps. Comme la femme s’enfuyoit, le Dragon jeta 

de fa gueule aprés elle, de l’eau comme un fleuve, pour tacher de la noyer; mais la terre s’ou- 
vrit, & engloutit le fleuve, de quoi le Dragon étant irrité, il s’en alla faire la guerre aux autres 
enfans de la femme, qui gardent les commandemens de Dieu, & qui ont le témoignage de Jé- 
fus-Chrift. Alors faint Jean s’arrêta fur le fable de la mer. Il vit en même temps monter de la 
mer une Befte qui avoit fept têtes & dix cornes, il y avoit fur ces dix cornes dix diademes , & fur les 
fept crêtes un nom de blafphéme. Cette Befte reffembloit à un Leopard, fes pieds étoient com- 
me ceux d'un Ours, & fa gueule comme celle d’un Lion; & le dragon lui donna fa puifflance & 
fon trône. On voit dans le chapitre 17. une defcription femblable, d’une Befte qui avoit fept 
têtes & dix cornes, & qui étoit pleine de noms de blafpheme. C’eft au Lecteur fage & attentif 
de comparer ces deux defcriptions l’une avec l’autre, en démélant les traits particuliers qui y 
font joints, felon les diflerentes vüës que le Saint Efprit a eues dans ces peintures myftérieufes. 
La feule leture du chapitre 7. répand fur tout cela de grandes lumieres.  L’une des fept têtes de 
cette Befte monftrueufe reçurune bleflure mortelle , mais elle en guérit, & toute la terre en étant dans 
l'admiration, courut aprés la Befte, & adora le Dragon qui lui avoit donné fa puiffance, & elleadora 
aufli la Beftcelle-même , en difant: 2 a-t-1l rien de femblable à la Befte ; & quieft-ce quipourra combattre 
contr'elle? 11 lui fut donné une bouche qui difoit de grandes chofes, & qui prononçoit des blaf- 
phénes. Elle reçut aufli le pouvoir de faire la guerre aux Saints, & de les vaincre; & fon au- 
torité s’étendit fur toute Tribu , & fur tout peuple de diverfes langues; tellement que tousceux 
qui habitent fur la terre, defquels les noms ne font point écrits dans le livre de vie de l’Agneau, 
adorerent la Befte. Saint Jean interrompt un moment en cet endroit le recit de fes vifions 
pour donner au Leéteur Chrêtien cet avis important : Si quelqu'un a des oreilles, qu’il enten- 
de: Jos ef la patience &> la foi des Saints. Il reprend aprés ces mots fa narration, & il dit qu’il 
vit encore une autre Befte, qui montoit de la terre. Elle avoit deux cornes femblables à celles 
de l'Agneau; mais elle parloit comme le Dragon. Elle exerceoit toute Ja puiffance de la pre- 
miere Befte, en fa préfence, & faifoit que les habitans de la terre adoroient la premiere Befte. 
Elle faifoit de grands prodiges, jufques à faire defcendre le feu du Ciel, & elle féduifoit par 
tous ces prodiges les habitans de la terre, auxquels elle ordonna d’ériger une image à la Befte 
qui avoit reçu ce grand coup d'épée à la tête fans en mourir. Il lui fut même permis de multi- 
plier de telle forte fes preftiges, qu’elle donna la vie à l’image de la Befte, & la fit parler, pour 
lui attirer par là un plus grand nombre d’adorateurs. Elle faifoit mourir tous ceux qui refu- 
foient d'adorer l’image de la Befte: & elle obligeoit tout le monde, grands & petits, riches & 
pauvres, libres & efclaves, à porter en leur main droite, ou en leurs fronts une marque 
par laquelle il parüt qu’ils étoient adorateurs de la Befte , fans quoi ils n’ofoient fe montrer en 
ublic, nientreprendre aucune affaire. , dit faint Jean en finiflant le recit de cette vifion, ef 

a fapience. Que celus qui a de l'intelhgence, compte le nombre de la Befie ; car c'eft un nombre d'hom- 
me; @ ce nombre cf? Jix cens foxante fix. On s’eft fort appliqué de tout temps à chercher ce 
nombre myftérieux: & chacun a cru à peu prés l'avoir trouvé dans le calcul qu’il en a fait. Les 
modernes y ent apparemment mieux réüfli que les anciens; parce que le temps leur a fait voir 
un grand nombre d’évenemens, qu’on n’avoit pas encore vus dans les premiers fiecles de PEgli- 
fe, & qui ont répandu beaucoup de lumiere fur les profondeurs de l'Apocalypfe; mais ce n’eft 
pas ici le lieu de rapporter leurs explications. 
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Saint Jean voir P Agneau fur la montagne de Sion; 
€ devant lui les cent quarante quatre mille 
qui avotent été marquez en leurs fronts 

du nom de fon Pere: 

Apocalypfe, chapitre XIV. verf. x. 
Jeu gardoit ordinairement cet ordre dans les Vifions de l'Apocalypfe, qu’il mettoit à 
côté de celles qui prédifoient à l’'Eglife de rudes fohffrances, une Vifion qui lui préfen: 
toit de grands fujets de confolation. C’eft ce qu’on peut facilement remarquer dans tout 

ce livre, & que nous devons regarder comme un effet de la fageñle, & de la bonté de Dieu, 
qui tempere ainfi toutes les affliétions de fon Eglife par diverfes graces, afin qu’elle n’y fuccom- 
be point. Aprés que faint Jean eut vû cette horrible Befte qui fe faifoit adorer par toute la ter- 
re, & qui exerçoit mille cruautez fur ceux qui lui refufoient leurs adorations,, il vit fur la mon- 
tagne de Sion l’Agneau qui nous a rachettez par fon fang, environné des cent quarante quatre 
mille qui avoient reçu la marque de Dieu fur leurs fronts. Il entendit en même temps dans le 
Ciel un bruit de plufieurs voix mêlées du fon harmonieux d’un concert de harpes, qui chan- 
toient comme un Cantique nouveau devant le Trône, & devant les quatre Animaux & les 
24. Anciens. Perfonne ne pouvoit apprendre leur cantique, que les cent quarante quatre 
mille , qui ont étéachettez d’entreles hommes, & en cette qualité marquez du feau de Dieu, ainft 
que le Berger marque les brebis de fon troupeau; & que les maîtres marquoient les ferviteurs qu’ils 
avoient achettez. Comme le feau que Dieu imprime fur le front de fes rachettez, eft le Saint. 
Efprit dont il Les feelle pour le jour de la Rédemption, ce divin feau porte fon empreinte jufques 
dans le fonds du cœur, où il imprime avec des traits de lumiere & de flamme la juftice & la 
fainteté. Saint Jean les a dépeints par ces expreflions figurées qui font l’éloge de leur piété & 
de leur perfévérance: Ce font ceux qui ne fe font point fowillez avec les femmes, car ils font vier.. 
ges: pour dire qu’ils n’ont jamais commis aucun ate d’idolatrie, car l’idolatrie eft repréfentée 
dans ce livre prophetique de l’Apocalypfe, comme dans ceux des anciens Prophetes, fous le 
nom d’une proftitution, & d’une fouilleure.  1l ajoûte que ce font ceux qui fuivent l'Agneau quel- 
ue part qu'il aille. &> qui ont été achetez d'entre les hommes pour être des prémices à Dieu & à 

” Agneau; c’eft-à-dire pour être confacrez à Dieu & à Jéfus-Chrift, comme fous l’ancienne Loi 
les prémices appartenoient à Dieu, & lui éroient confacrées dans fon Temple. 1} m'a point été 
trouvé de fraude en leur bouche; c'eft à dire qu’ils n’ont ni déguifé, ni abjuré la vérité: car ils 
font fans fache devant le Trône de Dieu. XL ny a proprement que Jéfus-Chrift qui foit fans tache 
devant Dieu, mais ceux qu’il purifie par fon Efprit, & qu’il lave dans fon fang, il les rend faints 
& irrepréhenfibles devant fon pere. Ce qui leur attire donc particulierement en cet endroit le 
témoignage d’être fans tache devant Dieu, c’eft par rapport à la fidelité avec laquelle ils ont 
maintenu la vérité de PEvangile, dont ils ne fe font point dérournez pour courir aprés la Befte, 
& fe corrompre par lidolatrie. Saint Jean vit enfuite un Ange qui voloit au milieu du Ciel, 
& qui tenoit l'Evangile éternel pour le publier par toute la terre. Cet Ange crioit à haute voix: 
Craïgnez Dieu, > lui donnez gloire, parce que l'heure de [on jugement contre la grande Cité, & 
contre la Befte, e/} venue: > adorez celui qui a fait le Ciel >: la terre, la Mer, &> les fontaines 
des eaux. Ce n’eft pas que ceux qui adoroient la Befte, n’adoraflent aufli Dieu , Créateur du 
monde; mais c’eft que Dieu n’a jamais compté pour fes adorateurs ceux qui lui rendant leurs 
hommages , alloient en même temps fe profterner devant des ftatues de bois ou de pierre, Saint 
Jean apprit enfuite la punition que Dieu afloit faire de la Befte, & de fes adorateurs; & il entene 
dit une voix du Ciel qui lui difoit: Ecri: Béemheureux font les morts qui dorefnavant meurent ai 
Seigneur: Oui pour certain ; dit l'Efprit , car ils [e repofent de leurs travaux , à leurs œuvres les fui 
vent. Ces paroles méritent que tous les Chrétiens les ayent toûjours devant les yeux, & quel: 
les ne s’effacent jamais de leurs cœurs. 

EMIXENINEMINE LI (EHINEMINEMINENINERITE HI ENINENTTEMITEMITERI CENT CERTES I) 

Les Jept phioles de la colere de Dieu 
verfées fur la terre. 

Apocalypfe, chapitre X VI. verf. 1.1. &c. 
Es Vifons ne finifloient point, & Dieu fembloit vouloir ouvrir tout l'avenir aux yeux de 
faint Jean. Je vis, dit-il, un autre prodige dans le Ciel, qui étoit grand & admirable; 
fept Anges, qui avoient ordre de frapper la terre des fept dernieres playes, par lefquelles 

Ja colere de Dieu alloit achever fa vengeance, Le Temple où Dieu a fon Trône, fut ouvert dans 
F 
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le Ciel, & les fept Anges qui étoient chargez d’envoyer les fept playes, fortirent du Temple; 
vêrus de robes blanches de fin lin, & ceints fur la poitrine de ceintures d’or. Ces. Anges 
eurent ordre d’aller verfer fur la terre les phioles de la colere de Dieu, & ils le firent tous l’un 
aprés l’autre. Quand le premier eut verfé fa phiole , les hommes qui avoient la marque 
de la Befte, & ceux qui adoroient fon image, furent frappez d’un ulcere malin, & trés dangé- 
reux. Le fecond Ange verfa fa phiole fur la mer, laquelle devint du fang, & tout ce qu'il y 
avoit d'animaux mourut. Le troifieme verfa fa phiole fur les rivieres & fur les fontaines, & 
leurs eaux furent changées en fang. Puis l’'Ange qui avoit verfé fa phiole fur les eaux fe récria: 
5 Seigneur, qui és, qui étois, & qui feras éternellement , tu es jufte d’avoir fait venir un tel ju- 
3 gement fur les hommes: ils ont répandu le fang des Saints & des Prophetes, & tu leur donnes 
3 du fang à boire: ils ont mérité d’être ainfi punis. Aprés cela le quatriéme Ange verfa fa phiole 
fur le Soleil, & le pouvoir lui fut donné de punir les hommes par le feu. Mais au lieu de fe 
repentir & de rendre gloire à Dieu, pour appaifer fa colere; ils le blafphemerent dans l’ardeur 

des maux qu’ils fouffroient. Le cinquieme Ange enfuite verfa fa phiole fur le fiege de la Befte, 

& fon Royaume fut obfcurci de ténébres, & les hommes qui lui étoient dévouez, fe mâchoient 
Ja langue de la violence de leurs douleurs: ils blafphemerent le Dieu du Ciel, & ils ne fe repen- 
tirenc point de leurs œuvres. Le fixieme Ange verfa fa phiole fur le grand fleuve d’Euphrate, 
& ce fleuve fut mis à fec, afin de préparer le paflage aux Rois d'Orient. Alors faint Jean vit 
fortir de la gueule du Dragon, & de la bouche du faux prophete, trois Efprits immondes, fem- 
blables à des grenouilles. C’étoient des Efprits diaboliques, qui devoient faire des prodiges, 
& s’en aller vers les Rois de la terre, & du monde univerfel, pour les affembler à la bataille du 
grand jour du Dieu tout puiffant. Mais comme les courfes que ces Efpritsimpurs alloient faire 
de côré & d'autre pour féduire les hommes, étoient fort à craindre, Nôtre Seigneur, s’écrie 
en cet endroit pour recommander aux Fidelles la vigilance , & l’attention fur eux-mêmes. 
» Voici, je viens comme le larron: bien-heureux eft celui qui veille, & qui garde fes vêre- 
» mens, afin qu'il ne marche pas nud, & qu'il ne laifle pas voir fa nudité. Enfin, le feprieme 
Ange verfa fa phiole dans l'air; & il fortit une grande voix du Temple de Dieu, & de deflus 
le Trône, difant: C’en eft fait. Il y eut alors des éclairs, & des tonnerres, & un fi grand 
tremblement de terre, qu’il ne s’en eft jamais vu de femblable. La grande Cité fut divifée en 
trois parties: les villes des Nations furent renverfées, & la grande Babylone vint en mémoire 
devant Dieu pour lui faire boire la coupe du vin de fa colere. Les Ifles difparurent, les mon- 
tagnes furent renverfées, & il tomba du Ciel fur les hommes une grêle d’une groffeur prodigieu- 
fe, qui fit des ravages horribles; mais les hommes blafphemerent encore contre Dieu,comme ils 
avoient fait fous les autres playes. Toute cette Vifion n’eft qu’une allufion perpetuelle aux 
playes d'Egypte, & à l’endurciflement de Pharaon: pour nous apprendre que fi Dieu permet 

que fon Eglife foit dans l’efclavage , comme la été l’ancien peuple ,il la confervera tout de même 
au milieu des perfécutions, & enfin la délivrera glorieufement de la main de ceux qui Poppri- 
ment. 
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La ruine de Babylone. 

Apocalypfe, chapitre XVIEI. ver 2. 
Prés que les fept Anges eurent répandues phioles de la colere de Dieu, Pun d'eux s'adreffà à faintJean, & lui dit, vien, & je te ferai voir la condamnation de la grande proltituée, avec laquelle les Rois de la terre ont commis le crime de Pimpurèté; qui a enyvré du vin de fa proftitution les habitans de la terre, & qui fe affife fur plufieurs cars, c'eft- à dire, qui regne für beaucoup de peuples, comme lAnge l’expliqua lui-même. En même temps l’Apcftre fut tranfporté en efprit dans un defert, où il vit une femme montée fur une Befte, de couleur d’é. carlate , qui étoit pleine de noms de blafphemes ; elle avoit fept têtes & dix cornes : & étoit vétue de pourpre & d’écarlate, parée d’or, de pierres précieufes, & de perles. Elle tenoit en fa main une coupe d’or, pleine dimpuretez abominables. Il y avoit écrit fur fon front: Mftere: la grande Babylone, la mere des impudicitez , des abominations de la terre: & elle étoit enyvrée du fang des faints, & du fang des Martyrs de Jefus. Il paroît par toutes ces vifions que la grande proftituée qui regnoit fur beaucoup de peuples; & la grande Babylone, n’étoientabfolument qu’u- ne même chofe. Mais ces defcriptions ne pouvant avoir regarde la ville même de Babylone, qui n’écoit prefque plus qu’un vain nom, il faut que ait été une autre ville qui a été marquée dans ces vilions fous le nom de Babylone; une ville affife fur fept montagnes , qui donnoit fes Joix à plufieurs peuples, & qui regnoit même fur les Rois. Son empire étoit fi bien établi, qu'il ne fembloit pas qu’il dût finir qu'avec le monde, mais cependant faint Jean le vit tomber tout d'un coup, & cette formidable Domination difparut-comme un éclair. Un Ange defcendit du Ciel avec un grande puiffance, & la terre fur éclairée de fa gloire. Il cria d’une grande force, » Elle eft tombée, elle eft tombée Ja grande Babylone, & elle eft devenue l'habitation des dé- »» mons, & la retraite de tout efprit immonde, & de toutoifeau impur & abominable. Toutes les » nations ont bû du vin de la colere de Dieu contre fon impudicité, & les Rois de la terre fe » font fouillez avec ellé, & les marchands de la terre font devenus riches de labondance de >» fes délices. La defcription que faint Jean fait de la ruine de cette Babylone myftique eft fi vive & fi animée, qu'elle perdra toüjours de fa grandeur & de fa force lors qu’on voudra la repréfenter en d’autres termes que les fiens. Mais comme il feroit trop long de les copier tous ici, 1l vaut mieux renvoyer le Lecteur Chrétien au chapitre dix-huitiéme de l’'Apocalypfe où elle cft dépeinte, On fera feulement ici cette obfervation néceffaire pour l'intelligence du Texte facré lorfqu'il parle du grand trafic qui fe faifoit dans Babylone, qu'on ne doit point y prendre à la lettre les noms des marchandifes dont ellé négocioit. Tout eft myftique & figuré dans ces defcriptions; & cetre énumeration fi pouflée, qui fe lit dans les verfets 12. & 13. de toute forté de marchandifes qui peuvent entrer dans le commerce, ne fauroit s’ajufter avec ce qui eft dit au verfer onziéme, que perfonne n’achetteroit plus de ces fortes de chofes dont Jes gens quiavoient commerce avec Babylone, s’enrichiffoient. Les vües du Saint Efprit alloient doncplusloin, & fous ces images groflieres il expofoit à la méditation des Fidelles des ventes d’un tout autre genre, qui dans les vües de faint Jean étoient particulieres à la grande Cité, & qui y appor: toient des richefles immenfes, 

ERINEMINEMINE LI EME ERIC DER INEMINEMINEMINEMINE MI ER TE LICE SU 3° EMI (EI) 

Un Ange dejcend du Ciel tenant une grande chaîne à 14 
main ; avec laquelle il enchaîne le Dragon. 

Apocalypfe, chapitre X X. verf. x. 2. 
( ’Etoit un fi grand bien pour l’Eglife que la chute de Babylone, qui avoit durant tant de fiecles fafciné le monde de fes féduétions, & couvert la terre du fang des martyrs, que la joye s’en répandit dans le Ciel parmi les Anges & les Bien-heureux, comme d’une viétoire qui alloit faire déformais le bonheur de toute la terre. Saint Jean entendit aprés cela dans le Ciel, comme la voix-d’une grande multitude de perfonnes, qui crioient: Hallelujah: 
Salut, gloire, honneur, & puiffance au Seigneur nôtre Dieu, parce que fes jugemens font vérita- bles & juftes, & qu'il a fait juftice de la grande proftituée, laquelle a corrompu la terre par fes impudicitez, & de ce qu’il a vengé le fang de fes ferviteurs. Les 24. Anciens, & les quatre Animaux fe profternerent & adorerent Dieu, qui étoit aflis fur fon Trône, & ils dirent Amen; Hallelujah. Il fortit du Trône une voix qui dit: Loüez nôtre Dieu vous tous > petits & grands ; qui le fervez, & qui le craignez. Ce n’étoient ainfi de toutes parts dans le Ciefquecris dejoye, & faint Jean oüit encore une autre grande troupe, qui crioit de même Hallelujah: ,, Le Sei » gneur nôtre Dieu tout puiflant eft entré en fon Regne; Réjouifflons-nous, &foyons tranfpor- » tez de joye, car les nopces de l’Agneau font venues; & fon Epoufe eft déja parée, & il lui a » été donné de fe vêtir de lin blanc & éclatant, qui eft la he des Saints.  C'étoit laconver< 
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fion générale des peuples qui devoient reconnoître Jéfus-Chrift-pour leur Roi &-pour leur Sau- 

veur, aprés la ruine de Babylone; la converfion des Juifs & des Gentils qui fe fera aux derniers 

jours, que faint Paul a expliquée dans le chapitre onzieme de l'Epiftre aux Romains. Là-deffus 

un Ange plein de gloire & de majefté vint à faint Jean pour l’affürer que toutes ces chofes arrive. 

roient, quoy qu'il ny eût à cela aucune apparence: & pour luidire d'écrire, queceux là feroientbien- 

heureux quiferoient appellez au banquet desnopces de l'Agneau. Saint Jean qui avoit lefpritrempli 

de tant de vifions, & qui fe trouva comme ébloui par la majefté de l’Angequi lui parloit, ayant 

cru vraifemblablement que c’étoit Jéfus-Chrift, fe jette à fes pieds pour l’adorer; mais Ange 

lui dit: Garde-toi de le faire; parce que je me fuis mor-même qu'un férviteur comme toi, d comme 

tes Freres , qui rendent témoignage à Jéfus ; Âdore Dieu. Saint Jean rapporteaprés cela une autre 

Vifion: Il vit dans le Ciel Jéfus-Chrift, monté fur un cheval blanc, & vêtu d’une longue robe 

teinte en fang. Les armées du Ciel le fuivoient fur des chevaux blancs, vêtues d’un lin blanc 

& pur. Ïl fortoit de fa bouche une épée trenchante des deux côtez, & ces mots étoient écrits 

fur fon vêtement, à lendroit de la cuifle: Le Roi des Ras, > le Sagneur des Seigneurs. Cette 

vifion fut fuivie de celle d’un Ange, qui fe tenoit dans le Soleil, & qui crioit d’une voix forte 

à tous les oifeaux qui voloient par le milieu de l'air, de s’affembler, & de venir tous manger la 

chair des Rois, des Capitaines, & des forts; la chair des chevaux, & la chair de ceux qui 

éroient montez deflus, des libres & des efclaves, des grands & des petits. L'Ange appelloit cela 

Le féftin du grand Dieu; parce que c’étoit la défaite entiere de la Befte, & de routes fes armées. 

Sur cela un autre Ange defcendit du Ciel tenant d’une main la clef de l’abyfme, & de l’autre 

une grande chaîne: il fe fufit du Dragon, & le lia avec cette chaîne, puis il le jetta dans la- 

byfme, & l’y enferma pour mille ans, afin qu'il ne féduifit plus les nations, comme il avoit 

fait jufqu’alors. Aprés les mille ans le Dragon fera délié pour un peu de temps, & fortira 

de labyfme, Il féduira les nations qui font aux quatre coins de la terre, Gog & Magog, ces 

deux noms font empruntez d'Ezéchiel, & ils figurent ici en général les infideles, comme les 

Payens, les Turcs, & autres qui font des ennemis ouverts & déclarez de Jéfus-Chrift; par 

oppofition à ceux qui avoient fuivi la Befte, & à ces Gentils couverts qui fe tenoient dans le 

parvis, c’eft-à-dire qui fous lenom & la profeffion de Chrétiens, faifoient par leurs fuperftitions 

& leurs doétrines erronées la guerre à Jéfus. Ces mille ans durant lefquels Satan devoit demeuz 

rer lié, promettoient un grand calme à l'Eglife pendant tout ce temps: mais l'imagination, qui 

ya d'ordinaire plus loin que lefprit & que la Raïfon, & qui a l'art d’embellir les chofes, n’apas 

manqué de joindre au bonheur dont l'Églife doit jouir alors fur la terre, les idées les plus bril- 

Jantes, pour en former le Regne fameux de mille ans. Nous laiflons ces fpéculations à ceux 

ui aiment à s’éblouir par l’efpérance qu’un jour l’Eglife fera fur Ja terre dans une aufli haute 

élevation qu’elle ya été dans le mépris & dans la baffefe. Nous favons trop combien les plai. 

firs les plus innocens font capables d’amolir les ames les mieux établies dans la fainteté, pour 

croire que les richeffes, les honneurs, la pompe du monde, & Pabondance des biens de la terre 

faffent jamais ici bas le partage de l'Eglife. Son bonheur confiftera dans la pureté de fes 

lumieres, & dans la fainteté de fes mœurs: ce fera un renouvellement divin dans tous fes en 

fans, ou comme faint Jean l’a appellé , la premiere réfurreétion. La juftice habitera fur laterre avec 

la paix. Alors fe verifiera dans un fens plus noble & plus parfait qu’il ne s’eft jamais vû encore 

ce que Zacharie avoit prédit dans fon Cantique, que les Fidelles étant délivrez de la crainte de 

leurs ennemis , ferviroient Dieu tranquillement dans la juftice & dans la fainteté, durant tous les 

jours de leur vie: Îls feront alors, dit faint Jean, Sacrificateurs de Dieu & de Chriff, & ils 

regneront avec lui mille ans. Ce ne feront pas, à la vérité, les mêmes perfonnes qui auront vêcu 

au commencement de ce regne heureux, car la vie d’un homme n'ira jamais fi loin; mais ce fera 

en général le corps des Fidelles, l'Eglife de ce dernier âge du monde. 
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Saint Jean voit defcendre du Ciel la nouvelle éru= 
Jalem, parée comme une Epoufe. 

Apocalypfe, chapitre X XI. verf. 2. 
A Prés que faint Jean a parlé du Regne de mille ans, & des victoires de Jéfus-Chrift fut 

les derniers ennemis qui lui reftoient à combattre, il finit toutes ces miatieres par la def: 
cription du Jugement dernier. Ilvic donc un grand Trôneblane , & il contempla celui qui 

éroit aflis deflus, de devant lequel la terre & le Ciels’enfuirent , fans qu'’ilen reftät aucun veftige. 
Tous les peuples de l'Univers parurent devant ce Trône, les morts, comme les vivans , tous 
fe préfenterent pour être jugez. Les livres où toutes leurs actions étoient écrites, furent ouverts; 
afin qu'ils fuffent jugez fur les chofes qui y étoient écrites, & felon leurs œuvres. Ilyavoit en- 
core ün autre livre, qui étoit là aufli tout ouvert: c’étoit le uvre de vie, ou, comme faint Jean 
l'appelle dans la fuite, le livre de vie de l Agneau , parce que c'étoit celui où étoient écrits les noms 
des Elus de Dieu, & des rachettez de Jéfus. C’eft aflez pour faire condamner un homme, qué 
le fouverain Juge voye dans le premier de ces livres les mauvaifes aétions qu’il afaites. Mais pouf 
faire prononcer l’abfolution d’un pecheur, & où eft l’homme qui ne le foit point? il ne fuffit pas 
de regarder dans les livres où font écrites les actions des hommes, il faut de plus confultef le li- 
vre de vie de Agneau, & voir fi fon nom eft écrit parmi ceux de fes Rachettez; parce que ce 
n'eft pas fur la juftice de nos œuvres, que nous ferons juftifiez au dernier jour, mais fur la jufticé 
de Jéfus-Chrift, qui nous a été fait par la miféricorde de Dieu le Pere, Japience, juffice, fanéti: 
fication, &+ rédemption. Tous ceux qui ne furent pas trouvez écrits dans ce livre de vie de 
PAgneau, furent jettez dans l'étang du feu éternel, parce que ne fe trouvant pas purifiez dans lé 
fang de Jéfus, & revêtus de fa juftice, ils ne peuvent qu'être condamnez: Celui qui a le Fils, 4 
Ta vie, mais celus qui n'a point le Fils de Dieu, n'a point la vie. 

La vifion que faint Jean eut du Jugement univerfel, fut fuivie immédiatement de celle de 
la gloire de l’Eglife triomphante. Les images de cette Vifion font fi magnifiques, qu’elles 
abforbent toutes nos penfées, & parce que le langage humain n’a pas de termes propres pour 
exprimer de fi grandes chofes , il a fallu que faint Jean ait emprunté de la figure toutes fes 
expreflions, pour nous peindre en quelque forte par les traits les plus hardis de la méta- 
phore les beautez inexprimables de l’état des Bienheureux, & la gloire du troifieme Ciel. 
Il eft vrai qu'il y a des Théologiens célébres qui croyent que cette” defcription, toute 
pompeufe qu’elle eft, n’a pas regardé l’Eglife triomphante , mais feulement l’état heureux 

où fera l'Eglife fur la terre aprés le regne de mille ans, & les viétoires de Jéfus-Chrift. Mais 
comme ils conviennent que faint Jean a mis entre ces viétoires, & la defcription contenue dans 
les deux derniers chapitres, celle du Jugement dernier, il eft malaifé de comprendre comment 
cet Apottre feroit revenu à parler de l’état de l'Eglife fur la terre, aprés nous avoir conduits de 
vifon en vifion jufques à la fin du monde. Un dérangement fi grand, & fi peu néceffaire, ne 

fauroit, ce femble, être attribué raifonnablement à faint Jean. Il vit donc un nouveau ciel & 

une nouvelle terre; car le premier ciel, & la premiere terre s’en étoient allez , & la mer n’étoit 
plus. Tout cela marque viliblement le changement qui fe fera au dernier jour dans l'Univers, 
Enfuite il vit defcendre du Ciel la fainte Cité, la nouvelle Jérufalem, c’eft à dire que lEglife 
triomphante lui parut comme defcendre du Ciel , afin qu’il en püt plus facilement contem« 
pler la gloire. Sa lumiere étoit femblable à l'éclat que jette une pierre précieufe, de la cou- 

leur d’une turquoife, qui feroit tranfparente comme le cryftal. Elle avoit une muraille fort 
haute, avec douze portes, à chacune un Ange, & fur chaque porte les noms des douze Tribus 
d'Ifraël. La Cité étoit bâtie en quarré, de la grandeur de douze mille ftades. Elle étoit toute 
d’or pur, & d’un ortres luifant. Ses murailles étoient de ja/pe, qui eft ce que nous appellons 
une turquoife, & fes fondemens étoient enrichis de pierres précieufes. Chacune de fes douze 
portes étroit faite d’une perle, fes rues étoient toutes d’or, & elles brilloient comme du cryftal. 
L’imagination s’épuife à un recit fi pompeux. Il n’y avoit point de Temple dans cette nouvelle 
Jérufalem, parce que Dieu & lAgneau lui tenoient lieu de Temple par leur préfence. Elle n’a 
voit pas befoin d’être éclairée du Soleil ni de la Lune: la lumiere de Dieu & de l’Agneau l’éclai: 
roit fans cefle, & il n’y avoit point de nui€t pour elle; c’étoit un jour continuel. Ses portes 

demeuroient toûjours ouvertes , mais aucune perfonne fouillée, & coupable d'idolatrie, n°y pou 

voit entrer; & ceux-là feuls yétoient reçus, dont les noms font écritsau livre de vie del Agneau. 

EMINERINEMINERINEMINERINEMINERINE MINE MINELINE MINE MINE I ENTER T ERI ENT EMIT 

L'Arbre de vie planté fur le bord du fleuve de la 
nouvelle Férufalem. 

Apocalypfe, chapitre XXII. verf. 2. 
N fleuve d’eau vive, claire comme du cryftal, fortoit du Trône de Dieu & de 

Agneau, & couloit dans la fainte Cité. Au milieu de la place, & fur les côtez du 

fleuve étoit lArbre de vie, qui portoit douze fruits 5 rendant fon fruit chaque mois'y 

& les feuilles de l’Arbre font pour la fanté desGentils. Ces EU étoient prifes en partie du Pa- 
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radis terreftre, dans lequel il y avoit un grand fleuve, formé du Tigre & de l'Euphrate, qui fe 
joignoient enfemble vers le milieu du Paradis, & dont les eaux venant enfuite à fe féparer, for- 
moient dans ce délicieux féjour deux grandes rivieres, Gihon & Pifon. Il y avoit dans ce même 
lieu, créé pour être la demeure de l’homme innocent, un Arbre de vie, dont les fruits devoient 
affürer à l’homme l’immortalité. Ici on voit quelque chofe defemblable, mais tout y eft enmême 
temps fi changé, & les différences en font fi fenfibles, qu’on y perd aufli-tôt de vüe l’allufion au 
Jardin d’Eden. On y en découvre une autre plus marquée, à une vifion qui fe lit au chapitre 

47. d'Ezéchiel. Ce Prophete voyoit fortir du feuil de la porte du Temple de Dieu une figrande 
abondance d’eaux, qu’il s’en formoit un fleuve profond, & large; & fur les bords de ce fleuve 
croifloient des arbres fruitiers de toute efpece, qui produifoient de nouveaux fruits tous les mois 
de l’année, & leurs feuilles fervoient de remede. Cette difcriprion eft, à la vérité, plus fem- 
blable à celle qui nous eft faite par faint Jean, que la premiere; parce que la Grace eft plus ref 
femblante à la Gloire dont elle eft le commencement, & pour ainfi dire, l’ébauche, que la Nature; 
qui paroïfloit comme toute feule dans le Paradis terreftre. Mais le Saint Efprit a laiflé encore 
des différences aflez grandes entre la defcription de faint Jean & celle d’Ezéchiel, pour faire 
comprendre qu’il n’a pas eu entierement les mêmes vües dans l’une & dans l’autre. Le fleuve que 
le Prophete voyoit, s’étoit formé peu-à-peu des eaux qui fortoient du Temple. Celui quel’A- 
poftre à vû eft grand & vafte dés fa fource. Ce premier fortoit du feuil de la porte; ce dernier 
fort du Trône de Dieu & de l’Agneau. Toutes ces différences avoient leurs myfteres. Il avoit 
fur les deux bords du fleuve qui fut montré à Ezéchiel, des pefcheurs qui y fadoient de grandes 
prifes de poiflons: on ne trouve ici rien de femblable. Les arbres qui étoient d’un côté & d’au- 
tre tout le long du fleuve d'Ezéchiel étoient des arbres fruitiers de différentes efpeces. Saint 
Jean ne parle que d’un feul arbre. Ceux d’Ezéchiel, font appelez fimplement des arbres fruitiers: 
celui de faint Jean porte le nom glorieux d’Arbre de vie. Ces différences encore ne font pas 
mufes là pour rien, elles ont leur profondeur, & leur myftere. A la vérité ces arbres myftiques 
que le Prophete vit en vifion, & celui dont l’Apoître nous fait la peinture, fe reflemblent fort. 
Ils étoient tous chargez de fruits, ils en produifoient chaque mois de l’année; les feuilles de 
ceux du Prophete fervoient de remede, & celles de l’Arbre que faint Jean décrit, donnoient la 
Janté aux Gentils. "Toutes ces reffemblances méritent d’être remarquées, mais il ne faut pourtant 
pas fur ces deux ou trois conformitez confondre ces deux vifions, & les prendre abfolument 
pour la même chofe. On ne peut ici qu’indiquer la méthode qu’on pourroit fuivre dans l'étude 
de ces vifions, pour en pénétrer le deffein, & pour en connoître toutes les parties; mais il eft 
impoñlible dans la brieveté, où nous fommes obligez de nous refferrer, d’entrer dans un plus 
long examen de tous ces myfteres. Nous remarquerons donc feulement que ce fleuve d’eau vi- 
ve, Claire & tranfparente comme du cryftal, qui prenoit fa fource au deflous du l'rône de Dieu 
& de l'Agneau, étoit l'emblème des délices pures du Paradis, qui coulent de la miféricorde du 
Pere, & de la Rédemption du Fils, dans la place de la fainte Cité. L’Arbre de vie fur les deux 
côrez du fleuve, étoit dans le fens myftique nôtre Seigneur Jéfus-Chrift. Un feul Arbre ne peut 
pas être planté tout à la fois en deux endroits differens, & fur les deux bords d’une rivicre: cela 
pañle la nature. Mais c’étoit un emblème qui contenoit une vérité furnaturelle, favoir , que 
Jéfus eft l Auteur & le principe de la vie de toute l'Eglife, dans l’une & dans l’autre Oeconomie, 
dans le temps des promeñles, & dans celui de leur accompliffement: fuivant ces paroles de PE- 
piftre aux Hébreux: Chriff a été le même hier, &> aujourd'hui, &*il le fera éternellement. C’étoit 
à cela même que regardoit le nombre de fès douze fruits, parce que l'Eglife fous la Loi, & LE- 
glife fous l'Evangile a été marquée myftiquement dans ce nombre de douze, qui a été celui des 
Patriarches, des Tribus, & des Apoltres; figuré par les douze pains de propofition rangez fix 
à fix fur la table d’or du Sanétuaire, dontil a été parlé ailleurs, & qui eft un des nombres confa- 
crez de l’Apocal ypfe. Ce qui eft dit que l’Arbre de vie rendoit fon fruit chaque mois, fignifie 
la perpetuité de la vertu vivifante de Jéfus-Chrift pour toute l’Eglife, car c’eft ici, dit faint Jean 
ailleurs, le témoignage du Pere, que la vie éternelle eff en fon Fils. Enfin, la vertu qu’avoient 
les feuilles de l’Arbre de vie de donner la fanté aux Nations, marquoit que Jéfus-Chrift eft tout 
enfemble la guérifon & la vie des pécheurs. Saint Jean acheve la defcription de la fainte Cité, 
en difant que les Serviteurs de Dieu & de l'Agneau verroient fa face, qu’ils porteroient fon 

nom en leurs fronts; qu’il n’y auroit point de nuict, que Dieu lui-même feroit leur lumiere, & 
qu'ils regneroient éternellement. A la vüe d’un fi grand bonheur faint Jean livre à leurs pañions 
& à leurs défordres ceux que le défir de poffeder les biens infinis du fiecle à venir n'eft pas capa- 
ble de porter à vivre dans la juftice, & il exhorte les Fidelles à fe fanctifier de plus en plus, 
parce que rien de fouillé ne peut entrer dans la fainte Cité, & être reçu à la poffeflion des gloi- 
res du Ciel. Nôtre Seigneur finit toutes ces grandes vifions qu’il venoit de faire voir à fon Apottre, 
en difant qu’il ne tarderoit pas à venir donner à fon Eglife la récompenfe promife à tous fes 
travaux: Voici, dit-il, je viens bien-tôt, &> j'apporte avec moi la récompenfe, pour rendre à chacun 
Jèlon fès œuvres. À ces mots faint Jean s'écrie: Heureux ceux qui gardent [es commmandemens, afin 
qu'ils ayent droit à l'Arbre de vie, &> qu'ils entrent dans la Cité. Et l'Eglife entendant de la bou- 
che de fon divin Epoux, qu'il eft prêt de venir, lui répond, animée de fon efprit, & tranfpor- 
tée d’une ardeur divine: Wien, oëi Seigneur Féfus vien! Amen. 

PET: N: 



AVERTISSEMENT 
S US. LA 

GENEALOGIE de JESUS-CHRIST. 

Rapportée par S'. Matthieu, ch. 1. & par S'. Luc ch. 3. 

la Genéalogie de Jéfus-Chrift, car ces mots: & Ÿoféph par Nathan, le fils de David, doivent être 
corrigez; mais comme on ne s’eft apperçu de cette faute furvenue dans l'impreflion, que dans la ré- 
vifon du Livre pour compofer /'Errata; l Auteur de cette hiftoire a jugé néceffaire d’éclaircir fon fen- 
timent fur les defcendances de Jofeph & de Marie, qui ont tous deux efté de la maifon de David; 
& il n’a fait que fuivre en cela ce qu'il en à écrit ailleurs, fur ces deux chapitres de l'Evangile. 

T Es Généalogies que St. Matthieu & St Luc nous ont données de Jefus-Chrift font voir qu’il étoit 
defcendu de David, conformément aux prédictions des Prophetes. La fainte Vierge fa mere étoit 

defcendue de David par Salomon, dont Salathiel fils de Jeconias & Pere de Zorobabel dans letemps de 
la captivité de Babylone, avoit époufé une Princefle defcendue de Nathan, & en la perf nne de la- 

quelle finit apparemment cette branche de la maïfon Royale, laquelle fut incorporée par le moyen de 
ce mariage avec la branche des Rois de Juda, qui étort celle de Salomon. C’eft ce qui fe recueille 
quand on y fait un peu d’attention, du verfer 27. du chap. :.de Sr. Luc, où il eft dit que Salathiel étoit 
fils de Neri, lequel Neri étoit defcendu de Nathan Car Salathiel étant proprement fils de Jeco- 

nias, Roy de Juda, comme il paroît par le 1. Croniques chap. :. verfer 17. Neïi n’eft appellé fon Pe- 

re dans St. Luc, que parce qu’il étoit fon beaupere, comme dans le même chapitre, verfet 23 Jofeph 
eft appellé fils d'Heli, parce qu’il en éroit le beau fils. Or ce qui appuie beauctup ce fentiment, 
c’eft que les Oracles ayant marqué que le Meflie defcendroit de Salomon, & n'ayant jamais parlé à 
cette occafion de Nathan fon frere, il faut que la fainte Vierge ait été de la famille de Salomon, & 
qu’ainfi ce que St. Luc a rapporté de la famille de Nathan, n’ait été qu'à caufe qu’elle étoit venue 
fe terminer, & s’incorporer dans celle de Salomon, en la perfonne de Zorobabel, fils de Salathiel. 
A l'égard de Jofeph le fiançé de Marie, il etoit auffi defcendu de Salomon par Salathiel, & par 

Zorobabel; & comme il étoit par confequent, d’une même famille avec Marie, la Gen alogie que 
St Matthieu a farte de Jofeph, qui pañloic pour être pere de Jefus-Chrift, pouvoit tenir lieu de 

Genealogie à l'égard dela fante Vierge, parce que les Juifs ne tirant pas les defcendances du côté des 
femmes dans leurs Genealogies, celle du Mari fuffifoit, quand le Mari, & la femme étoient origi= 

naires d’une même Mafon, comme il a été remarqué dans la troifiéme Hiftoire de ce volume. 
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FL s’eft gliffé, on ne fait comment, une efpece de confufon dans la page. 7. lig. 23. au fujet de 

PAG. I. 

La Genealogie de Tefus-Chrif. 
Le Livre de la generation de Yefus Chriff (1) fils. 

De Deuid (ECC CEE HIS ESC EN ET de Abraham (3). 
Abraham engendra Jfaac (4). 
Et Ifaac engendra Yacob (5). 
Et Jacob engendra . . ... 

CRE: Le Roi David, & le Roi David 
engendra Salomon (6). 
Et Salomon engendra 
Roboam (7). Et Roboam engendra . ..... enfin Yofèph (8). Le fiançé de Marie (9). 
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148 EXPLICATION 

RMC 4 

Pai eu faim ES vous mavez donné à manger, Egc. 

S'. Matth. XXV. vers. 35. 

Onner l'aumône un pauvre par un fimple mouvementde compañion, c’eft donner à l’huma- 
nité, & en quelque forte à foi-même, puis qu’une même humanité eft commune à celui qui 

fait l'aumône, & à celui qui la reçoit. Mais donner laumône précifément pour l'amour de Jéfus 
Chrift, & à unfidelle, c’eft la donnerà JefusChrift, Celui quia pitié dupauvreprète à l'Eternel. Prov. 
19. 17. 

P'ATG/r2. 

Le petit enfant Féfus envelopé dans des langes. 

S'. Luc. IL vers. a 

P ais donc que les enfans participent àla chair & au [ang , lui auf pareillement a participé aux mêmes 
chofès; afin que par [a mort il détruifir celui qu avoit l'empire de la mort, c'eff à [avoir le diable. 

Heb. 2. 14. 

« 

PAG; 16. 

L'Etoile conduit les Mages à Bethléhem. 
S'. Matth. II. vers. 9. 

Andis qu'un Aftre nouveau fe leve fur les Gentils, & les amene au berceau de Jefus, Dieu 
abandonne la Synagogue incrédule à fes préjugez & à fes ténébres: Afin que ceux qui ne voyent 

point, voyent; C* que ceux qui voyent, deviennent aveugles. Jean 9. 30. 

o Mon Gp, SE 

PAG 20) 

2. « « . 
* Dai cn foif ES vous m'avez donné 

à boire. 

S'. Matth. XX V. vers. 36. 

Ans le monde les plus grands fervices ne font pas toûjours récompenfez: parce que ceux qui | _Ples ont reçus, ne peuvent pas tout ce qu’ils veulent; ou qu’ils ne veulent pas toüjours tout ce qu ils devroient vouloir. Il en eft tout autrement des fervices que nousrendons à Dieu; les plus petits ne demeurent jamais fans récompenfe. Il ne reçoit aucun bien de nous, s’il en pouvoit re. cevoir, il ne feroit pas Dieu: mais ce que nous faifons à fes enfans pour l'amour de lui, il le re. garde comme fait à lui-même, & fe charge de le récompenfer. Quiconque aura donné à boire un Re D: UT 9 7 Fr Es verre d’eau froide {èulement à l'un de ces petits, en qualité de Difüiple, je vous dis en vérité, qwil ne per- dra pont fon falaire. Matth, 10.42. 
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PAG: 227 

FEfus Jur le pinacle du Temple. 

S'. Matth. 1V.vers. LS 

E démon vouloit perfuader à Jéfus Chrift de s’attirer l'admiration du public par un miracle 
d'éclat & d’oftentation, qui étoit de fe jetter du, haut du Temple en bas fans fe faire aucun 

mal. . Mais cette même humilité qui avoit laïflé prendre au démon ce pouvoir fur lui, que de le 
tranfporter du defert fur le pinacle, s’oppole à cequ'il fejette du pinacle en bas pour le feul plaifir 
d'avoir des admirateurs, Ye ne cherche point la glorre des hommes. Jean 5. 41. 

QE 

PA G-26k 

T'étois étranger, ES vous m'avez recueilli. 

S'. Matth. XXV: vers. 35. 

LE y a cu autrefois des Saints qui ont reçu des Anges chez eux, par une charitable hofpitalité, lors 
qu'ils croyoient n’y recevoir que des hommes: Héb. 13.2. Aujourd’hui cette vertu fainte peut 

s'étendre plus loin, & donner retraite à Jefus Chrift même, en la perfonne d’un étranger. Celui 
qui vous reçoit, me reçoit. Matth. 10. 4. 

LE  . 

PEACE 

Fétois nud, ES vous m'avez vêtu. 

S'. Matth. XXV. vers. 35. 

Ette action charitable eft en quelque forte une imitation du premier acte de charité que Dieu 
exerça envers l’homme aprés le péché: Adam & Eve eurent la honte de fe voirnuds, & Diew 

leur fit des habits pour couvrir leur nudité. Gen. 3.21. 

PAG. 30. 

Un bomme n'a pas la vie par fes biens. 

S', Luc XII. vers. 15: 

Et homme riche & opulent qui étoit hier en peine de favoir où loger fes grains, &qui comp: 
_) toit fur plufieurs années de vie ,eft aujourd’hui dans le rombeau. Ae weftez point vôtre confian- 

ce en l'incertitude des richeffes ,mais au Dieu vivant. 1. Tim. 6. 1 7 

Hh 2 
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L'hydropique guéri par Fefus-Chrifl. 

S'. Luc XIV. 24. 

A foif de l'hydropique s'enflamme par l’eau qu’il boit pour l’éteindre: la feule eau myftiquedu 
,St. Efprit éteint tout-enfemble la foif dans une ame, & s’y fait toujours défirer. Celui que boï- 

ra de cette eau là aura encore foif; mais celui qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura jamais plus füf. 
Jean 4. 14. 

Le Pharifien Es le Péager. 

S'. Luc XVIIL. vers. 11-13. 

E Pharifien s’applaudit d’une fainteté qu’il n’a pas: le Péager ne compte pour rien devant Dieu 
les vertus qu’il a; mais c’eft cela même qui en réhaufle infiniment le prix. Ce w'ef} pas celui qui 

fe prife lui-meme, qui eff approuvé; mais celui que le Sesgneur prife. 2. Cor. 10. 18. 

He 
PAG'233: 

Les Conviez au fefiin du Roi, refufent d'y aller, €ÿ 

chacun trouve fon excufe. 

St. Luc XIV. vers. 17---20, 

L Es hommes ne connoiffent jamais bien le prix des graces de Dieu: s’ils leconnoifloient ils ne fe- 
roient avec St. Paul cas de rien, & avec lui ils regarderoient toutes les autres chofes comme du 

fumier & de la bouë; au prix de l'excellence de la connoiffance de Jéfus Chrift nôtre Sauveur. 
Ceux qui avoient été invitez aux Nopces du fils du Roi s’excuferent d’y aller, l’un pour une raifon, 

& l’autre pour une autre. Le cœur ne manque jamais de prétextes pour fe relâcher dans les aétions 
de lapiété: les plus fp-cieux font fouvent les plus mauvais, ils font au moins toüjours les plus à 
craindre, femblablesau poifon, qui plusil eft fubril, plus il eft mortel - Un cœur qui cherche véri- 
tablement Dieu ne tient plus à rien. Mon ame foipire aprés toi à Dieu; Mon ame a foif de Dieu, du 
Dieu fort, à vivant ; à quand entrerai-je, &* me préfenterai-je devant la face de mon Dieu: Pfea. 42. 
23 

PAG. 40. 

Une veuve pauvre met deux pites au tronc. 
S: Luc XXI. vers. 2. 

A valeur du préfent qu’un homme fait àun autrehomme, eft dans le préfent même:mais le prix de 
l'offrande qui eft faire à Dieu, eft toujours moins dans la chofe même, que dans lecœur dece- 

lui qui Poffre. Les hommes pefent l'or &largentàlabalance; Maisle Seigneur pefè les cœurs. Prov. 
21,2. ; 



DES; VIGNETTES si 
PAG. 46. 

Un Ange trouble Feau de la pifcine de 
Bethe[da. 

Si Jean V. vers. 4. 

Es malades attendent avec impatience dans les porches de ce lavoir qu’un Ange vienne en trou» 
bler l’eau, & chacun tâche en ce moment d’être le premier à s’y plonger, pour étre guéri de fa 

maladie. Mais en tout temps & en tous lieux un cœur repentant trouve un lavoir falutaire dans la 
grace de Jéfus-Chrift. Mon ame, béni le Seigneur ; 1 guérit toutes tes infirmitez Pfea. 103 3. 

PAG. 5o. 

T'étois malade, ES vous m'avez vifité. 

St. Matth. XXV. vers. 36. 

A foi rend les fouffrances de Jefus-Chrift nos fouflrances, & de leur mérite elle fait nôtre 
mérite, La charité au contraire rend nos maux ceux de Jéfus-Chrift: il fouffre lors que nous 

fouffrons. En toute leur angoiffe il a été dans l'angoiffe. Efa. 63. 9. 

PAG. 56. 

La charité du Samaritain pour un Juif 
ble] é. 

S'. Luc X. vers. 35. 

[: y avoit entre les Samaritains &les Juifs une haine de Nation à Nation, qui étoit comme un hé: 
ritage que les peres laifloient à leurs enfans. UnSamaritain y renonce en faveur d’un Juif malheu- 

reux qu'il rencontre fur fon chemin tout percé de coups, & que d’autres Juifs, un Levite, un Sacrifi- 
cateur qui avoient pafté tout auprés avoient laiffé gémir dans fa mifere, fans lui donner aucun fecours. 
Le Samaritain le met fur fa monture, & le porte jufqu’à la premiere hôtelerie, il penfe fes playes &c 
il laifle de l'argent à l'hôte pour en avoir foin. Ce charitable Samaritain #’avoit pas pris confeil de 
la chair & du fang. Gal. 1. 16. 

PA GS 

Marie aux pieds de Ÿéfus. 
S'. Luc X. vers 39. 

honneur, & leur cœur en eft pénétré de joye. Marthe s’emprefle à faire à Jefus-Chrift une re- 

ception honorable: Marie comme extaliée demeure immobile à fes pieds, & ne peut fe iafler 

delentendre. Etre attentif vaut mieux que la grailfe des moutons. x. Sam. 15. 22. 

1094 

Joe entre chez Marthe & Marie, les fœurs de Lazare. Elles font toutes deux fenfibles à cet 
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PAG. 64. 

L'enfant prodigue réduit à manger des goulfes 
qu'on donne aux pourceaux. 

S: Luc XV. vers 16: 

‘enfant prodigue perdoit fon ame avec fes biens lors qu'il étoit dans l’abondance: fa mifere a 
fait fon bonheur. Il va tout confus de fes débauches paflées, fe jeter aux pieds de fon pere, 

& Ton pere fe jette à fon cou & l’embraffe avec tendrefle. La où le péché avoit abondé la Grace & 
abondé par deffus. Rom. 5.20. 

OA E) LAC Li 

PAG. 78. 
le PR $ , Q 4 

Fay été en prifon, ES vous m'avez vifité. 

S', Matth. XXV. vers 36. 

N Chrétien qui fouffre la prifon pour Jéfus-Chrift, trouve toûjours dans la caufe de fadifgrac 
ce une riche matiére de confolation. Mais il a pourtant befoin d’être aidé dans les pieufes ré- 

fléxions que la foi lui fait faire; parce que le Chrétien n’étant pas fans l’homme, l’homme fait fou- 
vent tort au Chrétien. La chair y fait la guerre à l'efprit, & la Nature à la Grace. Souvenez-vous 
des prifonniers, comme fi vous étiez vous-mêmes en prifon avec eux. Heb. 13. 3. 

PESAIG MED: 

Zachée Jur le Sycomore. 
S'. Luc XIX. vers 4. 

Achée tâche à voir Jéfus-Chrift, moins par curiofité, comme faifoient prefque tous les au- 
7 que par un mouvement fecret d’une foi naïflante que la Grace avoit déja commencé de 
produire en lui. La récompenfe qu'il en reçoit fur le champ, juftifie fon intention. Le Seigneur 
Jéfus le regarde d’un œil de tendrefe, il l'appelle par fon nom, & de ce pas il va loger chez lui. 
Vos veux font bien-heureux de «voir les chofes que vous voyez, à vos oreilles bren-heureufes d'entendre les 
chofès que vous entendez: car plufieurs Prophétes &> plufieurs Suftes ont dé de voir les chofès que vous 
voyez, & ils ne les ont point vies; &> d'ouir les chofes que vous oyez, &> ils ne les ont point ouïes. Matth. 
13. 16. 17. 

PAG. &. 

Téfus-Chrifi trouve fes Difciples endormis. 

S' Luc XXIL vers 46. 

 Endant que Jéfus-Chrift fe préparoit par la priere au grand facrifice qu’il alloit faire de fa 
À propre perfonne à la Juftice divine pour l'expiation des péchez des hommes; & que lefprit 
plein de l'idée des terreurs de Dieu rangées en bataille devant lui, il en fuoit des grumeaux 
de fang, fes trois Difciples, faint Pierre, faint Jacques, & faint Jean, qu'il avoit choifis parmi 
tous les autres pour les mener avec lui, fe laiflent furprendre par le fommeil: toutes les fois 
qu'il revient à eux, il les trouve endormis. C’eft bien peu de chofe que de nôtre zéle: le plus 
vif & le plus animé eft fujet à des langueurs , & à des défaillances pitoyables. Du moment que 
Dieu s'éloigne de nous, & que nous ne fommes qu'avec nous-mêmes, la fragilité de la chair nous 
fait fuccomber. Réveille-roi toi qui dors, & te releve d'entre les morts, & Chriff Péclarera, 
Eph. Ch. 5. 



DES VIGNETTES. 15; 

P 416 66 

Saint Pierre pleure [on péché. 
S', Matth. XXVL vers 75. 

Aint Pierre s’expofe fans néceflité à la tentation, & il y fuccombe: trois fois il rente fon Maitre 
es Ja maifon de Caïphe. Le chant du coq l'avertit de fon péché, lors qu’à peine il s’en ap 
percevoit lui-même; & un regard que Jéfus jette fur lui dans ce moment, réveille fa foi, &r’anime fon zéle. Ses yeux s'ouvrent alors fur fon crime, & ils fe fondent en lafmes pour effacer unetache 
fi noire. Mais ce fut alors principalement que s’accomplit en cet Apoltre ce que le Seigneur lui ve noit de dire deux jours auparavant: $5 je ne te lave, tu n'auras point de part avec moi. Jean 13.8. 

Se 
PAG. 90. 

ï Le défefpoir de Sudas. 

AC. I vers 18, 

Udas fut premierement avare &c intéreflé; bien:tôt aprés il fut un traître, & il vendit Jéfus pour de 
re Une paflionmene bien loin quand on la laifle faire. Au commencement onlaflatte, & on 

s'en divertit, comme d’un jeune lion, qui n'a pas encore de dents & de griffes : infenfiblement 
les grifles & les dents lui viennent, & on en eft dévoré. Quand la convoitife à conçu, elle enfante le 
péché; > le péché étant amené à [a fin, engendre la mort. Jaq. 1. 15. 

On bande les yeux à efus-Chrifr, € 
on le frappe Jur le vifage. 

S! Luc XXIL vers Cds 

À derniere chofe que nous foufrions patiemment, c’eft le mépris. Il met dansfe cœurdes plus 
humbles un aiguillon qui le fait enfler, & qui y réveille une fierté qui n’y eft jamais entiérement morte. Cependant, il ny a point d'homme qui ne foit méprifable par quelque endroit.  Jefus. 

Chrift feul a mérité une eftime & une vénération fans bornes, & Jéfus-Chrift feul à fouffert patiems ment d’être méprifé. Apprenez de moi à être débonmaires, & hümbles de cœur. : Matth. 11: 28. 

PAG Ur T0; 

Eutyches tombe tout endormi d'une 
fenefire, ES fe tue. 

AC, XX. vers 9. 

à EH s’endormit à a prédication de faint Paul, & il lui en coûta la vie. Il étoit aflis farune 
feneftre de la Chambre où cet Apoftre préchoit; qui étoit au troifiéme étage. Lefommeil lui 

fit lâcher prife, iltombaàterre, &fetua. St. Paul y accourut auffi-tôt avec la foule de fes Au- 
diteurs, & lui rendit la vie. Cette chute m'était pas à la morts mais à la gloire de Dieu. Jean 11, 4 

M2 
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DPANG: Tic: 

<Agabus fe lie les reins avec la ceinture de faint Paul. 
ACT. XXI vers 1r. 

P Ar tout où faint Paul pafloit en allant à Jérufalem, il trouvoit des perfonnes infpirées du St. E£- 
prit, qui lui prédifoient que les Juifs le prendroient & le lieroient à Jérufalem. Un certain pro- phéte de Judée, nommé Agabus, l'ayant rencontré à Céfarée, prit une ceinture qu’il remarqua com- me par hazard dans une chambre, & s’en lia le corps, en difant: L'homme à qui cette ceinture appartient, fera aïnfi lié à Jérufalem. C’étoit la ceinture de Paul. Toutes ces prédictions s’accom- phrent. St. Paul acheva d'aller à Jérufalem. Les Juifs le prirent dans le Temple, & le menerent 

en prifon; de là il fut conduit à Céfarée; & de Céfarée à Rome. Ses liens furent rendus célébres 
dans tout le Pretoire, par les converfions dont ils furent comme des inftrumens en la main de Dieu. Fe fuis dans les liens comme un malfaiteur ; mais toutefois la Parole de Dieu w'eff point liée. 
2." Tim, z. 9. 

RS 
BEC 154 

La femme E le dragon. 
Apoc. XIL vers 1--5. 

‘NA femme que faint Jean vit au Ciel étoit environnée du Soleil, &elle avoit la Lunefousfes pieds, 
& fur fa têce une couronne de douze étoiles.  C’étoit l'Eglife Chrêtienne qui eft toute brillan- 

te de la lumiére de Jéfus-Chrift, le Soleil de Juftice: la Lune qu’elle avoit fous fes pieds, étoit l’i- 
mage de la Synagogue, & les douze étoiles repréfentoient les douze Apoftres. Tout auprés paroif- 
Doit un dragon affreux, qui n’attendoit qu’un moment commode pour dévorer la femme & l'enfant 
dont elle devoit accoucher. Ce dragon, c’eft le démon, qui cft toujours aux aguets pour dévo- 
rer l’Eglife & fes enfans. Soyez douc fobres, & veillez; ‘car vôtre ennemi le diable, tourne Jans ceffe autour de vous, cherchant qui il pourra dévorer. 1 Pierr. 5. 8. 

HR ERE EnneE Een Een Sen Rp 0 Be TRE DEN SEEN ECS 
PAG. 138. 

La femme pourfuivie par le dragon. 
Apoc. XII vers 13--16. 

’Eft ici le premier oracle du monde, dans lequel Dieu prédifoit la guerre éternelle qu’il y auroit 
tr. le démon & l'Eglife, & fur tout entre le démon & Jéfus-Chriff, le Chef, & le Sauveur de lE- glife. Ye mettray linimitié entre toi &> la femme, difoit Dieu au Serpent, entre ta fèmence, > la fèmence de la femme. Elle te brifèra la tête, &> tu lui brifèras le talon. Jamais prédiétion ne s’eft mieux vérifiée: J: Chrift a triomphé du démon, lors que le démon a cru triompher de J.Chrift, en lui portant le 
Coup qui lui a donné la mort fur la croix. Et l'Eglife toüjours perfécutée par le démon, n’en eft jamais vaincue, & ruinée. Les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre mon Eglife. Matth. 16.18. 
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La grande proflituée ef? montée fur une befle monftruenfe. 
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A femme proftituée de l'Apocalypfe, &la grande Babylone, ne font qu’une même chofe, C’eft 4 en général lafauffe Eglife, qui par fes fuperftitions & fes idolatries a mérité d’être répréfentée fous 
l’emblêmed’une femmedébauchée; & d’être marquée par lenom d’une grande Babylone, à caufe qu'el- 
Iceft égalementredoutable par fa grande puiflance : & par fa fureur à faire la guerreàl'Eglfe. La Befte à fept têtes fur laquelleelleeft afife, c’eftunepuiflante ville, qui eft bâtie fur fept montagnes, & qui 
prête fon autorité à la femme pour perfécuterles Fidelles, Jcieft lafapience, dquecelui qui a de l'intelli. gence, comprenne le myftere de cette vifion. Apoc. 17.9. 

ABREGÉ 





TABLE) 4 CR EAB EMROURS 
CARTE GENERALE du 

MONDE: ou DESCRIPTION 
Du MONDE Terreftre, & Aquatique. 

Tres-facile pour trouver promptement toutes les Parties 

pu MONDE, LEs EMPIRES, ROYAUMES & ESTATS, 
qui le compofent , &c. 

Pour la 

L'Ufage pour trouver Les Empires, Royaumes, Eftats, Villes, &c. 

Au HaurT &au Bas dela CARTE voustrouverez À.B. C. D. E. F. G. H. I. K.L.M. 

Aux deux coftez par des Lettres rondes a. b. c. d. e. f. g. h. 

Quand on veut trouver EGrPTE, cherchez fur P'Alphabeth E . . . vous y trouverez 

PH. fignifie le haut & le bas de la Carte, & qu’on la trouve dans cette Colomne; & le. 
par ce moyen on trouve d’abord ce qu’on cherche. 

A. fAut. . .LejBourdeau. .. |G.d.CarConfort.E,c{C.d. Car Som. JG. ejCofta Bars . JE. Escossz. |G.c. Hollantfe bay. E. d' 
Badtula, . [K.e./Avarills, IL. e]Brav. . . . |[. f__ Conqui. .|— Sound. .. .H.a.Cofta Defer- St. Eftevano. , H.g/Honduras. . |E. f- 
Abbo. ! |H'c/Augela. H.e.|Bratskoy. . . |L. c.|_ disCorentesll. h|— Sparte, . |G.e. ta. De. E. b.Efbierre. [k glHoxc are. H.d 

Avtsst H,g.|Auguftin. . g[Breton. FE, d— Corientes. |D.f|— de Storia. . |H. c.|Cofta Mada. .|D.e.lEthiopic. H. f.|Hoog land. A.g. Mg. 

Ablay. K. c.[Athera, « (E, c.Brefil, F.g.|— Corfo. G.f.— Tabin, M.b.|Cos ra Rica.lE. tEufta. , + |D.e./Hoog. . +Hb: 

Abuchim, c.lAty G.flBreft. . . G.d.— Corzo. E.h.|— Tajo. L, f{Coftinfark. .|L b.| Fa Hoorn found. |H.a. 
Abreio. flAÿo . . .|lE. fBrielfheHaven |F. b_ Cruz. Del— Truf. . .[KalGoulr. . }K-fIFaAirs. H. g.|Hoorne found. F. 2. 
Abrolho. . |F. f. Azab. , . .|1. f|Buckar. K.e|—— Das Baixas, [G.f|— Vele. . .|E. f|Crakou. . .'H-d| Farilhois. . H.g. Hopeavance. |D.c. 
Abrolhos. F. g.[Azof. H.d.]Buenos Ayces. |E. h.!_ DelaHauge.|G.d.— Verd, G.flCrie. . . .H-e.lF. de Witsland. |L. g. Hope bay. |F. b. 
Acholt. 1. d 3. Bugio. 1. el Del Engano.L. F|— Vi@toria. .|£.b|Crou, ..|G.fiFez. u IHopechec. . |D.c. 
Adaia. . . [H.f]RAchars. . |K.elBukrir. . I. el— DelFuÿ. 1. f— des.Vincent|G, e.lsr. Crux. . .lE. glFezzo. : |L. 4. |Hope fanderfon|F. à. 
Adel. L. f// Baers Port. |K.a.]Bulgar. . I. d|— Defcada. . |E.h.— des Virgines.|E. i.lCuba. . E.flFincanpes. |K.cHori. . .L.c. 
Aden. L. flBaffins Ba D.aBurfa. . . |[H.d.|-— Defolation. — Walfingham.lE. b.\Cumabana. . |L.g.Frorins. LE. g. 
Adifer. G. c.|Bajon. G.dBurfaro. I. c.|— van Diemen + I. d.|Curce, « [I elFloris. Houmans A-| 

Admiraliteyts! Baitzin. L.d.But. K.e.|— Elifiber. 1. clCurby. . . |L.e.Fonfeca. brolho.!L. h.] 
Eyland.|I. 2./Baixo das Cha But, : « E. f.|— d'Engan. . E. flCypre. . ‘H.clFoquiPort. . us 0 x bay, |D. c. 

Afra. 1G. e. gas.|K. f{Burows Bay. |D.c/— Euron. I. e|Czernikouw. |H.d.Forminas. udfons bay. ‘|D.d. 
Agabela de Baixes des .Bar-| Butua. + « H.g.|— Fall, £. ce D. Fort Dauphin. Hugens port. |I. b. 

. |C.a! thelmi.| M. f| © — Filfo. E.ffDaAbu. . |KelFouk. . . . (Hu, . |G.d: 
. (H.h[Bakers dozen. | D.c. Gaby. - - [E Farchach. . 1. c| Dacals. . [H.clFrance. x. 

Balck Bay. . .H.a] Cabul. K.e. Farewol. . | H.e.|Daghe. H.c.Franckfont, « |H.d.|St. y Acobs bay| M.d. 
. [H. F|Baldivia, . h.|Cabul. K.d.|— Finistere, K.d.|Dagra. . . |H.e.Fuche, | JJacuxr.L.b. 

g.[Ball P. . H.2.|Cabura, L.g]— Florida. , G.fDamafo. , I. Fungi.  H.g. is EE di 
f.|Ballal, f]Caceres. . G.f|— St. Francif- £. g./Damata Hg. (Jakutskoy. . |K.b.] 
<.|Ballara f.|Cafates. .H,g. co.C.e | E. b.|Damiata. .H.€. Gas. (Hffaumarca. |E.f. 
clBalli. .. [1 flCaffa. . . JL d|_ Gamay. G.f/Danroqui. . |I. e. H. f. ci 

Alcante. G. «Banda. MglCajan. . F. f|— de Glaces, I. d.Dantzigh. . |H.d. H, Fate 
Aldermans [o- Bando. K.e.[Caicos, , - |E. fi— Glada, I. c.|Daradin, NE G. 

nas Sound.|C. 2.Banitoï Caimon. … , [E fi— gocdeFortuin|l. I. el LE £) H. D.b. 
Aleppo, . |I. e.|Barania LCaire, ©! | ÎL el GoedeHoopl G.c.| G.f. Me, 
Alexandrerte.[1. c./Barantol, c.[Calerur. ÎK. f|— Grace. ; L. € el M d. 
Algiers, . . [G-eBarbades, ! IF. flCalicat. . . -IK. f|— Guardefuy. |L. L. d. F. f| 1G. .e 
Alife. I. f{Se. Barbara, . |E gÜGazrronnralC.e— Gulf. . [JM.dCazumel. ©. |E. f|Denemarcx ha- 1H. . b. 
Acvruacrs.lH-dBanca. H. €.[Callo. LE gl— Hatraras. |Celebes. L. g. ven, F, b.|Genoz. oure b. 

Altim. : , .|K.b.|Barcclon. G.d.|Calmer. [4 € — HenrietteMa. (Crxczx ou Polel Derbent. . I. d.|Germa. MES nf) 

Amas, . . [H.f.Bardoa, H. f.|Camenicks. H. ria|D.d. Aretique.| A. c.|Defcada fIGevalie, . ."|H. . g. 
Amafen, |H. f.|Bargazar Port. |G,b.|Cimin. . [H.d-— Henry, elCeuta. . . G.e.IDefert deXamo'L. d.|Griraxr. .|L. . «Kb. 
Amafe, |. c-[Barra Riv. . .|D.elCampion. . K.e.— Honduras. f|Chapofy. L, e.|DrrroïrDavid'E. b.|Giffima, |M. eee 
Amazirifdin, |[. f.|Barfiva. « |. d|Campo. |H. k]Chatan. ., K.d. | deGibral-| Go. : dx enifeiskor. . |K. c. 
Auazowes. |E.g.[Balñlagorac. . |I. c.|Cana. . H. € |Chedubo. K.f. tar.|G.e|Gozr de Bengale. X. £ Jerufälem. . |1. e. 
Amoy. IL, c[Baskirie. K.dCaxana ou d\Chibur. . E.d.|_— deHudfon|E, c.— deBothnie, H.c. Jeflmerc. . K. e.] 
Armfterdam. |H. d.|Bal(a. JE. N.Eraxcr. D ,diCurzns. . [L.ce x Ma 1 Cambaye. K. * AG 
Amfterda: Ifle/K. h.|Batan. JLelcawaz. .|G.d. .{D.b.]Chilchut 1 f GzLL Je de Com- IX A 34 207.4. 6. 
Anbay JL. eJBatalskoc, |Lccananes. “Ph S.Laurens, Ed] Chili . . |E. p|—« de Magel- coicaio.[H. = AELRS 
Anbelo ..|H.g.Batavia. .. .lL.g.Candabar. . . [Ke Ledo, .g.|Chilue E. b. lan.| D. i|=— St.Hclene.|H. b.|St. Johans 1, |a.g. 
Ancan . . |E. h.]Bay gocdcHoop Me. « .L.®j— van der Cnixa. « ÎL. ce] delaMaire|E, if de lihos, |H. f|Jopp Abe) 
Ance aux Gal-| Bay Sourage. .|E. d. .(& .d.[Chingtu. . - |L.c|— deMalaccalL. f|=— del'Inde. |K. 1525 Abrando:|K. g. 

lioens.![. h.Bay Sr. Bras. .|H.h. ra E Chitor. K.e,|_— de Mandel J=—. Juntas. |H. Achil, c 
Andegbin. . |K. c./Bay gocdeHoop| M.g pile. . h|Chitrou. E, ce] d'Anian. | deMexique| D. e. Auio. LL. f] 
Se. Andié. . LE. Bay Sin Fundo.|E. h.|Car des Agulhas.H. :gChopa.  . . |E.h]-—du Palim. — de PanamalE. f. Acowss. [F. ce. 
St. Andrea. LE. iBayfpirito fanto| D. ce. S, Andrea, . I. 4 Sr. Chriftophe. |E. f. buon.|L. g{—— 2x Peusz.|I. e.|—— Aguodo, | M.g. 
Anenas . bBayone. . [G.d{ ne Andreas. . |E.h. .b.JChuche. L.c]— delaSonde|L. g. de Salinas.|D.f.——de Almi. 

AxouvrenxelG.d.|Bears Bay. . II, a AnenasCor-|  |_— Malfon. e|Changering. : |L. el de M.Ver.| "| desidra. |H.e, rante.[. g. 
Axcoz a. .|H.g.Beeren Eyland.|H. a. des.le.h]— Maria, MglA.h|Crra7. L. c. bifcher. |F. c|— Tricfie. |E. f.—=Amandato|L. f. 

Ancors. .[l. f|Bchoudenthuys|K. a] _s.Antonio.E.h{H. h.|— Mendocino. Cincasxz. |. d|—— detZun- de Venize.|H. d.—d'Amber, |1. £. 
Angoxa. , |. g.Bel Ille. F.d.|_, Arub. .|K.el— Michael. .h|Cireaffe. . . | d] gar.|M.e.|Gorbam, H. e.[— Amblada.|C.f. 
Ang, .. 1G. JH.a{2 d'Averg. . |G.f|— de Monte. .|G.f.|Clarendon. E, eDiego. IC. eGorder. 1. c.|— d'Ami- 
Anran. . |C.c./Beme. .[E. d| __ Bafins. IE. b. . e.|Cocodrils. M.g.|Dicgo Galleg, i./Gotland. Mic: rauté.|f. a 

Anio. L. f.Benda IL. FI Baixas. Mi [EE 2 .K.a.[Colombo. K. f. Dieppe. .|Gouro. L. e.|—— Amourfe.| M.d 

Anta, . . |L x IL. [2 de Barreras. |E. Hg. [Comberlands IflelE, b. Dicps bay. .|Graef port. . |L. b.|—d'Amfter 
ÆAntioches e|e J8.£[2 Baro. . .|1.b. Je. Bay. |E.b. Digi. \Grayn blanche. |F. d, dam.B.g.|M.e. 
Aqualem, L. .« [H.cl— Bedfort. . .|E.b.| F, f.|Commota. . |E.g.Dimensland. IGrornzanxne, |F. a.|= Andemaon|K. f. 

Aquapulco . |D. fi) . [#.cl= Bicao. . ,[M. 2 |. eCompagniesland|a.d. Dobas, . . |1, f|Guadanari. K.f.|—Andicofti|E. d. 
Aquilla. K. f./Bermudos. .|B.c.. Blanck, . |H.a. .[F. f|Coporia. (H. c. Docra. -HéGuarara. G.f.|——$. Anna.|E. g. 

Axaszs. [I. c|Befergenif, n — des Palmas. |G.f.|Coppenhagen. [H.cDomingo. E.i.|E, f\Guara. 3 E. g.|—-— de Anno- 

Arncan. ..|L. fBrarnar ab. f. Er. gl— Patience. . |M:d.|Conception Bay. |F. dDoneboca, . |L. f|Guber, Hf bo. |G. g.. 
Arch. . : |(G.elbiels Orfa, .|1. _— penbrock. |G.d.|ColtanNovi. |D.fDor. . .|H.d|Gueguene. G.f|— antilles [E, €] 
Archangel. . fr. c:Bilboa. “ |G: H.h]— de Pennas. |E. ilConvorir. |K.b.Dofar. 1. flGurana. E. f|—— st. Anto-| 

Arda.  . JAH fIBir. 1 G.f— philips. : |C.dCowco. H.g.L. e.|Drefden. H.d{Gurxzr. . |G.f. nio.F. f. 
Argocnoe. .|L.d/Biambo. . .|G Fcl— Pico, , .|E. e|Conftantinople. H.d/Dronthem. . [H. c. H. —Apoluria.|K. g. 
Arica. E.g./Black Port, .|K.a.l— Brolle, Ed— bPinas. . |G.dlCorby. . . |G.f|Dublin, G.d'HAi. IL, e.|—— Aracifo. | M. f. 

Anmenrs, |. €St.Blas. E. fl— Candenofe, |1. b)— Prainho. .|G.f.|Cordubo, £.h|Duck Cove. |H.a.|°"Hainan. L. f.|—d'Afcen- 

Armedo. ..|E.g|Bliefna, (L bl— Candigar, : | M.f|— deRamos. |1. flCorée, - L, d|DudlyDigsCap| D: a.Hamburgh. H. d.. cion!|F. g. 
Arnes. . |H. c/Bobel. Ie Fond Cantin. , |G.e]_— Randa. €. f:|Corintia. E. f.Dulle.  -|K. e/Hanchung. L. e.|— d'Afcon-| 

Arnbems land|M.g./Bodalcuria. . |1. fl Carolo. E el Raxes. . |F.dConmanpezK. fDuynkerken. |H.dHantingbay. .|H. a. caon.|G.g. 
Arool. . . |. d.[Bohama LE. el Cartrit. E, e.|— Redondo. |E.h.|Cortientes. E. hp Baïda. H. «Havana. E. fl——d'Aves. |M.f, 
Arsilla, .: (G-elBomel. . |H.c|=— Catoche. , LE £|—— Roxantin. .HelCors, : . JF.gl ‘Eddifione LE. iHaway, ©. JHb.——Baite. JL £ 
Afaa, .  (Hia.(BonaVifa, . LE fl Charles.F.d. G.d.— Roxo, . |G.f|Coriea. . . .H.d.Edenbutg. . |G.dHelies Sound. .H.a.|——Bacim. . |M.f. 
Affompion. .E.h.|B.Bonaventura/E. fi Chidley, E. c.__ Ruge. . .E.d.|Corfu. . - JHcEcrrte. .!H.e./Sr. Heraba, D.e.l—Balck, 1 b. 

After, .. [I c]Borno, . [Hf}— Clare, \G.d.— deSable. .|#.d.|Corupa. JF. g. Elifabech, E. ifHerar.  . . |K.e]——Balle, . |E. f) 

Aftorobar. .[L e.|BoRnN2o. IL. f.— Codel. E. d.\__. Saint, M.c.|Cofin Fort. F.b. Emden. IH. dHermofo. . .|D.f|——Banca, .|L.g. 
Aftracan. . I. d.Bouche du | |— de Comori. |K. f.|_ Schythe. . |K.a.|Coffir. . . [Le /Equarate E- IHeylig land. . (H. c| ——Bare. D.c. 

Afima. ...L fl Gange/K. f|_— Concon. . |E. h./—fSebaîtianc'a 1. g.lCofa Baixos. Del  quino&ial. A gJHisransoz ae. fl——Balings.|G. | 

AU RELIEUR. 

sante 

. Table pour la Carte du Monde. 
: Carte du Mende, 

Carte dela fituation du Paradis Terrefre. 
Vyage des Enfans d'Ifraël. 
Table Alphabétique de la Terre Sainte. 
Carte de la Terre Sainte, 

On placera les le] 

| Table des Païs oules Apofres ont Prefihél Euangile, 
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inq Cartes, & leurs Tablesau Tome fcond. Quic 

i. k. 

EciPpTE H.c. 

des deux coftez, 

ontientle Nouveau Teflament 
page 154. tout de fuite. 

La Raïfn pourquoi ôn les a placées de cette maniére , eft pour ne pas interrompre 
l'ordre des figures ÿ & que par tour l'ouvra eil eft parlé des Païs, Villes, &c, com- 
prifes dans les Cartes, Ce qu'on pourra plus facilement voir en plagant les Cartes de 
certe maniéres & fi on les veut placer dans le corps de l'ouvrage , il le faut faire fus 
lespages marquées fur chaque Carte. 
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Gauss. Et Dd|— Maxira, [1 f]Kars found, - |H a) Maran, Arr Niger Kiv H. Curto. |G.e; —— Parara, |F. g Soufteby. K. cTugur. = 
TT Caflillos. «h]— Middelburg. |R. g |Karmir, 1. elMateran: + Lg INitRiv. . [4.4 Ron a Ra ne Ole oies ile Tunis. 
TZ $: Catalina, |C.c|_ s. Migue, -E]Kas  -  |1 e|Marf. - [He Nansbey. L. d|— Francis | — Pifano: [1 D. Spiritu Sanéto.|F, g: Tweenhu 
ZT S: Catarine. [FE h| 5, Miguel. Karual - fe SMaubepar. - |K. f''Nipcheu. *. ‘|L: d! Draco.C. e, 77 Quenrung|L. d.| {Spitsbergen: Ha. dE: 

—— Catondanis, fe — Mill, Kafäke, d. Mauritius bay. LE. c'Niläber: | JKe)— Gilera. ÎE. he —— Rofena. |D. e:|Sprow hill, 2: [Fc Tyre = - |r. 

TE de Gcinos. . |C. ef — Mindora, 2 F.Ratatfey, © ]Mauritius land.|E, k. Nif Novogrodl. c.  |F Rubo. .IL. e. (Strat de Vries:|M.d:Tzockf, - |K. 

T7; Cine; —— Molucque, JKASGAR d.[Maxilanes, - b. Noord Caëp. H.b, — Saboczial JL. b.Staaten Land. |M.d. vât Paraifo.|E, 

TT Ceram. — Moluques. CIMayacar, = |F. f. Noordhoek, :|G.c. Ê — Spult, M g{Stralfund. . |H.d. V Vamba, - | 

TT de Ceÿlon. 3 Monÿ. - €.]Mazagon. - Ge Non r Walles.|D. «| Éd Tanis. |1. dIstara Ruffa; 1. ce Vangue, - |H. 

—— Charléton. 4. Mororay. Kerian. dIMcaëto. - Hg Now #6 8 [H.c|— St, Juan. le g- Tautzni.|L, c.|Stats fe, ‘|K,b. Van-Diemens 

TE Chery. +8 Moruna. Ketskoÿ. - IMecca, - 1. £ NovaRuffa, I. c|— Kuur. Tobol. .\K: c |Staten Eyland. |F. c.| Land. |b 
ZE Shéidinas. . Lg] Nachregaal. Kichemue - K.e|Medra. = -]H.f NovaZemla. ÎL à — Labapi, 7 Tombes.|E. g/Staten Land: |E.i. Vegrad: - :|y. 

EE Nu .|Kierit, = CMx» d' Alle. Novogorod. |. c]—— de Lagos. —— Tonqua- | Stech. # [H.b.Yero, = : |H. 
1]— de Nicaragna,  |Kimi, -H.c. magne.|G.c. Nouvrzrr An- RUE Lpos. : napa, D: f5r. Stefano, LE. ï. Verfche Riv. |H. 
f. | Kings fort = |F.b.|__ j'Amôer. | glererre.|E, d— Lewes. |4.3! deToucan C. e.|Stepeland, E.b, Verraders 1: |A 

— Cocos. ei ‘Kingfale, d. Le. (Mic, — BreragnclE. d|— de los Touve. ÎL.c Steranger. K:e. Viandio, = |L. 

= de Cocos. É .c.[Kiow, = d.|— d'Arabie.Îr, f = Dene- Leones.|E. h.\—_ Tungus. K:b| srocrtécKansyolK. b. Vieonc: - -|H. 

ZT de Collonnes. M. f, Kg, + ÎK, ©] Aclanri. mark.[D.b.|___ Lucas, .|C. fl Varenich,M.s]Stokholm. . |H.c. Vigiss + |. 

TT Corvo. LE ec. > .|Kletna, =. |I, b. Que. |F. d, mm Ecofle. |E.d|___ May. lp. el — de Vete: {Stolpka Mem Vigiti. 5 2 |H. 

TT Cuballo. . |K. fl des Oifeaux, -f./Klockbay. , 2-1. — Baltique. |H, c, = Esracxe|D. f € de laVoltalG, f) koy.|M:c: Vlicgeni. - |B, 

TT de Curam, . I, fl— à Orange. .[Knock John. bi deBrefi. Gig. ——— Hoz- —— Uika, le È Strasburg. ‘.[H. d: Vlithing hoc K. 

—— de Diego Ra-| — del Oro. KozjAars. -ÎL.d. | Britanni- | LAND: Ee.ÎL, b. | — Warka, [Le b.{Stredne, . .|I. b. Villa Rica, 

mitas, E, k|— d'Ouefnr. NEC RE Gil que. |C, d,—— Jarfey. |E. el — Weftcor.|E. d|Strupuli, ! !|K. cist. Vincent. 
— de Diego Ro-| —— Oure, .|Kola. & b.|—. des Caf. —— Jork. .lE.e, — Wolga, Fe cStruyshock. | Vinoens: . 

drigues. 1. p.| TT Pagan. -f./Koningsberg. d. fers.|H, h, =—— Pays baslE. d | — s. Palmor Yalo. :[L.elSusnr: , |Hc, Virginie: E.e, 

— de DiegoKois. I, f. [ES Palme, .|Kovada. -[H.b|__ de Caï. =—— Salanga.lK.d| — Paos, ] Zacatula. D. f |Suer. + Is eVicker. = 2 

deDingeAlutes G. D — Paragoa, .|Kralenskoy. - fornie.|5, e. — Severne.|D.d| 3Pedro. «| —— Zaïre. |H.gJsula. : |H. flUma: « . 

—— DelCallao. — Partida. .|Kulema 7 JK. cl deCanadalt. €: == South Reall. Zanze. |H.glSumäarma, |L. f. Voorland: - 

= Del Fuego. re “IKynnaes,  - — Cafpis. [1 4. Walles.[D. c. Roode. 7e he He . [Me Voroinga: 2 

—— Del Galo, | — dos Patos. 1 re — de Chili, |D. j, = Zrrr an. [TT Koyael. |E. c[Roanoke €.[Surate: K: Fi Upabas 2 

—— DelosSaltodor! F| LAagc hock -—— deCongo|u, gl DE. |A h]— sibia, € ]Roafa, LJSurrnaue,lF. f. Uauechin IL, e. 

— Del Pico, |Labor. Dre Nuabia, 8] — saine c[Rocas. ! HE [H.b. Vrouven Eyl. |F. b. 

—— Déferte, TT Perguin, [Lac Altin. - } mark.|H.b. Nubie. : [B-f—— Santo. |D'e rochelle. .d.|Sufa. [H. e. Utatfnoe: à ÎL c. 
— Perles, |— Baraba, .| *l— Douce, |E, d. Nus. JE. | — Tamoradh|F, h Rocquette, . e.|Suydhoel + [G.c/Vulcan, à 2XK. b. 

— Perlos, , | — Cofogal. |— Ethiopie 0. — Trinidad |D. f. | Rodbello. .Swatia. mes É Vuylehock: |M.g. 
| — $. Peter. .|— Dalaï fanin fl Evil poxre.lK. c| Welkome|H, ÎRoge, :]Swiarza, I. dVyfch: - 2: |H.c. 

:— la Englefe. .|— Jaickaya. — d'Efpagne Oëevos. |H.b/Porro Ro, |E. flRoien ÿ Gt | 

— Eng «B|— de Nige “= de France Me. Portland Port, |G. c Roms He] W For 4. b 

+— Ewouts. 
JE Taneioe, — Glacia- + £Purismourh, ‘|E. 4! Romeds, 

Wale found, -|E. a 

— des Femmes. Lago de los Ca- le, La, Porrucazs.|G. Romeiros dos | [Walegda. - [I c 

de Fer. 
ï royes. E. 8. — GeGuinéc! -dPotof, E.g... Cafklhanos.|K. Walker, = [1 b 

— Fero. F Lagos. Eh, — de Lens . .Prage, + JH.d. Roo hock, |F, gTagua, Wardal. - |H, 

——: de Feu, .c.]— Pylfchers, Lamo,  - .| Mb, + JH.c/Praya. + [Hg Rook : *,ÎE € Taitung. [Warear: - 

— Fernando de = Quemados. ILamps. ï [LE dPrezecop, H.d.Rofa, , ‘1H. e[Taivon, +|Warwinter 
Novonho.|G, 8] Redfar. .ILanurr, = H. fiPriasWillemel.]B, g'IRoftock, * . ‘|H: dITalomer. ‘He Port, |K. a 

do poo Ref | deRce  !|G.d|Land van Edan(G-2.)— moe : pate Fort. . |F. bIRotterdam, *. [g. d'ÜTema Port. [Watwich Fo 

— Flores. L. g|—— de Refolurion.|E. c.|—— de Een- ranée. |H, e. b.Prom, + ÎL. «Rouen, d./Tamañ, rcland, 

— Floris. FE. €] — de Richo. dracht.IL. b.! 2 de Mexi. . ii Pruffe, « [H.d. IRudban. d./Tamerlanku, JWañirs - 

Formofa. L. £| = Robbe, d van Gale : He £|Puba. ä d'Tangoctska. .IK.e.|Waterland 1. 

27 S: Francois. |H. h.|__ des Rois. Mel Ah hamkes.| Onsgo. + |L c/Purchas Port, c.|Tanos. |Waygar: 

TT Francifco. . ÎL. g. | s, Roque. D.g. van Lan-| . Orange bay. Æ. cPuñaers koy. |1. c/Ruft, .b.|Tannu, [Werchie, | 

ZE S Fio. JF. g] 2 de RoqueireslK. p. zert.|G .lOrange Ille. jücene Mar. : gi. . Tapera, [Werchina, _- |K 
—— Fungma L.&|— Rotterdam, |B.gl—— vin G. :[Oran, à cy Cap. Se Tarabaih. Werchfenskoe 

— Gale. D.f)__ nyfe. "AE rl Ruys.|G.a.| Oreades. IQuebeck” Aara defert. f]Tarax. d.]Weroe: = 

—— Gallapagos , |r.h| Sadel.  . |E.c.Langefioerd, . |H.b. .Ormus. + . *|Queyang. Sagion, dTarga. eWerotins - 

—— Game, K.£. sal. F.g.{G.fLapkaief. IL. d. Oftporr. . R. ‘lsagur, e[Tartarie: d |Wefterholm 

— Gan. Br MF] Salisbury, E, c.|Lapkef, L. d .€.|Ofa froerd. e.lSaïd, eTarvis. :d. foud.|E. a 

—— Ganskoy. K. b.}___ Jes Salvago, «@Larronre,/H.b. — es BAD. floûxes. . Saldol. cJA. Enr A.h./Wefterocl, -|H.b; 

— Garajano, g Sanatens, . |I.eLarof. . Le —— déTartarie|L. Otkocpnoy. Salée. eÎTattas ; K.c]Wefimans. .|G, c. 

—— Garfia, K.g Sayock. -e.Laue,  - .JL.g— de Zan- Otmore, Salinga cITebeldera. . (H. f.|Whale Back. IG: c. 

— Gernfey. G.d.|___ Schonen, .|Leanda, |. $ Sucbar.|I. g. Ouftiowga. SazrrrsentK dITrverzaur. [Le e Wien. - Hd. 

_— Gilolo M.£ Sepon. Jreewens land, |. Bi vérmejo|U.e.|oÿbo. allebar. g.[Techort. H. c.|Wiet Ile: d 

—— gocdefortuyn.ÎL. g.| TT sicepers. . c.ILempra, H.c.lMefcher. .1Ozokou. . Salvad g.Tecoantepeque| D, f|Wilna: - 6) 

—— gocdehoop. a.g| 7 Solor. | IL Le: c.Mere. = |1,£ P. I. e./Salsatopoli, d.|Temruck, . d/Willems 8: 

—— Grande. F.8 dos Sombreras|K G. | Meti,  - .]H.g. PAcz. Ë [H. c.|Samara, d.ITendacula, gWirre Ze c. 

— Grimze, [Gb] Syen. L, IL. Mexique, - |D.e./E palm, . ©/Rheren, + [L. c./Samarkond, |Tenora, €. WybeJans wa. 

Groen. Ag, Tafmans, M.iLiampe,  - [L.e.Mezab. . - [a c:{Palmar, His -[E. e. Satnasbio, JTenfal. c ter. 

— Grp. #. Taiwan, Le £lLies.  - 1. bMigiars, [1 flpara, 8/Rica vieu. . |D. flSambal, Teorregu cINAd, 

— Guap, E. 8] Tandaya, M.f./Lima, - -JEg.|Sr. Miguel las Paraguay. B./Rinde. [ Sammaroch, Terki, d.[""XamaPort 

—* Guiga, M. Tapemo. F. g.|Lisbon, . [G.e. Piayas.|C. e.|Paraiba. 8./Rio de la Plara| [E. hIS auorxes.K.b Terre Balle, d./Xima, - - 

— deGuil.tchoutel\ Tafta. L. a./Little Creck. |E. dMilforr point, |E. c.|Paris, «Riviere Adan.|L: b.|Sana, _— Ferme. FIV Nes, - - 

—— Guons, — Tazora Lblrvonre, (H.cMillhave,  Îr bParmareteck. |. c|—""van AL SanderfonTour|E. b] LT Lasoz 4 YR£AxDS 

che ot JL. fiLivorne.  . |H.d{Mimbes, 2 .|E. « patamaio. .[E.g ph. Sannia, Ir Dor4Ec.|Yflande, . -|G.c, 

— Harpe. €] Tenerife, G.eLoanco. -H.gMindano, - |L. f Pafina. + EE d’Ama- | Sandochan, . [x E]— de Lrxs. You, - - |Me: 

—— $.Helene. ‘. |G, 8 | Tercers, DS Loefoet. -IH.b.lMindenas, = |D.e|palage de St. zone.|E. g.|Sandy bay. ‘le: Yi found. - Ha, 
—— desHermanos.| M. e. Thomas Roos.|D. d.|la Loire Riviere G.d. Minore, - |#.e. Clare. M. fl 4mus, LL. d.|Sanoa, L f]— Neuve. Aire. - -|H.g. 

— Hitland. G.c.|— S.Thomas.C.f|G. - Lokftelle. - |H. bMiro. IL. f.Paflo. : |E d\— de Angu | Sarava, + [L e]— dePapons M. Zancata, .|D.f. 

— Honden. C.8.]— Tibenenes. .|8. g.|[Loms bay. - IL alMrraumax. [H g-/Patamo, €. chi.[c. e.|Sanda, Mel de Yedfo, JZanfara, - |H. 

—— Hop:. E. c.\H. 2.| Timor. L.gLonpe. -|G.dMitipolia, K, c.|Paraicutie Bay. M.d.|—5s.Antoni|r g. /Sardaigne. H,e]Teskenr, . ZanGursar. |l. 

—— Hopeles, Hal Timorland. [MgLondon . E-d/MoGoz. = |k. e|Patim, Era W|r € |Saune JL gTessar Zangui, - -IL f. 

—— Hornfe. [Aug] Titicaca, E. g./London coft. [F. b. Molaabrigo. -[M.c.|Patna, + [K ©] — Bludnayalc b./Saxe, H. d.{Tete. G.f. 

— $.Jago. .[G. Ê|— Tonf, Me. Londondery, |G.c. MolhquoneayialK. b.IS. Paul, ©: [1h Borne, |H. fScarmacha, *. |1. ds Thomas Smits! HE) 

ZE Jen mayen. |G.b|—— Toquixima.  ÎL. e|Loo. 27" |L eMolwafgisko, |K:b.|s a CAES) D.f|— de Cama- Schlldpadde, ‘.|E. Bay. . = -Îr d. 

— Java. JL. g.|—— Totoral. -[E. b.|Lop. - - d./Mona. - |E. f{Payto, . 8. i/Schingal. |L. d,S;ThomasSmits! (Zafchiwesko, |L. b. 

TT deSt.Jean. M. f|— Trayal . LousacæaxiK. dMonacho. : |: f|Pedra Branca.” ./Scutars.  . , |H. Forelandt.|E, c.(Zeila, - |]. f. 

— Ingen. H.b.|— de Trinidad. Lubeck.  -|H. dMoxauorara. [H.g.lS. Pedro. Er K. d./Sebald dewaara| |Zeloritz. - |Hc 

= de lnhaca, . | h | Trinité “bSr. Lucia, - |H:hMonangos, !|r, g (Peitcir, I. b.|—des.Chri IE. ji. Zembro, - |H.g. 

TZ St: Joan. ML. f| = de Triftaon del Lula, + -|H.c/Mondego, - |G.è! Peking. L. e. floval.|C. e.S. Scbaftian, |G.d -BZeurs. - [Le 

—— Joan Fernado|e. h Cunha.|G.h/Lufum.  — |1. FIMongas. - HglPexim . [Le ——— Cochi. |K. e/Segellomeffa, |G.e! JZenho, - .|E.f 

ZE pt liles. . [Mg] VanderLins, Eee = |S:d'Moxo Euucr. |4!g(Pelim, [1 c— Comma. F, g/Segio. . He! {Zerbon. - IL. f 

ZE leadou,  .|r.f| Verraders, à Monfio. Ir. ePellyn, L. c|— Coral. .|C.e|Selma. sa JZercer. - .|1. f 

TT Kapul. L. f|— Vica, . Maioi. - [K.f. E. Élpenta: Lg Croce. |E. i.|Semkar, K. €. + “Ziz. + .e. 

—— Kolling. K.g.]— 5, Vincent, {°" Madre de |D. b.|Penbe. T. g/—— Damafta.[L. c|Senora, E. i.Tocngaerskoy. IZoaras = - : 

—— Koningen. .|4.f. ifchers. ] Dios, té. Penquin. F. d|_— dasPalmasG. f|Sermo. … .[1. sSSES j fZocotara, - |. f. 

—— des Ladrones. |M. | — Vliegen, | Madrid. - |G.e {Montana Riv. D.ePenrou, . |E.g]_ Daura, L. cSeveren. , ‘|E. e. ; «dIZuczanr. |L.b. 

—— Lancelotte. |G.el 25, È Maclftrom, -/H.b. Morgemda, E.gflerfe. . . Le — Ducks. E, d.IShadock M. , [Zuyd cofthocl |E. 
Tome 1. Page 2, devant la Carte Generale du Monde, 
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CARTE prra SITUATION su PARADIS TERRESTRE, 6 des raés Abitez partes PAT RIARCHP: 
Drefée pour bin entendre I! HISTOIRE SAINTE. Par MESSIRE PIERRE DANIEL HUET. 
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TABILE LEP MHABETIOUC 
Pour là € À R<T E dia 

FE ECR KR ER S APS E. 
Tres facile pour trouver promptement toutes les 

VILLES ROYALES, LEVITIQUES, DE REFUGE, &c, 

Et la Divifion des 

DIOSUEZAE OU TERVIC PINS D'UN De Ec. 

L'Ufage pour trouver les Villes, &c, 

Au HauT &au Bas dela CarTE voustrouverez A.B. C. D. E.F.G.H.I. K. L.M. 

Aux deux coftez par des Lettres rondes 2. b. c. d. e. £. g. h. i. 

Quand on veut trouver JERUSALEM, cherchez fur 'Alphabeth I . © . yousytrouverez JerusALEM E. £° 
PE. fignifie lehaut & le bas de la Carte, & qu’on la trouve dans cette Colomne; &  f. des deux coftez, 

par ce moyen on trouve d’abord ce qu’on veut chercher. 

A. Aphoeca. D. b. Balfalifa. D. e.--- Bafan: I. d.} Dalmanutha. E. d. 
Bdon. G. b.| Aphoeci. D. e./Bimoth Baal. I. g./Borceos, E. f|Damna. G: di 
Age SarHatm.|G. g.| Apolonic. D. c. Banc. [D. f|(T Abfeel. Ch DIN: E. bi! 

Abella. K. e.| Arab. D. h|Barafa. L f] M Cabul. F. b.|Danna. Ch 
Abclmaacha. H: c.}| Arabata. F. eIBARATH C. f|Cades. F. b.| Daphne, LME: 
Abelmain- H. c.| Aram. L b|Basan. L.c. I. c|CadesAfor. B. h.| Datheman. K. ce. 
Abelmebula. G.elArAMA ASoR. |G. c.|Bafchat. D. g.| Cades Barnea. A. h.| Debera. E. g 
Aben Boen. F. gl Arbela. G. d.|Bafcame. IT. elCæsaRE«. D, d!Deblathaim. Al 
Aber Cinæi, H. c.| Arbellis. H. c\BasroTHraA. |B. g.| Cain. E. d.| Deb-feth. noel 

ÂBESs. G. e| Archelais. G. f.|Batacara. E. g.|Calliroe. G. h. Delean. D. g. 
Abhobi. E. g:| Archia-tharoth. E. f|Bathanath. H. c.|Calvarie. D. g| Desert Bethfaids, |I, d. 
Abran. G. b.| Arebba. D. g/BATHANÉE, L. c.|Camon. K. dJ— Kedemoth. |L. g 
ACCARON. B. f|Arecon. C. fBathuel. B. g|Cana en GaLILEA|F. c| = Maon. HE] 
Accaim. E. h|ArGog. K. c. Beer ou Puits. I. b|Cana. G. a] Matthana. L"h 
Acco. F. cJARNoN. K. e | Beleus Rivier. F. c.|CaperNauM. H.c|H. d|—— deSin ouJudée| D, i. 
Achañb. E. b|Arnon Torrent. H. h]BEoN. K: g:|Caphara. D. f\— Ziph. D. h. 
Achillæ Coline. E. hjArNon MonrT./|L. fBeroth, D. f|Capharat: G- d|DrB80oN. EH. f. 
Achor Val. F. g|Arocr. I f|Berotha. H. a|Carcna. A. g|Dr:BoxGaD. E:i. 
ACrabin. D, i.| Arphas. L L d.|Befara. F. c.|Cariath. F. g.| Dimona. Ci 
AR 1C. f|Arundiner Vallée |G. fIBersanée. A. g|Cariath. G. f. Dion, fre 
ACSAPRH. E. c.|Arzb. D. g.| Berfabée. G- c|Cariathaim, H. g|Dooch. G. f, 
Acziba, E. b.|Afan. C. g.| Befec. G. e.|Carioth-Efron, A. h|DoRra. D. d. 
Adder. A. h |Afafon Thamar. E. b|Besor. L gJCARMEL. D.i.|E. c. Dotaim. G. di 
Addus. [E. fJASCALON. . B. f|Betanabrim. E. e-|Carnaim. I e| Double Spelunca. |D. h. 
Adada. B. h. Afcence Adomin.  |E. g.| Betharaba. |F. g.|Carnion, I. | FF Cdippos. BAR: 
AdamiofNece. H. c|Afcenfus Scorpionis|D. i.|Beth-Abara. G. g:| Carthan. FE: d. Edema. Gp: 
Adate E. e.|AfedothPhafga.  |G.g|Beth-Dagon. D.g|F. c|Casbe. H. c.|Eder Heret Arad,  |B. h, 
Adiada. D. f|Afem. B. g.| Beth-Emeth. JF. c|Cafphar. I. e|Ebom, B. i. 
Adithaim:; C. f|Afemona. A. g.)Beth-Jefimoth. {H. g:| Cafphin. C. f|Edrai. T dl cl 
Adomin. E. g|Aleng. C. g.|Beth-Lebaoth. |B. g.| Cañs. F. g.| Edrai Embafor. EL 
Adrach. IL. c Afergadda. A. g-| Beth MarcaBoth. |A. g|Carera Namozor.F. c|EcLon. D. g. 
Adremmon. |E. d | Afer Machmad. |E. €: Beth Taphua. D. h|Caverned’Enan. H. 2.| Elcece. G. c. 
Aen. IC. g|Afoch F. d: Bethacad. |E. e|CrDaR. K. d.|Eleala. L g 
Ajalon. C. g.| Afochis. F. d.|Berhagan. |E. el Cedes. G. e|Eleph. HE 
VER C. g.| Afom. |B. g:| Bethagla. |F. g|Censs NernraL1M| H. b.| Eleutherusf. G.b. 
Alexandrium. G. e.| Aophon. |G. e:|Bethanoth. {D. g.| Cedemoth. I. g|Elmelech. EF. c. 
Alimis. H. f.| Afor. F. f|Becharampta. |G t|CedemothDefert. |L. g.|Elon. CHILAE 
Almon Diblathaim. |I. h| Afor Nova. B. h:|Bethaven. F. g}F. f|Cedeffa. G. b |Elpha où Sicaminum| D. c. 
Amaad, |F. b.| Affedimfer. G: b:| Berhbera. |G. e|Ceila. D. g.|Eltechon. ÎE. g 
Aman. A. h|ASTAROTH. L. c:|Bethberai, B. g:Cencteth. : H. b\Emarx. I. a..G. b, 
Aman. K. b|ASTAROTH. H. £| Bechcar. C. f Ccpharnomi. I. dEmaus. G. d.|D. f, 
Amatha. H. d|Athar. C. g|BETHELEHEM, |G. d: Cefarée de Paleftine. | D. d.|Enaim C. g« 

‘Amerytha. H. cArHaroTH GfIH. f|BETHLEHEM. D. g| Cefil. B. g.Enan H. 4. 
Amma. F. c.| Athmatha. D. h/BeTHEL SicHeM. |E. e. Cefion. G. e.| Enbaddo. E. di 
Ammaonte. F. c|Auim. F. f Bethel. \F f| Cethlis. D. g'Enpor. F. dD, e. 
Amath. G: a.| Auram. . I. b.| Bechel. (E. f|Cetron. F, d:|Engaddi. E. h, 
Amon. G- b.| Autel de Temoignage| G. g.| Bethen. F. b.| Chabulon. F. b.| Enganni. F. di 

Amorrhéens, H. f| Aza. F: f|Bethmaus. G. d.| Chali. F. bF, b Engannim. Ce! 
Amofa. D. f|Azanoth Thabor. |H. c| Bechnimra, G: e.| Chanath Nobe. L. b.| Enganu. E. d. 
Amtar. G. d.| Azeche. D. g:| Berhonim. 1H. €: Charabe. G. b.| Ennabris. G. di 

Anami. F. g.| Azor. A. h.| Bethoronle haut. D. e.| Chebbon. D, g.| Ennon: G. e|D. g 
Annabarath. F. d.|Azot B, f.| Bethoron. D. f|Chefeleth Thabor  |F. d.| Enoch. G. 2, 
Annath. E. flAzoTus. {B. f.|Betpheclet. A. g.|Chrifti Mont. H. c.| Ephra. Fe 

Anathoth Nob. E. f| PR Ah. B. f Berhphefes. FE. d\Cina. D, i| Ephraim. E. fl 
ANER. E. d Baal Afor. F, fIBETHSAN. G. e.| Ciriat Arbe; D. h:| Ephraim Mont F.. f| 
Fe C. h|Baalgaad. G. a|BeTHsaiDA.Hdil. d.|Ciriath.Sepher, C. h.}Ephren. F. f 
Antiochus Pharanx, | K. c|Baal-Thama. E. f|Bethfeca. G. e.| Cirioth-Senna. C, h} Ephron. He. D.f|F. f| 
AnTipatTRis |C. diBAALMEON. [._g.|Bethfemes. C.f/G, c| Colis Achilæ. £. h. Efaan. D. h. 
Anvath. E. flBaca. G.b.|H. 2.| Bethfemes. E. d: Cophna. D, e.| Efdrelon. E. dl 

APHEC. E. diBAEsTRA. L. c|Berhfur. E. g|Corea. F. e|Efna. D. b 
Aphec. F. c.|Bahal-Temple. F, fIBETHULIA. G. d.|Corofain. EL" d\Efron. À. h.! 
Apherema. D. e.Balath. C. f| Bethul. B. g.| Cydoeff. G: c.| Eftbaol. |C. gl 
Aphera. F, g| Balea. Fe Bethzebra. . H. f| Abereth. F* d.| Etham. |C. g. 
Apherima. D: e. Baloth Afor. B. h}Boiïs d'Ephraim, He. Dagir. Ch.G. fEthar Athar. C. gl 
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DO DEROMAIE PH AS E T LOU E, 
Ethrod. I. f, Janoe, GNE Maferephat Eau. G. 2.1Phanuel. E, e]Socorx 1H, ce, ONTAINE Arad.|F. e.| Japha. G. d,| Mafpha. K. e| G. à.| Phanucl. H. e.| Sodoma, Eh] Nephtoa. D. £| Japhie. G. d.|Mafphat. D, f|Pharanx. K, c.|Sogana. G, d. ——— Phiala |1. b.| Jarephel, E. f| Maiphe. D. f| Pharaton. E. c.|Sogane. le: ——— Taphua. |G. f. farim. D, f,|Mañaloth, H, c.| Phafelus. G. f.|Solima, E. d. G:: E.ciF, flJassa, H. g.| Mafada. E, b.|Phasga Mont. G, g.[SoPHaAR LL f GABAA  E.glE. fJafer, K, £|MarrHaNA I.b.|K. h.| Phiala Fontaine. I. b.| Spelonc de Saul! E. h Gabae, F. f| Jeabarim. A, i.| Medaba. H. g.|Phazal, G. f|Suetita K:c Gabala G. b,| Jeblaa. F, e.|Meddin. E. g|PurLaDezpuia.|K. e|Sunen. FE. e GABAON E. f.|Jebnael, I. c.|Medemena: À, g./PHiLiPpt, L. b.[Suñm: B, f Gabaragana F. b.| jebneel, À, f|Mello. FE. f.\Phinees. F, fISYRIE. M.a. Gabara : |G. d.!Jeboc. I. eMennith K. f.\Phogor Mont, H, g.| Tabernaclede Cedar. |K, d. Gabath C. f. Jecmaa, G. e|MePHAAT K. g.} Ptolemaide. E, c.| TabernaclcAberCinæilH, c. Gabatha F, f. Jeconam E, c|Merala. E. c.| Puits des Eau vivante,|F, b.| Tacafin. G, d. Gad I. f, Jecum, LL «| Merob. F, c.| Puits de Jofeph. G. d|Tamna: B. f Gadara. H. e. Jectel Abhobi, E. g.| Meron Lac. 1e R:!*: K. e|Taraua CglG. f Gadare. F. b, Jeheman D, g.|Meroth. E 10) RaBoTH F, d,|Tarichécs G. d Gadaren: PH. di Jektheël, F, i]Mer deGalilée, H, d.|Ragaba. I, d,|Telem. B. h Gaddi. H. f, Jemny. F, ec Genefareth, |H.d/R'AHon, G, b.| Temna. Be Galaad. I.d{I. e. Jephleti, E, fl_— Morte F. h.|Rama. E, f|Templede Bahal, EF, f Galgal. D, d! Jerala. F. d|—— deTibcrias H. dRamatha. D, f|Tephra. D. g. Galgala: G.glJerimorm G.c|C, g|MEssaz E, c|Ramoth. F, e.| TERRE d'Ammonites|L, € Galilée, F, Q& JERIcHo, F, g|MisPa. K. «|RamoTHGaraan, ÎL e.|= des Amorrhéens| (A pi Gamala. I d, Jeron, 4, cMispua. K. e.|Reblata. H, b. Hus. Merc: Gafaloth. E. dJERUSALEM, E, f\MoantTEen. K.g8. |Reccath, H.b.G, b.|——deMoabites. |K,g. GAUER. E, @ JETHER. B. b.]Moddin C, f.|Recem. D. f| —de Tob. (pas GaAULON-. L. c. Jechela. C, f| Mojarcon, C. f./Rema Antar Damna. |G, d| Teruel, E. b. Gaza. À. f JethnamZiph, B.h|Morana. B,. g..Remmon. C. g[THagor, F.d|H.c, Gazer, D. f. Jechfon. L. g.| Mont Abar. H. g! Remon. F, f.| Thabor mont. [F4 d. GEDERA. D, gMEZRAEL.  E, h.|E. d, Montagned'Adomin.|£. g. Riviere de Beleus. F, c.| Thamar, E. h. Gederothaim. D, g.| Idumæa. A, Aman TL AbI du Jordaen.|G, g,| Thamma, E. g Gedor. D, g Jim Efem. B, g{——— Arnon L, f| Rogel. E. g.| Thamnaltfara, D. f GENESARETH. H. d, lJocta, DAS LA Rene: E, g|THANAc, E. d GENNESARET. |G, d Joppe, C. fl———— Calvarie. |D. g. Rogelim. L CS EF. f GER AR A. À. b.| Jordaen Rivier, G,g]——— Carmel. Era |Ruma, G, d. E. fD. h,| Tharela ES f. 
GERASA. H, d,| Jotapata. G. d|—___. Chrifti. H. c.|Qaab. F. d.| Tharoth, F::f GERGESA:. H, dlts ASCHAR. Gr Din F. e. |VSabacha, E, h.| TI hebe. HF GESSURI, I. b,! Ifcarioth, MORE £phraim. |F. f. Sabarim, H. a, | Thebes. F.e GESSUR. K, b.! lfthemo. C. b) = Ephron. D. £ Sabee. B, g:l |Thecoa. E. g GETH. C. £MTURÉE. CRE Gala, L. d. Saharim, B. g. | Theman,. K, c. Gcthcpher. G Aline E. bl______ Garizim. |F. f. Salem. G, e.| Therfne F, © Gethremon. F. e.| Jud CNE F. e. Salinis, ÎF. h.| Thocen. C. g. Gethremmon. Ff|C, f. Juda. E. g|—___ = Hebal. E. f..Sama, B, h|TIBER:AS G. d Gibbethon. C. f,| Juliade. Ted: Hermon.F.d| L. b. | Samaraim. ÎF, g.| Tichon. H. b Gisba, F, futa. E. be Jarim. D. f.SAMAR:E. F, e| Tirismont, FE. b. Gibfain F, t.! Jg ades Barnea, À. il Juda D. h. Samir B, h.D. e|TiRUus. F, a Gilboaberg. F, e INKEpanr. K, d. Libanon. |H. a. Sanan, D. g.| Tombeau deMemnon|F, c, GILEAD. I. dIT. e.| Kedemoth. ENS, H. g.|Saphan. H, e.| T'ophel G g. Gilead Mont. M.d.Kepes NEPHTALIM. |G, c. Olivier. Pub Saraim. C. g TORRENT Arnon. G. à. Gilgal. D. d.| Kidron. F, g. Phogor. |H. g./Sarathafar. G, g. Bezor. À. g Gilo. D.h.|KirtaATH-SEpHER, |C, h deProphetes| E. <. Saraza. B. f. Cariath. G. f. Ginen. F, e.| KIRIATR-ARBE. Dh Sanir. M. b. Sarepts: G, a. Cedron. F, g GiscALA G, c..KiIRIATH-SENNA. |C.h Seir. M.c.B. i E, c. Cifon. F. d. Gitta. C. f.\Kiriat-ath Jarim. DS $£ Semeton. |F. e. SONT B. g Egypte. B, g Gomorre. E, i,| Kiriath-Bala, Di th, Thabor. |F. d.SARoN. H. £|——— Jeboc. fr ee Gozen. C. h.| Kifon. E. c|———— desTiriens:|F. a..SARoNa. D;'e, Nephtos. |D,f Gregis tour, E. g.\F abana. C. h.|Moratthi. |D. g.|Sartham. Hs e Sorek, C. g adaffa. D, g.| MLabathan. Pie) aama D, f.|Sathaim G, gl—— Tapbua |G, f Hadid, F.g.LAc Semechon: [I c, Naamath K. b.|Sauc. G. h. Teruel. E. h Halbul. E, g—— Afphaltide. E, i|Naar Hata, G. f. Scorpionis. IA Zared. G. i. Halhul. E. g]— Gencfareth. |H, d|Naafon. G. c.|Scorpionis Mont, E, i.| Tour de Gregis. E. g Hamorth-Dor. G, co —— Meron. L c|Nabatha, K. f. ScyrHoroLis, G. e.| Tour STRaToNIS où Hamon. G: b|G, «| deSodome. |F. hÎINaB0o H. g.| Sebama, G. gl CÆSsaReA.|D, d. Hanathon. G. c.| Lachis. D. g.| Nahaliel I Es |Scbefina. E, c|TRACONITIS, K: c. Hapharai. E. d.| Lacinean, F. f|Najoth. } Pa à B. f|Tribud'Afer. Gb] Haffemon. A, g.Lats EH. b.]Naïbatha. D. d, H. b|—— deBenjamin. |F. g Haferfufa. B. f|Lafa, G.h./Nayn. Ed: M.b.| —— de Dan. Gif Haferoth Gentium. |H, c|Lebaoth, B, gINAZARETH. E, d. B, i.|— d'Ephraim. RER Haferfual. B. g|LEBNA. D. f.|Ncbiel. G. c.|Seir Mont. M. c.| —— de Gad. ER Hay. F, f] Lebna. E. fINezo H. g. Sela. E fl— d'Ifaichars F. d Hazar. B, f.|Libanon. H, a. Nebfan. E. h, Selcha, K, b.| = de Juda. D. h Hebal. E. f Lidda. D, fINece HPe ï C, g.|—— de Manañle, F. € Hcbron. D. h|Lod. G, g.|Nehel Ecol. IC. g I, b,| — de Manañle dela Helaph. H, b.|Lodabar. I. e./Nephapha. D. d B, g. le Jourdaen.|K. d. Helcath. . |[G. 2.|Lodadid. F, gINEPHTALIM. He. ee F, d|— deNephtali |H. c. HelmomDeblathaim. |], b.|Luith Afcenfus. G. h.|Nephuali, H. b.|Semeron Mont. F, e.| —— deRuben, L g Helon. H. f|Euze, F. f/NcphtoaFontaine. |D. f.[Senabris, G, d,|—— deSiméon. B. g. Helrece. CE) NTSC G, 2./Neñb. D, g|Sennim Vallée, G. c.|— de Zabulon. F. d Hemona. Eng MacEDaA. D. fINoa: G. c.|Sepham, H, b,| Vallée d’Achor, F, g. Hermon. L, b., Machati, L b.|Nobe. L.b.E. f.|Sepher, H, c.|—— d’Antioch.Phar/K. b, Herodion. E, g8.| Macherus. G. g.|Nophet. D. dISEPHoR1rs ÎF, d.|=——d’Arundinet. |G, £ Hefcbon, I. f|Machmas. E. f|Noran. G. f{Sefenna. ÏB. fl d'Afèr. Fc Hetbalon. G.a]Mapran. H, bmyourraM Socuo. |C. g [Sechim, |G. g|— deBamoth. Hg Hetham. E. f]Madon. G,rc: OLoN, D, h |Sicaminum. D, c\=— Cafs. F, g. Hippos. EH, c.| Magdalgad. D. g|Ono. F. g./Siceleg. B. g|—d'Ennon. D, g Hirlemes ou villedu Sol.\C, #.| Magdalel Horem. |G. clOpnera. F. g|Sichem, F. €. Siddim, E. i HolonotOlon, C. b.| Magedan. I. d.|Ophni. F, f|S1pon. G. A Sinnim. G. c. Homonca, G. d\MAceDpo. D, e.|Ofracena. A. f.ISidoniens. G. a, des Salines, EEE HorMi. C.g.|F, a.| Mageth. [._ f|Ozenzara. D, f.{S1Lo. F, fl de Barra. H,h Hucoc. G. a.| Magmetad. D. e. Danras&Czsanrall, b.|Simonias. F,. c|——— de Mafpha. G, a. Hucuca. G. c|MAHANAIM Le. Panion Mont, H. a.[Sior. D. h./Xaloth. E. d Hyrcanium, D, eManath. D. d.|Pella. K, d.|Siph. E. h/ZABULON, E. c. ABESs GALAAD.|I, e,| Maon E. i{PERÉE. I. f/SisCollin, F. g.| Zanoe C: gJE. g. Jagur, €, h|Marath. D, g|Petre Divifons, D, i.{Sittim, IG. g.| Zared Torrent. G. i Jair. [. d.|Marcaboth. A. g|Petre Deferte. D. i|Sona. M. b. Zarepta, F. a Jamnia, C, FRE c.| Marefa. C. gl— Oreb- G. f|Socho. C, glZcphrona. H, b. Janum. D. h, Mafepha. E. g.\—— Remon: F, flSocorh, B. g.|Ziph. B.hlE, b 
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TABLE ALPHABEEIOUN 
Pour à CARTE PARTICULIERE des 

PAIS ov LE APOSTRES 
ON TP RE SIC'ÉRE L'EVANGILE,; 

Des LIEUX lesplus RENOMMEZ de 

LE URSS NDS mec Es. 
Et dé h ROUTE 6 PAUL: ROME, 
Tres-facile pour trouver promptement tous les P AIS, VILLES, &c. 

L'Ufage pour trouver Les Villes, &c. 

Au HaurT &au Bas dela CARTE voustrouverez A. B. C. D. PAF. GERS 

Aux deux coftez par des Lettres rondes a. b. c. d. e. f. 
Quand on veut trouver EPBESE , cherchez fur PAlphabeth E . : . vous y trouverez EPHESE E.ib. 

VE. fignifie le haut & le bas de la Carte, & qu’on la trouve dans cette Colomne; & le b. des deux coftez, 
Par ce moyen on trouve d’abord ce qu’on cherche. 

A. Anita CC ARS .2 Cannes . A. a.(Cirene + . ,C,c. Daphne G.c. Bide E. a, |Antandrus . E. 2. Aulon -b.| Cap. Brute . |F. c.|Cisarpine . | A a.:Dartha . |K.b. Abila G. c. |Anrrocne G.b.| Autel des Phi Cap. de Galo . | A.b, |Cifique . [E. a./Deba . . |H.b. AbosMont . |l: 2.|Antioche . I.b.|F. b. .{ Capapoce . G.a.|Cithera . D.c.|Dedales . |E.a. Abñüius , C. a.|Antiochia . F.b.|E.b. Auziqua .}Capernaum .[G.c.|Citium . G.c.|Delos , D.b, Abfarus Ha. | Antipatris . G. c.| Axilis Fc CASPL K:2.| Clafomene E. b. | Delphes . |C.b. ACHAÏE : C:b.| Anti-taurus Mont | H.a.| Aziris .a.| Capone +. | A.a.|Clauda . C.c.|Delta . ,F.clF.d. ACHÉENS C.b. | Anzeta H.b. | Azore F. c.| Caprées A.2.| ClaudioPoli : |F.b,|Derbe . F.b. Acoris F.d,|Apamia . F.b.| B. Carambis : |F.a.|Claudiopolis . |E.a.|Derris . : |E.d. Acraba. . |Hib.|Apamée . . |H.c. Banc F. d,|Carcimum . |B.b.|Clefiphon . |K.c.|Dibon : , |G-c. A&ium . -:|C.b | Apanita K.c.| DBadinium . |G.b.| Carre Eb.|Colarina , .|H-c.|Dicearche . |A.a, Adada H:c.| Apenefte A.a.|Balagala H.c. | Carmel G.c.|Corcaine , |H.a.| Dimatra ice Adapera FealApis . . .  |E.c./Balliha. . . |Hb.| Carpanto E. c. | Coloata I. a. |DindimusMont F. à. Addea , L. c.|Apollonia.Ca.E.a.|K.c.|Balfera . . |Kd, Carpi E. a: |Cozossus F.b, |Dion , |C.a. Adiabene . |[. b.| Apollonie . C.a.|D.c.|Banacha H.d.| Carran H,b. | CoLTHENE K.2.|Diofcoron . |D,d. Adramyta E.b.|Apolonic . F.b. Baratena . |H.c.| Carufa F, a. |ComaGene : |G.b.|Diofefaria : |F.b. Adrianopoli : [D.a | Apros D a |C. d.| Cafama , . |H.c.|Comana G. a. | Dirrachium C.a. Adron G:d.|APuLA . : A.a -Ports |E. c.\ Cafira H.2./Comopolis . |K.b.|Dorheta. . .|I. b. ÆoLtE b |Aquiée UE riac . |A.a.|Cafora F. a.|Conftantinople| D. 2. Doride . . |E.b. Æthufa -C. | ARABIE Perrée.|G.d. elzephon . |F. d.|Cafpy. . |I. a. |Copros F.e. Drepanum . | D.c. Aethos Mont. | D. a.| ArAB1EDesgr TE | H.c. + + |E c|Caffandria D.2|Cora . …. |L d.Drin .°. |B.2. Agra K. c.| Aradus G.c.|Belcamia. |H.a. Cattra E. d.|Cordila . . |[G.a.| Duma . IT id; 
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ABREGE 

DE LA CHRONOLOGIE 

D. E 

LECRITURE SAINTE. 

Pour fervir à Pintelligence de l Hifloire du 

Vieux € du Nouveau Teflament. 

Ï À Chronologie eft la fcience des temps auxquels les chofes font arrivées. 

Cette connoiffance eft abfolüment néceffaire pour avoir uñe idée diftintte des évenemens 
& des Faits dont là mémoire s’enrichit dans la leéture des hiftoires; fans cela tout y eftcon- 

fus & brouillé, & on n’a que la moitié du plaifir & de l'utilité qui fe trouve dans cette leéture. 

Il eft vray qu'il n’eft pas toûjours aifé de bien favoir l’ordre des temps, & de mettre chaque cho: 
f en fa place: Les Aflyriens , les Chaldéens , les Egyptiens ; qui ont été depuis le déluge les 
plus anciens peuples du monde, ne nous font aujourd'hui d’aucun fecours pour cela. On écrivoit 
anciennement peu de livres : Ceux qu'on peut avoir écrits dans tes temps fi reculez, ne font 
point venus jufqu’à nous, & les fragmens qui fe font confervez de quelques-uns, moins anciens, 
dans des Auteurs qu'on peut appeller modernes par rapport à cette premiere antiquité ; font plus 
propres à faire naître des difficultez , qu’à répandre de grandes lumiéres fur l'ignorance où l’on 
eft de l’Hiftoire & de la Chronologie ancienne. 

Les Grecs font venus depuis, & ils ont beaucoup écrit. Mais outre que les meilleurs & les plus 
anciens de leurs livrés £ font perdus dans les révolutions des temps & des peuples , ils ont mélé 
leurs récits de tant de fables, qu'il n’y a prefque nul fondement à faire fur ce qu'ils nous difent de 
ces premiers temps qui ont précédé le fige de Troye, & qui font communément appellez pour 
cette raifon , les temps fabuleux. 

Le plus ancien de tous les livres du monde c'et, fans contredit, l’Ectirure fainte.  Moy£e 4 
précédé Homere de plus de quatre cens ans; & Homere eft le plus ancien des Ecrivains Grecs. 

L’hiftoire de Moyfe commence par celle de la Création. Il eft certdin que le monde n’eft pa 
éternel: avec tant foit peu de lumiere & d’application d’efprit on peut s’en convaincré ; Les Pa 
gens l'ont crucomme nous; & quelques- uns même de leurs Poëres ; & de leurs Philoiophes ; ont 
fait une peinture de la Création; qui reflemble fort à celle que Moyfe nous en a donnée. Mais 
ce n’eft que de lui feul qu’on peut apprendre combien de temps il y a que le monde a été créé. 

Il en a fait la Chronologie en faifant celle des premiers hommes, & en nous apprenant comi- 
bien d’années ils avoient vêcu. La vie des hommes étoit fort longue dans ces premiers temps ; 
par rapport à ce qu'elle a été depuis, & à ce qu'elle eft aujourd’hui. Un homme eft maintenant 
fort vieux à cent ans: autrefois ce n'étoit que comme les années de l’enfante ; un homme vivoir 
fept à huit cens ans: il n’y en a Eu aucun qui foit allé jufqu’à mille ; mais plufeurs en ont appro- 
ché. Adam en ä vêcu neuf cens trente; & Mathufalem neuf cens foixanté neuf. On hè doit pas 
f figurer qu'une fi prodigieufe difproportion entre la vie des hommes dé ces temps là & la nôtres 
vienne de la differente maniere de comptèr les années , comme fi nos añnéës étoient de beaucoup 
plus longues que les leurs. C’eit une pure imagination que cela. Toutes les années donc l’E- 
criture fainte parle ; étoient de douze mois, & chaque mois de vingr-neuf jouts : parce qu’on à 
commencé à comptér les mois parles révolutions de la Lune, comme étant beaucoup plus fenfbles; 
& plus aifées à obferver que celles du Soleil. Il n'y a qu'à lire l'hüitoiré du déluge pout n'avoir aus 
un doûte für toutes ces chofes. a 



() ABREGE DE LA CHRONOLOGIE 
Il eft arbitraire de faire telle divifion qu’on voudra de la durée du monde, & de la partager en. 

trois grands periodes, en quatre; ou en fix, ou en un plus grand nombre , fi on veut. Ces divi- 
fions ne font invenrées que pour aider la mémoire, & dans le fond tout revient à un. 

La plus ordinaire eft celle qui partage tout le temps qui s’eft écoulé depuis la Qréation dummon- 
de jufqu'à Jéfus-Chrift, en fix périodes ; ou fix âges, dont chacun commence par quelque évené- 
ment remarquable , & propre à s’imprimer bien avant dans la mémoire. On appelle chacun de 
cescommencemens du nom général d Epoque ; qui eft dans la Chronologie; ou dans l'Hiftoire; 
une efpéce de point fixe; & un certain temps par où l’on commence à compter les années. 

Le premier âge commence à la Création, & finit au déluge: Il eft de 1656.ans. 

Le fecond eft depuis le deluge, ou la fortie de Noé & de fà famille hors de l'Arche, dans la: 
quelle ils avoient demeuré enfermez un an; jufques à la vocation d’Abraham , arrivée lan du mon: 
de 2083. & il comprend ainfi 426. ans. 

Le troifiéme âge eft depuis la vocation d'Abraham , jufqu’à la fotie d'Egypte ; ‘&cil comprend 
430. ans. 

Le quatrieme'depuis la foftie d'Egypte, jufques à la fondation du Templé de Salomon; ce qui 
fait environ 480. ans. 

Le cinquiéme, depuis la fondation du Temple jufques à la fin de la captivité de Babylone , & 
il renferme 476. ans. 

Le fixiemeeft depuis la fin des foixante dix années de la captivité de Babylone, qui fut letemps 
auquel Cyrus donna aux Juifs la liberté de s’aller rétablir dans leur païs , & de rebätir Jérufalem & 
le Temple , jufqu’à la naiflance de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift : & cet âge ou ce période a été de 
532. ans; en mettant la naïflance de Jéfus-Chrift en l’année quatre mille de la Création dumonde; 
comme la mettent les Chronologiftes les plus exaëts; c’eft-à-dire quatre ans plütôt que l'Ere; ou la 
Chronologie ordinaire, qui la recule de quatre ans, & la met en l’an 4004 de la Création. Mais 
cette difference n’eft rien fur un fi grand nombre d’années. 

Ces premiers fix âges du monde ont été fuivis d’un feptieme. qui couronne tous les autres , le 
plus long de tous, & qui a apporté lui feul à laterre plus de bonheur que tous les autres fix en- 
femble, c’eit le periode où nous vivons, & qui eft particulierement celui de l’Eglife Chrétienne. 
11 a commencé à la naiflance de Jefus-Chrift, & il doit durer jufques à la fin du monde. 

Comme nôtre deflëin n’eft pas de charger cet Abrégé Chronologique d’une infinité de faits où 
peu connus ; ou peu néceffures , plus propres à contenter la curiolité, qu’à fervir à Pintelligen- 

ce de l’Hiftoire fainte, nous nous renfermerons à la Chronologie qui fe tire toute des Livres du 
Vieux Teftament; tels quil a plu à Dieu de nous les conferver pour nôtre inftruétion dans leur 
Langue originale , qui eft l’Hébraïque. Car pour ce qui eft de la Bible Grecque desSeptante, les- 
quels ont extrémement augmenté le calcul des années des Patriarches ; nous n’y aurons ici aucun 
égard. Il n’eft par für de füivre des guides qui fe font fi fouvent éloignez du Texte Hébreu dans 
leur Traduction; & comme ils fe font permis bien des chofes pour augmenter , ou diminuer ; {lon 
qu'il leur a plû en divers endroits de l’Écriture , für lesquels tout le monde les abandonne, nous 
ne nous croyons pas obligez de les füivre ici dans une Chronologie qui eft fi différente de l'Origi- 
nal Hébreu. 

Mais afin de rendre cet Abregé le plus court, &'tout enfemble le plus aifé qu'il eft poffible; 
nous füivrons l’ordre & la méthode du favant Ufiérius , Archevefque d’Armach en Irlande, la- 
quelle nous voyons fuivie par les plus exaéts Chronologiftes de l’une & de l’autre Rcligion, qui 
ont écrit aprés lui ; & fans nousaftreindre pourtant en toutes chofes; ni à fes plans, ni à fes pen- 
fées, nous repréfenterons comme il a fait dans des courtes Tables les années des Patriarches , des 
Juges, & desRois du peuple de Dieu; afin d’expofer ainfi d’une feule vûe aux yeux du Lecteur ; 
ce que nous ne pourrions lui expliquer dans un difcours ; qu'avec beaucoup plus d’étendue. 



De LECRITURE SANTÉ 

PREMIERE TABLE. 

(3) 

Contenant le premier âge du monde; 
Depuis la Creation jufqu'au deluge * 

arrivé l'an du monde 1656. 

7 À à nr 
eft né l'an du a vêcu eft mort l'an [avant JEsus- 
monde du monde. CHRIST. 

a été créé : o DO Es 
1 (ADAM. = Lots 232 ART 

le monde. ans. 

2 SE TH: 130 912 1042 3874 

3 |[ENOS&. 235 205$ 1140 3769 

4 [CAÏNAN: 325$ 910 1235 3679 

$ | MALALEEL. 395 895 1290 3609 

6 |[JARED. 460 962 1422 3544 

+ Il fut enlevé “ + 
7 [ENO CH. 622 365$ ciel l'an du monde! 3382 

# + à 987. 

8 |MATHUSALEM.| 687 969 1656 3317 
: commençant, | 

9 ILAMECH. 874 777 1651 3130 

su avant le déluge 600. 
10ÏNOE 1056 ans ; aprésle déluge 2006 2948 

350!en tout 950. 

Il paroit par cette Table Chronologique que Noé, qui 

la Genefe. 

] jui y cft marqué le dernier en faifant [à dixiéme géneration, a pu voir les hommes de fept générations au deflus de lui, qui avoient tous 
vû Adam; & avoient pu S'inftruire des chofes que Moyië raconté dans les premiers chäpitres de 

Mathufalem , l'ayeul de Noé, avoit pu vivre avec Adam 246. ans, & avec Noé fon petit fils; 
prés de fix cens ans. Il étoit ainfi bien facile que l’hiftoire de Ia création fe éon{ervit toute entie- 
re, & que la foi de la promeflé du Meñlie;: contenue dans cès paroles de Dieu à Adam, Gen. ET 
15. La Semence de la femme brifera la tête du ferpent &c. pafsât dés peres äux énfans dans les f2 
milles des fidelles. 

Ÿ: 



(4) ÂBREGE DE LA CHRONOLOGIE 

SE CON. D'ETSTE ABLE, 

Contenait le fecond dge du monde, qui a commencé à la fortie de Noé & 

de Ja, famille hors de l'Arche, & s'eff terminé à la vocation 

d'Abraham > comprend l'efpace de 426. ans. 

Le déluge arriva l'an fix cens de la viede Noé; le fecond jour du 17. mois, & Noé fortit de l’Ar. 
che avec {1 famille une année aprés, qui fut l'an du monde 1657. 

} Noé eut trois fils, Sem, Cham, & Japhet, Moyfe a fait la Chronologie de ce premier & 
de fes défcendans ; parce que c’eft de lui que les Hébreux ont tiré leur origine : comme il parot 
par la Table fuivante. 

efEnél'an du | a vécu. eft mort l'an [avant Jesus- 
du monde: du monde. |CHrisr. 

1 [SE M. 1558 500 ans. 2158 2446 

z [ARPHAXAD.| 1658 303 1996 2346 

3 SALE. 1693 433 2126 2311 

4 |(HEBER: 1723 464 2187 228 

s PHALEG. 1757 | 239 1999 2247 

6 [REHU. 1787 | 239 2026 2217 

7 ISARUC: 1819 230 2449 2185 

8 INACHOR:. 1849 148 1997 215$ 

9ÏTHARE. 1878 205$ 2083 2126 
ÿ | û 

cn 75 ans avantfà | 
10 ABRAHAM. 1008 vocation arrivée! 2183 1996 

| 
| 
Il 

| 

l'an du M.2083.. 
aprés {a vocation! 
|100 ans ,en tout 
|175 ans 



DE L'EcrRiTurREe SAINTE (5) 

TROIS FEMME TABLE E. 

Où font marquées les années du Troifieme âge du monde , depuis la vos 

cation d'Abraham jufqu'a lafortie du peuple d'fraël, hors 
d'Egypte > ce qui comprend l'efpace de 430: 

l'an dumon-| depuis le [avant Jéfus- 
de. deluge. Chrift. 

a ER PR 

ABRAHAM vient de Charañ 
en Canaan 2083 427 1921 

= = - Mira EE. 

Isaac naît l'an d'Abraham : 
100. 2108 45 1896 

Jacos naît l'an d'Ifac 
60. 2168 512 1836 

fsaAc meurt 2288 6i2 i716 

Jacos meurt en Egypte 
âgé de 147. ans aprés y a- 
voir demeuré 17. ans. 2315 659 1689 

Mr né de Jacob & de 
achel l'an du M. 2259. 

meurt en Egypte 2369 713 163$ 

Levr néde Jacob & de Lea 
l'an du M. 2255. meurt 2392 736 1612 

IMoxse eft né 2433 777 m7 

Agé de 80. ans il delivre avec 
Aaron fon frere le peuple 
Hébreu de la fervitude d’E- 
gypte 2513 857 | 149r 

I paroît par cette Table, qui eft tirée de l’Ecriture fainte , qu'il ya eu depuis l’atrivée d'Abraham en Canaan, 215. ans. & depuis la defcente de Jacob & de fà famille en Egypte , jufqu’à la for- tie du peuple Hébreu de l'Egypte fous la conduite de Moyfe & d’Aaron ; autres 215. ce qui fait le nombre entier de 430. ans de ce troifieme âge du monde, duquel faint Paul a parlé Gal. A7: 

b QU 4- 



(6)  ABREGE DE LA CHRONOLOGIE 

QULA TE RAI EE ME OTAATENR 

Où Jont marquées les années du Quatrieme âge du monde , depuis 

la fortie d'Egypte arrivée en 1513. de la Creation, jufques à 

La fondation du Temple de Salomon l'an 2992. Ce 
qui comprend l'efpace de 480. ans. 

lan du monde, avant Jesus- 
CuRisT. 

Le paage ela mer Rouge. 2513 149t 
d le 17. jour du mois de 

M mars. 

La Loi donnée fur la mon- 2513 1491 
tagne de Sinaï. 50 jours aprés la for- 

tie d'Egypte. 

La mort de Moyfe, &lecom- 2553 1451 
mencement du Gouvernement 
de Jofué. 

Le pañage du Jourdain. 2554 1450 
le 1. mois de l'an 41. 
aprés la fortie d'E- 
gypte. 

Depuis ce jour jufqu'à la fin 2559 1445 
des guerres de Jofué, il y eut 
6. ans 4. mois. 

De là jufqu’au repos donné par 2599 140$ É 
Othoniel il y eut4o.ans. 

De là jufqu’à la paix donnée par 2679 132$ 
Ekud 8o.ans. < 

De là jufqu’à la paix donnée 2719 1285 
par Debora & Barac, 40. ans. 

Delà jufqu'à la paix donnée par 2759 124$ 
Gedeonil yeut4o.ans. 

De là jufqu’au commencement 2768 1236 

du gouvernement d’Abimelec, 
fils deGcdeon, ilyeut9. ans. 

ABiMELEC gouverpa trois 2771 1233 

ans. 

Tao à gouverna23 ans, TR FL RE 6 00 

Jaëms 22 ans. DRE Ales 

Jerure 6, ans. Re 

An QU 2829 DÉC NUR 

ELON. GET ni mE 1165 5: 

| ——————— | —— 

ABDon. 2847 1157 

Eur & Samso 2887 1117 
(D TR ESS —————— | —_——— 

SAMUEL. 2909. 109$ 

Saür 2949 10$$ 
= ——— 

Davip. 2989 101$ 
pes 

SALOMON 2992 1012 

avoit commencé la 4. année del 
fonregne quand il jettales fon- 
demensdu Temple. 

Tous ces nombres font précifément celui de 48o.années, dont il eft parlé dans le premier livre 

des Rois ch.6.1. D’autres pourtant y comprennent les 40.années que le peuple fut dans le defert: 

mais nous n’entrons point ici dans ces difputes de Chyonologie. 
CIN: 



DE LÉCRITURE SAINTE. (7) 

CINQUIEME TABLE. 

Où font marquées les années du Cinquiéme äge du monde ; commencé à 

la fondation du Temple, l'an 2992. € fini en l'année que Cyrus donna 

par un Edit Jolemnel aux Juifs captifs dans le pais de Babylone, la li- 

berté de retourner en Judée , qui fut l'an du monde 3486. ce qui com* 

prend l'fpace de 470. ans. 

| | Tan dumonde jannées du regne.| avant Jéfus- 
Chrilt. 

Sacomon. aprés avoir} 
commencé de bâtir le- 36 

Temple la 4 année de fon 

regne , qui fut en tout de 

40. ans, regna 36. ans. 

wi * En cette année arrida lé 

RosoAM. 3029 17 975 fchifme des dix Tribus, lef= 
Lg quelles établirent Jéroboam 

ABiA. 3046 3 958 pour leur Roy, & fonde: 

a ge —— | rent le Royaume d'Ifraël 

Asa 3049 # 955 dit fnitipar le prife deiSue 
marie, l'an du monde 

HSE {___309° 74 3263. fous le regne d'Ofée 

OcHos1as aprés la mort} 3119 1. 8 885 Roy d'Ifraël, & dont le 

de fon pere. 
peuple fut emmené, & die 
fperfe dans l'Aflyrie pas 

ATuaLia mered'Ocho- 3120 6 884 Salmanafar. 

fias. 

Joas. 3126 40 878 

AMASIA. 3165 29 839 

Os1as, appellé aufli A- 3194 52. sn 
LARIAS. 

JoTHAM. 3245 16 759 

Acuas. 3262 17 742 

Ezr'cuias. 3277 29 727 

MaAnassE. 3306 55 698 

Amon. 3361 ë 7 63 

JosiAs. 3363 31 641 

Sezcrum, appellé auf 3394 trois mois. 610 

Joacnas. 

Jencnr où Jéhojachim 3394 11, ans 610 
a 3. année de fon regne, 
qui étoit l'an du monde 
3398. Jérufalem fut prife 
par Nabuchodonofor, & 
le peuple emmené à Ba- 
bylone, & c'eft de certe 
année qu’on commence les 
70-années de la captivité. 

Jecuonias. 3405 | crois mois. 509 

Srpecias. la même année.| 11 ans. 588 | 

L'an onzieme de Sedecias 3416 588 

Jérufalem fut encore pri-| 
fe par les Babyloniens , & 
entierement détruites 

Il 

Le 



(8) ÂABREGE DE LA CHRONOLOGIE 

Le Sixieme âge du monde. 

nit à la naïflance de Jéfus-Chrift ; l'an du monde 4000. Ce qui comprend l’efpace de 
532. ans. [Durant ce temps la Judée fur fujette aux Perfes , Succefleurs de Cyrus , environ 

200. ans; à Alexandre vainqueur de Darius, dernier Roi des Perfes, ou aux Seleucides, Rois de 
Syrie environ 180. ans ; & enfin aux Romains , aprés que la ville de Jérufalem eut été prife par 
Pompée, 65.ans avant la naiflance de Jéfus-Chrift, de forte que les Juifs ne furent entiérement 
libres, & indépendans des Puiffances étrangeres depuis leur retour de la captivité de Babylone, 
qu'environ 7o. ou 80. ans. 

1: E fixiéme âge du monde commence au retour de la caprivité de Babylone ; l’an 3468. & fi- 

Septieme âge du monde. 

finira qu'avec le monde. 
L'opinion commune met, comme nous avons dit ci-deflus, la naiflance de J. C. en 

l’année 4004. Les Chronologiftes les plus exaéts la font devancer de 4. ans, & la mettent en lan 
du monde 4000. Nous avons pourtant füivi dans tout le calcul dé cette hiftoire la maniere de 
compter ordinaire ; pour éviter la confufon avec les Chronologies qui font entre les mains de 
tout le monde. 

La naiflance de Jean Baptifte ne préceda que de fix mois celle de Jéfus-Chrift: & nôtre Seig- 
neur reçut de lui le Baptème au commencement de la 30. année de fon âge. Il mourut au milieu 
de fà trente-troilieme. 

Il reflüfcita trois jours aprés : le 40"°. jour de fa mort, il monta au Ciel; & le 50". qui étoit le 
jour de la Pentecôte , il envoya le St. Efprit für les Apofñtres aflémblez à Jérufalem. Et cette vil- 
le criminelle périt avec le Temple, & tout l'Etat Judaïque , 37. ans aprés la mort de J. C. qui 
étoit la 70. année de fa naïflance. 

On pañle ainfi fort fuccinétement fur toutes ces chofes, parce qu’elles font fi connues, qu’il fe- 
roit inutile d’en parler plus au long dans un fimple abrégé comme celui-ci. 

L E fptieme & dernier âge du monde a commencé à la naïflance de nôtre Sauveur , & il ne 

Du temps auquel ont vécu les Prophetes les 
plus célébres de l'ancien peuple. 

oubliez dans ce petit Abregé de la Chronologie facrée. Cela peut avoir fon ufage en 
diverfes chofes , & particulierement quand on confidere les propheties par tapport aux 

tems de leur accompliffement fous la nouvelle Difpenfation. 
Les Prophetes étoient donc des hommes extraordinaires , auxquels Dieu fe révéloit immédiate- 

ment, & qu'il remplifloit de fon Efprit, tantôt pour reprendre fortement lés Juifs de leurs cri- 
mes, & pour ranimer dans PEglife le zéle qui y étoit prefque éteint: tantôt pour porter fes ora- 
cles aux Rois qui dominoïent fur fon peuple , & leur prédire ou les biens ou les maux qui leur 
devoient arriver. C’éroient-là les fon@ions les plus fenfibles de leur Miniftere , mais la principale 
étoit de prédire le Mefie, & de le marquer par tant d’endroits , & par tant de caraéte- 
res qui devoient lui être particuliers , que l’Eglife, pour laquelle fule Dieu deftinoit à la terre un 
fi grand préfent , ne püt pas le méconnoître quand Dieu lenvoyeroit au monde. Toute l’ancien- 
ne Difpenfation étoit tournée de ce côté-là, & c’eft pour cette raifon qu’on trouve le Meflie pref- 
que par tout dans les Ecrits des Prophetes, & qu’on y voit marquée dans la plus part de leurs Ora- 
cles cette heureufe Difpenfation de grace & de paix, que nous appellons l'Évangile. 

Le premier & le plus célébre de tous les Prophetes c’eft Moyfe ; qui fut tout enfémble & Pro- 
phete & Liberateur du peuple de Dieu, & Médiateur de l’Alliance entre Dieu & fon peu- 
le. Dieu lui apparut fur la montagne d’Oreb dans une flamme miraculeufe, qui brüloit en un 

buiflon, fans le confumer. Depuis ce temps Moyfe fut éclairé de l'Efprit de prophetie jufques à fà 
mort, qui n'arriva que quarante ans aprés. 

L: Prophetes ont eu trop de part dans la conduite du peuple de Dieu, pour devoir être 

Morx- 



IDE TER AC RE MRURR EN OPA NOTE. ÆS \O = 

Moyse a prophetifé du- a commencé depropheti-|avant Jéfus-Chrilt, 
rant 40. ans, fer l'an du monde. 

Le DE 
re Ve St NE NE 
Gare pr Eian 

Aprés le fchifine des dix tribus fous le regne de Roboam; la Nation des Hébreux, qui jufqu'a- 

lors avoit toûjours demeuré unie, & n’avoit fait qu'un feul peuple ; Æ partagea en deux peuples, 

ou en deux Royaumes, dont l’un fut le peuple ; ou le Royaume de Juda; & l’autre celui d’Ifraël. 

Dieu envoya des prophetes féparément à ces deux Royaumes ; durant tout le temps qu'ils fubfi- 

fterent féparez: & ce font ici les noms des prophetes de l’un & de l’autre. 

PROPHETES DE JUDA. PROPHETES D'ISRAEL. 

a commencé avant Jéfus- 
l'an du monde, Chi. 

3 commencé à| avant Jélus |Ezir. 3092 12 
prophetifer l'an|  Chrit. = = 

du monde. ELIZE'E, 3108 896 

Jonas. 36 885 
| | ———— , 3 = 

Esai il a prophetifé du- 3219 785 Os£’e. 3194 810 

rant prés d'un fiecle, Œ)me 2 L 2 re HE 78 = 

Micue'E au même temps _ 

qu'Efaie. AmD1As. 3246 758 

Jeremie. 3375 629 Nauum. 3263 T7 
| ——— | ——— il prophetifa au | 

po peuple des dix 
ABACUCe Abe our 

Sormonte. Ces trois Etre den 
prophetes ont vêcu au mé- pais d'Ifraël a- 
me temps que Jéremie. | mer 

DANIEL. 3409 595 Royaume par 
— meme | on one ee 0 | om ones almanafar. 

EzEcHIEL. 3409 595 

Ces deux prophetes ont 
vêcu au temps de la capti- 
vité de Babylone , & y fu- 
renttranfportez. 

Les PROPHETES qui ontrêcu en Juda aprés le 

retour de la captivité de Babylone. 

jans dumonde, avant Jéfus-Chrift, | 

Acce'e. 3455 59 

ZLAGUARIE. * RE 

MALACHIE. 3550 hi 454 Fun À | 
C’eftle dernier Prophete de | 
l'ancien Teftament & de- | 
puis luijufqu’à Jean Bapti- | 
fte Dieu ne donna à per- | 
fonne l'efprit de prophetie. | 

FIN DE LA CHRONOLOGIE. 

C HPARPÈL E 





(1t) 

HAS DL E 
DES PRINCIPALES MATIERES, 

CONTENUES DANS CETTE HISFOIRE 

DU VIEUX ET DU NOUVEAU 

ME SHAMENT 
NB. 

À, 

Aron fond le veau d'or, Pari. pag. 87 
—— fa confecration au Sacerdoce, 1 part. 103 
——— fa mort. 1 part. 119 
Abimelec; fa cruauté contre fes freres, fait rafer la 

ville de Sichem , & y femer du fel, &c. part. 136 
Abraham coupe par le milieu les animaux &en met les pieces àl’oppofiteles unesdesautres. 1 parts 2$ 
TT pourquoy ilne partage pas les toutterelles; fon men- 

fonge. 1 part. 2$ —— il facnifie {on fils Ifaac. 31 
Pourquoy il ne veut point marier Ifac avec une 

Cananeéne. g 33 —— en quel fens Jéfus-Chrift à dit qu'il étoit avant A 
braham. 2 par. É 6o 

—— Abraham a veu le jour de l'incarnation du Seig- 
neur, 60 Abner affaffiné par Joab qui n'en eft point puni par Da- vid, & pourquoy. 1 par. 174 Abfilon tue Amnon fon frere, parts 179 —— fon rappel, 180 ——— fa revolte, 110 —— fà chevelûre. 187 Abigaïl vaau devant de David. 1. pyrr, 168 Abdias cache les Prophetes dansdes cavernes, 1 part. 203 Achab, fon idolatrie, 1. part. 202 

TT perfécute les prophetes. 203 A NTONC 
208 Achas Roy de Juda, fon Idohtrie. 1 part. 221 Achaña Roy d'Ifraël , étant tombé d'une fenétre de fa chambre, envoye confulter Bcélzebub, 1 part. 209 Achau lapidé avec fa famille, x part. 125 Achimelec donne à David les pains de propofition. x part. 
16: ——— ileft tuépar Doëg qui en reçoit l'ordre de Sail. 163 Adam, pourquoy Dieu lui ordonna de cultiver le Jardin d'Eden. 1 part. 2 

il vécut plusde neufcensdixans, &pourquoy. 8 Adultere regardé chez les Payens mêmes comme un grand crime. 1 part. 30 Adultere fpirituel füite de l'adultere corporel, Z part. 
118 = la femme adultere menée à J-Chrift 2parr. 59 Adonija veut fe faire Roy. 1 part. 185$ ——— il cherche un azile à l’Aurel. 185 Agar expofe {on fils Ifmael dansun defèrt. part. 31 Agonie de Jéfus-Chrift pourquoy figrande. 2 part. 83 Agrippa, & Berenice entendent précher St, Paul, 2 parte 
127 

2 part. Marque la premiere partie, qui eft l'hiftoire du Vieux Teftament; & 2 part. Marque la feconde partie, ou l'hiftoire du N. Teftament. 

Abhija prophéte prédit à Jeroboam qu'il regneroit fur 
dix tribus. 1 part. : pag. 198 

Aînez n'étoient pas eux feuls Sacrificateurs dans leur &- 
mille. x part. 103 

Alliance de grace marquée dans le Decalogue. 1 part. 89 
Amalecites défaits par David. 1 part. 170 

L'Amalecite qui avoit porté à David la nouvelle de 
la mort deSaül, puni, & pourquoy. 173 

Ambañadeurs de David outragez par Hannon Roÿ des 
Ammonites. 1 part. ; 176 

Ambaffädeurs du Royde Babylone à Ezechias. i parts 225 
Amnon viole Tamar fà fœur. 1 part. 179 
Aman ennemi des Juifs, x parr. 232 

eft pendu au poteau qu'il avoit fait dreffer pour 
Mardochée, 23 

Anciens vingt; & quatre Anciens autour du Throne. 2p.130 
Anges, pourquoy Moyfe n’en a pas parlé dans l'Hiftoiz 

re dela Creation. 1x part: 1 
Apparition d'un Ange à Zacharie. 2 part. $ 

aux Bergers. 13 
à Jéfus-Chrift dans fon agonie. 3 l'Ange releve St. Jean qui avoit voulu f proftcrner devant lui, 2.parr. 144 Animaux diftinguez en Purs &impurs. 1 par. 12 Années, elles ont été toûjours de douze mois. + part. 8 Anne la Propheteñe. 2 part. 15 Anneau d'or, marque d’une perfonne libre, 2 part. 6$ Antiochus, ennemi des Juifs. 7 part. 
fa mort. 

273 Antioche de Syrie convertie à a foy. 2 part. 118 Apoltres, à quelle occafon ce nom » Qui fignifie envoyé; fut donné par J. Chrift à fes Difciples. 2 par, 40 = pourquoy il en établit douze, 40 Apparition de Jéfus-Chrift à St, Jean fous a forme d'un vicillard, 2 part. 129 Apparition de gens de Cheval en l'air, fur la ville de Jé- rufalem. 1 part. 
277 Apocryphes, pourquoy ainf appelez. 1 part. 257 Arbre de vie, dans le paradis terreftre. Tpart. 285$ l'Arbre de vie dont il eft parlé dans l'Apocalyple, 2 part. 
146 Arbre de fcience de bien & deal. x part. 2 l'Arc dans la nuée donné à Noë pour figne de l'alliance de Dieu aveclui. 7 part. 17 

rapport de l'Arc en ciel à l'Alliance de grace, Arche de Noë, fà forme, fa capacité, & le tems que Noë mitäla bâtir, 1 part. 13 l'Arche de l'Alliance, fes noms, fes myfteres. 1 pars, de —— portée à l'armée, & prife par les Philiftins, x so —— renduë aux Hebreux. Tr 
€ 2 périt 



(12) 
— périt a.la prife de Jérufalem par les Babyloniens: 

PAL 
Arcopage. 2 part. d 12$ 
Armes, pourquoy les difciples de Jéfus-Chrift portoient 

des armes. 2 part. 8s 
Afcenfion de Jélus-Chrift, & de quel endroit il eftmon- 

té au ciel 2 parts 107 
Afiafqués. 2 pars 17 
Aftaroth, ou Aftarte, x part. 153 
Aflemblées publiques de religion leur ancienneté, & leur 

neceffité, 2 part. 3 & 108 
Affucruseft le méme nom que Cyaxare , & un nom de digni- 

té. 1 part. 232 
Afnon; Jélus-Chrift monté deflus &c. 2 part. 69 
Athalia ufurpe le Royaume de Juda, fes cruautez & fa 

mort tragique. I part. 219 
Athenes, ville extrémement idolatre, 2 part. 12$ 
Aveuglés fpirituels. 2 part. 62 
Aufmone, doit être faite fansoftentation. 2 part. 31 
Aufmoncs perdues, & quand, 2 part. 78 
l'Aveugle né gueri par Jéfus-Chrift. 2 part. .61 
Autel dreffé par Moyfe aprés la défaite des pa. 

1 part. 4 

r'Aul d'or, & fes Myfleres. 1 part. 97 
VAutel d'airain , & fes Myÿfleres. 1 part. 98 
Autels extrémement hauts chez les Idolatres. x part. 127 
Y'Autel fert d’azile à Adonija. 1 part. 185 
=— Pourquoy Salomon ne fit pas faire plufieurs Autels 

d'or pour les parfums, & plufieurs Aütels d’airain pour 

les facrifices. 1 part. 188 
l'Autel d'airain du Temple de Salomon, & f hauteur 

immehfe. 1 part. 189 
PAutel de Bethel où Jeroboam offrit le parfum f fend 

tout d’un coup. 1 pars. 199 
Autel confacré dans Athenes au Dieu inconnu. 2 part. 125 

B. 

Aal & Aftaroth. 1 parh 153 
La Tour de Babel. x part. 19 

Babylone prife par Cyrus. 1 parte 225 
Babylone myftique. 2. part. 143 
Bakam, faux Prophéte. x part. 116 

: fon Anefle s’arrefte. 116 
—— il dreffe fept autels. 117 
Baifer marque de foumiflion, 1 pær. 154 
Bannieres des Tribus dans le defert. 1 part. 108 
Baptéme des petits Enfans. 2 par. 107 
Baptéme de Jean Baptifte. 2 pare. 126 
Bcélzebul; Dieu d’'Accaron, confulté par Achazia. 1 part. 

209 

Idole de Bel. x part. 265 
——— en quel fens Jeremie avoit dit que Dieu feroit 

rendre gorge à Bel. 1 par. 266 
Belfätzar voit dans un grand feftin une main qui écrivoit 

far la muraille de la chambre. x part. 246 
Benadad Roy de Syrie étouffé en fon lit par Hazaël. 

I parts 216 

Benjamites foûtiennent la guerre eux fuls , contre toutes 
les autres Tribus. 1 part. 14$ 

———— Jeur Tribu eft prefque éteinte. 146 
—— ils énlevent les filles de Scilo. 146 
pieté des Juifs de Bcréc. 2 part. 125 
Bergers, Dieu leur fait annoncer par un Ange la maiflance 

de Jéfus-Chrift. 2 par. 13 
Bétail des Egyptiens mis à mort pourquoy tué, pour le 

crime de Pharaon. 1 part. 7L 
—— Ja Bête qui a fept têtes & dix cornes. 2 part. 139 
Béthel un Prophete envoyéà Béthel avec ordrede n’yrien 

manger, & de s'en retourner par un autre chemin &c. 
J Parts 200 

Bethetda Lavoir celebre dans Jérufälem, par les miracles 
qui s’y faifoient, lors qu'un Ange en troubloit l’eau. 

2 parts Ke pa 47 

-—— de la verité de cette hifloire. 47 
Bethlchem, en quel temps J.C. y eft né. 2par. 12 
Betfabée, fon bain, & fon crime, x parr. 177 

TA 6 0 
Bcthfamites punis pour avoirregardé dañs l'Arche, & com 

bien ilenmôurut decette playe. nparr. pag. 152 
Blafphemateuts, pourquoi cenomeft donné parles Juifs à 

Jéfus-Chrift. 2 par. 6 
Bon, en quel fens Jefus-Chrift a pris ce mot dans fa réponfe 

au Jeune homme riche. 2 part. 57 
Brebismarquetées de Jacob, x part. 40 
Brcbismyftiques. 2 part. 6z 
Briques que les Hebreux devoient faireen Egypte. x parr. 

65 
Breuvage mélé de myrrhe & de vinaigre misau pied de la 

Croix, & pourquoy Jéfus refufa d'en boire. 2 part. 96 
Brülerlescorpsmorts, x parr. 172 

C. 

Ain, ce qu'il. faut entendre par le marque que Dieu 
avoitmifeenlui. 1 part. 7 

Caiphe & Pilateont dit plus qu'ils ne penfoient en parlant de 
Jéfus-Chrift, 2 part. 93 

La Canancéne d'abord rebutée par Jéfus-Chrift, & puis 
exaucée, 2 part. so 

Cantique de Ja fainte Vierge avec des réfléxions fur ce faint 
Cantique, 2 part. 

Cantique deZacharie, avec des réfléxions fur ce Cantique. 
2 part. 9 

Captivité des Juifs en Babylone. 1 part. 229 
Cerceuils des Juifs ouverts'audeflus, 2 par. 38 
Cérémonies legales. 1 part. 89 
Joug des Cerémonies: 1 parr. 103 
Centenier de Capernaum; fon humilité &fafoy. 2p4rt. 33 
Chambres hautes des maifonsétoient les endroitsordinaires 

des aflemblées de pieté. 2 par. 36 
Champ acheté par Jacob, & commentacquis par les armes. 

E parte 58. 
eue Oeuvres de Charité feules marquées au jour du 

jugement, &pourquoy. 2 pars. 78 
Chandeliersd'or, de l’Apocalype. 2 parts 129 
Chandeliers d'or, plufeursfaitspar Salomon, + par. 188 
Chevelure prodigieufe d'Abfälom, 1 patt. "xêT 
Circoncifioninftituée de Dieu. x part. 26. & 2 part, 144 
——— pourquoy ufitée par les Juifs, &à quel âge ilscir- 

concifent leurs enfans. 14 
Circoncifion generale faite à Guilgal. 1 par. 123 

pourquoy lesIfraëlitesne circoncirent pas leurs en- 
fans dansledefert, 2 pars. 14 

——— pourquoy Jéfus-Chriftaété circoncis. 14 
Cicatrices de J. Chrift reftées aprés fa refurreétion & pour- 

quoy. 2 part. 105$ 
la Cité celefte. 2 part. 146 
Cœur, fes artifices pouraffoiblir la force d’un ferment pré- 

cipité. x part. 146 
il prête des prétextesà l'efprit. 2 part. 31 

Colomne denuée &defeu. x part. 79 
Commandemens de Dieu, quand eft ce qu'ils font effica- 

caces. sn Part.  * 

Conciliation de faint Eftienne avec Moyfe furlenombre 
des Perfonnes de la famille de Jacob qui deféendirenten 
Egypte. 1 part. 10 

Conciliation entre faint Matthieu , & faint Luc furle defef- 
poir de Judas. 2 part. 88 

Condamnationà mort, les Juifs pouvoientl’ordonner en- 
core du temps de Fe Chrift maisen quels cas feulement, 
2z part. 93 

Concile des Apôtrestenu à Jérufalem. 2 part. 122 
à quellesEglifes leur Decret fut adreffé 123, 

Concubines c’étoientdes femmes legitimes, mais d’un rang 
inférieur aux autresfemmes. 1 part. 136 

Confiance en fes Conduéteurs doit avoir fes bornes: 2 purr. 

74 
Grand Confeil des Juifs: * 2 parr. 86 
Corneille le Centemier, fa pieté, &c. cftrepris par faint Pier- 

1€, 2 part. 117 

Corban , ce que ce mot fignifie , & quelle efpece de vœu 
c'étoit. 2 part. 5o 

Coré, Dathan &autres, punis. 1 parte 114 
Croix, le Meffie devoit mourir furune Croix, obferva- 

vation remarquable fur ce fujet. 2 pars. 839 | 



D 'ESMMAACT LER-ES. 
Jéfus p ortant fa Croix , cft comparé en cela avec Ifaac. 

2 part. pag. 95 
la Croix de J. Chrift prédite dansle Pfeaume 22.2 part. 96 
Jéfus-Chrift ef crucifié entre deux criminels, & pourquoy. 

2 part. - 97 
Curiofité des Bethfamites pour voir ce qu'il y avoit dans 

l'Arche, pourquoi punic. 1 part. 152 

D. 

D faforme, & fa chûtedevantl'Arche. 1 part. 
151 

Dalila, étoitlapropre femmedeSamfon. 1 part. 143 
Daniel, fon élévation à la Cour du Roy de Babylone. 

part. 249 
—— il explique les fonges de Nabuchodonofor. 143 

&245 
— cit jetté par le commandement de Darius, dans la 

foffe aux Lyons, oùil eft confervé par miracle. 247 
——— voit en vifion quatre bêtes feroces , qui étoient 

F'embléme des quatre grandes Monarchies. 248 
——— voit en vifionunbelier &c. 249 
——— voiten vifion un homme vêtu de lin. 250 
— voit en vifion deux hommes {ur les bords du Ti- 

gre. 251 
—— refufe d'adorer l'Idole de Bel. 265 
—— fait mourir un Dragon immenfe. 26$ 
Les Damnez ne s'intéreffent pas pour le felut des vivans, 

2 parte 66 

Danfedelafilled'Herodias, 2 part. 45 
David facré par Samuel, 1 pars. 157 
—— dit appellé pour jouer des inftrumens devant Saül, 

qui le fait fon Ecuyer. 157 
—— fa viétoire fur Goliath, 158 
——— Lesacclamations que cette viGtoireluiattire. 159 

tuë 200 Philiftins. 160 
—— faitl’infenfé devantle Roy Achis. 165 
æ—— s'ilétoitendroit, de ramafer dansles Etatsmêmes 

du Roy Saül des hommes armés pour les avoir à fa fui- 
te. 166 
— va enlever de nuitdans latentedeSaül, fa Jance & 

fon pot. 169 
—— formeledeffein de bâtir un temple de Dieu, mais 

Dieulerefufe. 176 
——— fa grande affiétion pour la maladie de l'enfant 

qu'ilavoit eu defonadultere avec Betfabée, & lesraifons 
de cette aflition. 179 

ileft puni pour avoir fait faire le dénombrement de 
fon peuple. 184 

Deffenfe au Peuple de rien prendre dela ville de Jerico, &c 
pourquoi. 1 part. 125: 

Deffenfe faitte par Jéfus-Chriftau Lepreux qu'ilavoit gué- 
ridele publier, & pourquoi. 2 part. 32 

Deffenfe faite à un Prophete de manger à Bethel. 1 part. 200 
Deluge deNoé, sil fut univerfel & par toute la terre. 

1 part. 15 
Les Demons fe plaignent à Jéfus-Chrift de ce qu'ileft ve- 

nulestourmenteravantletemps, &le fensde cette plain- 
te. 2 part. 35 

Denier Romain prefenté à J.Chrift. 2 pars. 73 
Dénombrement fait dans la Judée par l'Edi&t d'Augufte, 

n'étoit pasuniverfel, & dans tout l'Empire. 2 part. IT 
—— réfléxions fur cet Edit. Il 
Diacres, leurpremiereinftitution. 2 part. 112 
Dialogue entre Dieu &le demon à l’eccafon de Job, &en 

quel fensille fautentendre. x part. 235 
Didrachmes, quelle monnoye c’étoit & pourquoy payées 

par J- Chrift. 2 part. 53 
Dieu , en quoy confifte ceque l'Ecriture appelle fon repen- 

tir, 1part. 10 
——— ilne veut point étre adorée devant un fimulacre. 87 
Different furvenu entre Paul & Barnabas. 2 par. 123 
Diverfon, Dieu fauve David de la pourfuitte de Saül , par 

une diverfion qu’il fait faire parles Philiftins. 1 part. 166 
le Divorce en general. 2 part. 56 

(13) 
Divorce fpirituel. 56 
Doéteurs, le Peuple ne doit pas avoir en eux une confiance 

aveugle. 2 part. 74 
Dorcas reffüufcitée parSt. Pierre. 2 part. 116 
Douze Apôtres, pourquoy ce nombre. 2 part. 40 

leur defir ambitieux condamné par Jefus-Chrift. 
2 part. s4 

le Dragonenchäné. 2 part. 143 

E, 

Aux ameres de Mara rendues douces. 1 part. 80 
Er myfterieufes qui fortent du Temple décrit dans E- 

zechiel. 1 part. 98 
Eaux dejaloufie, 1 part. 109 
—— fi l'ufage s'en eft confervé dans le fecond Temple, 

109 
Eaux répanduës par les Hebreux en Mitfpa devant l'Eter- 

nel, & pourquoy. 1 part. 153 
Eauxde Jerico, renduës faines par Elifée. xpart. 211 
Ecailles tombent des yeux deSaul. 2 part. 11$ 
Echelle myftique dela vifionde Jacob. 1 part. 37 
Ecriture fainte luë parles Juifs dans les Synagogues, & 

parles Chrétiens dans les Eglifes. 2 part. 127 
——— hiftoire remarquable fur cefujet: 1 part. 258 
—— St. Paul établiffoit fa do&rine fur l'Ecriture. 

2 part. 12$ 

Edit deCyrusenfaveur des Juifs. 1 part. 229 
Edit de Darius Hyftafpes. 1 part. 230 
Edit d’Artaxerxes. 230 
EditdeCefar Augufte. 2parr. . il 
Egalité des Juifs & des Gentils dans l'Eglife Chrétienne. 

2 part. 63 
Egyptiens;pourquoy ilsne mangeoient pas avec les Hebreux 

âune mêmetable. 1 part. 53 
——— pourquoy ils avoient en abomination les Bergers. 

1 part. 5 
Eliud tue Eglon Roy deMoab. 1 part. 130 

réflexions fur cette action. 130 
Elcazar fouffre lemartyre fous Antiochus. 1 part. 270 
Elihefer, ferviteur d'Abraham, va en Mefopotamie, pour 

marier Ifaac. 1 part. 33 
Elie nourri parles Corbeaux, 1 part. 

reffufcite le fils de la veuve de Sarepta. 203 
——— fa réponfe à Achab. 
— le feu defcend du Ciel fur fon holocaufte. 204 
—— à fa priere Dieu envoye la pluye dans les pays 

d'Ifraël aprés troisannées de fecherefle. 205 
——— Elie dans la caverne d'Oreb. 206 
—— il met fon manteau fur Elifée pour l’établir Prophe- 

te. 20 
— Il fait defcendre le feu du Ciel fur les foldats, dt 

Roy d'Ifraël avoit envoyez pourle prendre. 209 
il frappe les eaux du Jourdain & le pafle à fec avec 

Elifée. 210 
—— fon tranfportau Cid. 210 
Elifée repaffe à fecle Jourdain. 1 part. ZII 

rend faines les eaux de Jerico. 211 
— fait devorer par des Ours 42 Enfans. 211 

remplit miraculeufement d'eau diverfes fofles dans 
un defert. 212 

multiplie l'huile de la veuve d’un Prophete, la- 
qu’elle n’avoit pas de quoy payer fes dettes, 212 
— reflufcite le fils de la Sunnamite. 213 

Ôte miraculeufement l'amertume d’un bouillon, 
multiplie, les pains , guerit Naman de la lépre. 213 

—— unmortjetté dans le fepulcre d'Elifée reffufcite par 
attouchement des os du Prophete, 219 

Elizabet femmedeZacharie, fagroffefle. 2 part. 7 
= vifitée par la fainte Vierge, 
Embaumement du Corpsde Jéfus-Chrift. 2 part. 100 
Emmaüs, Jéfus-Chrift apparoît à deux de fes Difciples, 
für le chemind'Emmaus, 2 part. 104 

Enoch tranfporté au Ciel. 1 para 9 
l'Enchanteur Bar-Jéfus. 2 part, 120 

Petits 



(14) 
Petits Enfans , Embléme d’humilité, font emmenez à Jé- 

fus-Chrift ; & pourquoy les Difciples veulent empé- 
cher qu'ils ne foient prefentez à Jéfus-Chrift. 2 part. 

St RS 
fi un enfant peut pécheravant fa naiflance. 61 

L'Enfer neft pas le lieu de lacharité. 2 part. 66 
Entrée de Jélus-Chrift dans [erufalem le jour desrameaux. 

2 part. 69 
— oracle du Pfeaume 8°. fur ce fujer. 70 

Entretien de Jéfus-ChriftavecNicodeme. 2parr. 27 
avec la Samaritaine. 28 

Efau, pourquoyil{ort dela maifonde fon Pere. 1 part. 41 
Efdras lit & explique la Loy devant tout le peuple. 1. part. 

231 
Équivoques condamnées. 1 part. 30 
Le St Efprit eftune perfonne divine diftinéte du Pere &. du 

fils. 2 part. 119 
——— cequefignifient cesmots , nous n'avons pas oui 

dires'ilyaunSt. Efprit. 2 part. 126 
Efpéce, les gens même dela premiere diftinétion , ne lapor- 

toient pas toüjours lors qu'ils fortoient de chez eux. 
I part. 164 

———— tous ceux qui ont pris l'Epée periront par l'Epée 
quel eff le fens de ces paroles. 2 part. 85 

ÆEfther. 1 part. 
Saint Etienne, fa pieté, fon apologie. 2 part. 

— il prie pour ceux qui le font mourir. 
Evangeliftes, raifon dela diverfité qui fe trouve quelquefois 

entre eux. 2 part. 3 
Euchariftie, fon inftitution, expliquée. 2 part, 82 
l'Eunuque de la Reine Candace. 2 part. 113 
Euriche tombé mort d’une fenétre, eft reffufcité par faint 

Paul, 2 part, 127 
Éxhortations aux Pafteurs d'Ephefe. 127 
Exorciftes d'Ephefe, 2 part. 126 
ÆEzechias, fon zele contre l'idolatrie. x part. 122 

fait mettre en poudre le ferpent d’airain, & pour- 
222 

fa vie prolongée de 15 ans. 222 
———— la faute qu’il fait de montrer festhrefors aux Am- 

baffadeurs du Roy de Babylone. 22 
Ezechiel voitune vifionde quatreanimaux.  1.part, 239 
———— Explication de cette vifion. 240 
Ezechiel prophetize fur des os fecs qui reffufcitent 241 

il voit en vifion la figure d’un nouveau Tem- 
241 

2 part. 

quoy. 

ple. 

F. 

Amine de Samarie. 1 part. 214 
Famillesentieres baptifées par les Apôtres. 2 part. 123 

&124 
Fardeaux liez parles doéteurs hypocritesdes Juifs. 2 p. 74 
La Femmede Lot, changée en une ftatuë de Pierre falée. 

1 part. 28 
Fes dotées parleshommes. x part. 160 

Femmes, vivacitédeleursreffentimens. 2 part. 46 
- pleurs des femmes qui voyoient mener J. Chrift 

au Calvaire. 2 part. 95 
Feftes des Juifs &leursmyfteres. 1 part. 195 
=——— pourquoy J. C. alloit à Jerufalem pour la cele- 

bration desFétes. 2 part. 26 
Fins, qui étoit celui qu’on appelloit le Roy du Feftin. 

2 part. 2$ 
Feu, myftere du feu qui defcendit du Ciel furl'Autel du 

Templela premiere foisqu'on y facrifia. 1 par. 105 
le feu facré devoit étre confervé, 10$ 
le feu étranger avec lequel Nadab & Abiuh al- 

loientoffrirleparfum. x par. 106 
Figuiers, le figuier infertile eft condamné àétre coupé ,ex- 

plication de cette parabole. 2 part. 42 
Figuier maudit par J. Chrift féche furle pied. 2 part. 7o 
œ——— réfléxions fur cette malediétion. 70 

HAATE L'Æ 
differenres efpeces de figuiers dans la Judée 

: pag. 70 

Fils de Dieu & Fils des hommes , ce que ces exprefhons fi- 
gnifient dans le chap. 6. dela Genefe. x par. 10 

le Fils de Dieu accompagné de deux Anges apparoît à Abra 
ham. x part. 27 

la fin renfermelesmoyens. 2 part. 128 
la Foy afesfaintesimportunitez. 1 part. 133 
la Foy vient de la graceinterieure, & non pas proprement 

dela vuëdesmiracles. 2 part. 3 
la Foy eftle principe & la regle desautres vertus. 2 part. 

(°] 

ce que fignifoient ces paroles que J. C. difoit 3 
perfonnes qu’il guerifloit, ta foi t'a fauvé 2 part. 67 

Jélus-Chrift trouvoit une plus grande foy chez les Etran- 
gersquechez les Juifs , & pourquoy cela. 67 

lafoy vient de l'election éternelle. 2 pers, 127 
Fonctions Sacerdotales, partagées par fort. 2 part. 9 
Forterefle de Sion prife par David. x part. 174 
Fuite de Jofeph, & de Marie enEgypte, où ils portent 

VEnfant Jéfus. 2 parr. 18 
pourquoy Dieu leur choifit-il l'Egypte pourleur 

retraitte, avec l'explication de l'Oracle d'Ofée fur ce fu- 
jet. 18 

G. 

Abaonites, vontau devant de Jofué qui faituntrait- 
té folemnelaveceux. x part. 126 

——— Dieu venge le fang des Gabaonites fur la famille de 
Saül. 1 part. 183 

le païs de Gadara. 2 part. 35 
les Gadareniens prient J.Chrift de fortirdeleur païs. 35 

réfléxions fur cette priere. 36 
Galiléens egorgez à Jerufalem par l’ordre de Pilate, 2 

parts 42 
Nicodeme traitté des Galiléens, & pourquoy. 

59 
——— auquelfens les Juifs difoient que le Prophete, ou 

comme portent les Verlions awcw# Prophete, n'avoitété 
fufcité de la Galilée. 59- & 1 part. 254 

Gamaliel opine fortement dans le Confeil pour fauver la 
vie aux Apôtres. 2 parr. IIE 

Gedeon, Dieu lui apparoît. 1 part. 132 
— le feu fort de la pierre où Gedeon avoit mis les 

viandes, qu’il avoit apportées, &lesconfume.  13z 
——— le miracle arrivé en la toifon de Gédeon. 133 

Gédeon ne demanda pas un miracle par un efprit 
de doute. 133 

il n’amene avec lui que trois cens hommescontre 
une armée de 135 mille hommes. 13 

Ces trois cens hommes jettent la terreur dans 
l'armée des Madianites , & des Amalecites avec des 
flambeaux allumez, & le fon des trompettes. 135 

Gédeon refufe la fouveraineté que les Juifs lui of= 
frent. 136 

Généalogie de J.Chrift. 2 part. 3 
Gentils rendus égaux aux Juifs dans l'Eglife Chrétienne. 

2 part. 

le Gcolier de Philippeseft converti, 2 part, 
Getfemané. 2 part. 

Jéfus-Crift eft pris dans Getfémané. 4 
pourquoi les Sergens l'y vont chercher avec des 

flambeaux allumez. 84 
Gicfi, ferviteur d'Elifée, eft rendu lépreux, 1 part. 214 
Golgotha. 2 part. 95 
Le païs de GocenexemptdesPlayes d'Egypte. x part. 7o 
Gouvernement des Juifs, étoit anciennement une Theo- : 

cratie. I part. 154 

Grandeur & bañleffeméléesen J.Chrift. 2 part. 98 
Guibaha de Benjamin habitée par un peuple abandonné à 

l'impurété. 1 part. 14$ 



DES 

H. 

Es trois jeunes Hebreux jettez dans. une fournaifear- 
dente, &delivrez miraculeufement. 1. p. pag. 244. 

Hebraifmes, ce quec’eft, & qu'il y enaun grand nombre 
dans les Ecrivains du Nouveau Teftament. 2parr. 88 

Heli fouverain facrificateur reprend rudement Anne, r part. 

149 
prend le jeune Samuël auprez de lui pour en être 

fervi dansleminiftere du T'abernacle. 149 
——— eft inftruit par Samuël des decrets de Dieu con- 

we lui & fa famille. 149 
fa foumiflion à la volonté de Dieu, 149 
fa mort, 150 

Héliodore puni & pourquoy. x part. 277 
lHemoroifle guerie. 2 part. 39 
Herode Antipas fait une offre excefhive à la fille d'Hero- 

dias. 2 part. 4$ 
fon embarras fur la demande que cette Princeffe 

lui fait dela tête de J. Baptifte. 46 
e ilaccorde cette demande , fous prétexte de ne vio- 

Ier point fon ferment. 46 
Herode & Pilate fe renvoyent l'un à l'autre Jéfus- 

Chrift, avec une obfervation importante fur ce fujet, 
90 

Herode meurt rongé des vers, 119 
Herodiens quelles gens c'étoient, 2 part. 73 
Heures, douze heures, au jour partage fait par les Romains. 

2 Parts 63 

Hifloriendivin , queleft fon Caradterceflentiel, 2 part. 3. 
Holopherne affiege Bethulic. 1 parr. 261 

Judith lui coupe la tête. 262 
Horologe d'Achas. x par. 22 
Huza frappé de mort pour avoir porté fa main fur l'Arche. 

x part. 174 
Hypocrite fait confifter fa fainteté à cacher fes défauts, 

2 part. 37 

1 4 

Abez ville de Galaath delivrée par Saül. 1 part. 153$ 
Ps engage Efau à lui ceder fon droitd'ainefle, x pars 

35 
reçoit la benediction d'Ifac fon Pere qui croitla 

donner à Efaü. 36 
——— ratification de cette benediétion par Ifüac. 37 

vifion de Jacob à Bethel. 37 
f lutte avec l’Ange, il fait ôterles Idoles qui fe 

trouvoient dans fa famille, 
— pourquoy il ordonne à £es fils de tranfporter fon 

CorpsenCanaan. 1 part. 59 
Lafillede Jaïrus reflufitée. 2 pars. 39 
Jaloufie, Eaux de Jaloufie, 1 part. 109 
Jeloufie des Juifs, contrelesGentils, 2 pars. 65 
aphet béni par Noé. I parts 18 

Idoles dansla famille de Jacob. x part. 44 
St. Jean a écrit aprés les autres Evangeliftes. 2 pars. 4 

a vécujufques aprés la ruinede Jerufalém. 129 
s'il a été relégué dans lIfle de Patmos par Do- 

mitien. 129 
dans quel efprit il fe profterne devant l’Ange qui 

J'en reprend. 144 
Jean Baptifte demeure comme inconnu à Hébron, jufques 

àl'agede3oans. 2 part. 21 
— pourquoy il n'a paseu le don des miracles. 21 

——— la difhculté qu'il fait de baptizer J.Chrift. 22 
——— le témoignage qui lui eft rendu par J.C. 48 
—— Herode lui fait couper la tête. 46 

d’où Jean Baptifte tenoit fa miffion, 7: 
Jehutue Joram Roy d'Ifaël, & ufurpe fon Royaume. 

I part. 215$ 
—— fon zele contre Bahal. 21 2x7 ——— fait couper la tête à tous lesfils d'Achab, 21 7 

MATIERES. (15) 
Jephté vainc les Amalecites. 1 parts Page 137 
—— queftion s'il facrifia fa fille. 237 
Jeremie perfecutéparles Juifs. 1 part, 238 
æ—— fes prédiétions jettées au feu parle Roy Jeho- 

jakhim. 239 
Jerico prife par Jofué. 1 part, 124 
Jeroboam, pourquoy il fit les veaux d'or. 1parn 199 

fa main frappée tout d’un coup de paralifie eftaufli 
tôt guérie parle Prophete qui lui parloit. 199 

Jerufalem , defcriptiondelaville de Jerufalem. 1 part.194 
Jerufalem prife & détruite par les Chaldéens. 22 

eft rebâtie. 230 
Forterefle de Jerufalem prife par David. x part, 174 
——— prife & detruiteparlesRomains. 2 par. 72 

lamyftique Jerufalem de l'Apocalyple. 2 part. 145 
Jéfus-Chriff naît l'an du monde 4000, & pourquoy fa naïf 

fance a été tant differée. 1 part. 14 
——— à l'âge de douze ans il eftafhs dans le Temple en- 

tre les doéteurs, & les enfeigne. 20 
—— pourquoy il a été baptizé. 21 
—— :l a été fujet à toutes nos infrmitez. 28 
——— pourquoy il a fait beaucoup de miracles, 29 
——— il paroïfloit beaucoup plus âgé qu’il n'étoit. 60 
——— pourquoyles Juifs veulentlelapider. 60 & 62 
—— preuves de fa divinité. 74 & 109 & 181 
—=— les foldats lui bandent les yeux & en font unjeu, 

& pourquoy. 87 
——— fon innocence eft reconnue par fes juges. I 
Jethro, beauperede Moyfe & en quel tempsil l'alla trouver 

dans le defert. 1 part. 209 
Jezabel mangée deschiens. 1 part. 216 
Incredulitédes Juifsdansledefertpunie. x part. 112 
Joab, obtientde David le rappel d’Abfalon, & comment, 

1 parte 180 
——— Caractere de Joab. 186 
77 Salomonle fait mourir, & pourquoy. 186 
Joas confervé par le fouverainSacrificateur. ° 1 Part. 219 
——— ft établi Roy. 219 
——— mort de Joas. 220 
Job, fesrichefles, fa pieté, & fa patience. 1 part. 235$ 
——— le demon ne peut l'approcher fans une permif- 

fion expreffe de Dieu. 235$ 
—, Job frappé d'un ulcere malin , fuccombe à de fi grands maux. 236 ——— Dieule comble de biens. 236 Jonathan, fa grande valeur, & en quoy confiftoit fon péché lors qu'il mangea un rayon de miel. 1 par. 

1 
Jonas étoit de Galilée, 1 part. ss ——— Jonas dans le ventre du poiffon, 255 —— il préche dans Ninive. 255 —— il fe met à l’ombre d’un Cicajon. 256 ——"— fes plaintes fur ce que Dieu avoit epargné les Ni. 

nivites. 
256 Jofphat Roy de Juda, f piété. 1 part. 209 Jofph fes fonges. à part. 46 ——— ef jetté par fes fréres dans une foffe. 45 

—— fa chafteté, 47 ——— fon élevation. so ——— il époufe lafille du Gouvereurd'Heliopolis, $o 
—-— la Coupe avec laquelle il devinoit. 53 
Jofph Hiflorien Juif, fon filence fur beaucoup de cho. 

fes remarquables. 2 pars. 42& 47 
Jofeph & Marie s'enfuient en Egypte. 2 part. 18 Jofcphd'Arimathée, fon caraëtere & fon zele. 2 Part. 99 
Jofias, fa pieté, & fes liberalitez pour la celcbration de la 

pafque. x part. 226 
Jofué inflallé en la place de Moyf: 1 part. 119 le Jourdain s'ouvre pour donner paffäge aux Enfans d'Ifraël. 

1 part, 
121 

Isbofcetafifliné, & fa mort vangée par David. 1 part. 174. 
Ifmaël & Agar chaffez dela maïlon d'Abraham. Lpart. 31 
Judas, pourquoy les Evangeliftes remarquent tofjours en 

parlant delui qu’iltrahit J. Chrift. 2 part. 40 
——— fon traitté avec les facrificateurs pour leur livrer 

J: Chrift. 80 
2 vend 



(16) TE AU M 
—— vend J. C. pour 45 livres. | pag. 81 
—— prophetie de Zacharie fur ce fujet. 8r 

Judas fe precipite, conciliation de St. Matthieu & deSt. 
Lucfurce fujet. 

Judith, réfléxions fur le livre decenom. 1 part. 261 
——— Judith coupe la tête à Holopherne. 262 
Jugement dernier. 2 part. x j 7 
Jugemens, fur les fautes des Saints; doivent être fort cir- 

confpects. 
Juifs s'ils avoient encore du temps de J. Chriftle pouvoir 

de condamner à la mort. 2 part. 93 

K. 

k Ikajon de Jonas. x part. 256 

L. 

L A Langue Hebraïque a été la Langue d'Adam. 
1 parte 3 

Langues de feu tombées furles Apôtres. 2 part. 108 
Larain, ce n'étoit pas un Larcin ce que firent lesTfraëlites, 

lors qu’ils emporterent les vafes des Egyptiens. 1 part. 
ah 

Larrons, le bon Larron converti. 2 part. 97 
Lavement des mains pourquoy tant obférvé parmi les 

Juifs. 2 part. so 
Lepreux, quatre lepreux pillent le camp des Syriensdevant 

Samarie, 1 part. 215 
Dix Lepreux guérispar J.Chrift. 2 part. 67 
Levain d'Herodes, & ce que c'étoit. 2 part. s1 
Levites , la femme du Levite violée par les habitans de 

Guibha. 1 part. 145 
—- le Levite met en pieces le corps de fa femme, &c. 

24) 
Vifon du Linceul, defcendant du Ciel, lié par les quatre 

bouts, &c. 2 part. 11$ 
—— Je butde cette vifon. 116 
le Livre de la Loy trouvé dansle Temple du temps de Jo- 

fias.. 1 part. 226 
Livres Apocryphes. 1 part. 257 
Livres de Magie brülez à Ephéfc. 2 part. 126 
le Livre myfterieux écrit des deux côtez, & ouvert par 

l'Agneau. 2 part. 131 
le LivrequeS. Jeandevore, & qui remplit fon ventre d'a- 

merturc. 2 part. 138 
Lot, fon yvrefle, & fon incefte. x part. 29 
la Loy étoitune alliance pleine de rigueur. 1 part. 94 
St. Luc a écritavant les autres Evangdliftes. 1 part. 3 
Lunatique & Demoniaqueguéri par J. C. 2part. 84 
Lydie, fa converfion a étél'effet du S. Efprit. 2 part. 123 

M. 

Achabées,confideration fur le premier livredes Ma- 
M chabées. 1 part. 269 

Mthatias pere des Machabées. 271 

—— iltue un Juifqui facrifoitaux Idoles. 280 
—— Judas Macchabée rétablit le fervicedivin. 280 
=——— Jonathan & Simon Maccchabées , leur valeur & 

leur zele. 275$ 
Madianites défaits par Gedeon , &comment. 1 part. 135 
Mages, letemps de leur arrivée à Bethlchem. 2 part. 17 
=—— qu'ils n'ont pas été coupables de mauvaife foy 

pour n'être pas retournez à Herode,quoy qu'ilslelui euf- 

fent promis. 19 
Magiciens d'Egyptetout ce qu'ils font v'eft qu'illufion. 

x part. 66 & 69 
—— — J'aveu qu'ils font à Pharao au fujet despous, que 

c'étoit là le doit de Dieu. 69 
Magiciens d'Egypte frappez d’ulceres. 72 

La Magie eftunefcience infernale. 2 part. 136 
Livresde Magie brûlez à Ephefe. 2 part. 126 

Main miraculeufe paroît, & écrit fur la muraille de la 
chambreduRoy Belfcatzar. 1 part. pag. 246 

Mains lavées fort régulierement par les Juifs avant le re- 
pas; & pourquoy. 2 part. $° 

Mandragores de Rachel. 1 part. 39 
Manger , Jéfus-Chrift mange avec fes Difciples aprés fa 

refurrection. 2 part. 10$ 
la Manne tombe du ciel autour du camp des Tfraëlites. 

1 part. 80 
Eaux de Mara étoient amgres & furent rendues douces 

parMoyfe. 1 part. $o 
St. Marc en queltempsil aécrit & en quelle langue. 2 pars. z 
—— qu'iln'eft pasl'abbreviateurde St. Matthieu. 2 &3 
Mariage d’un hommeavec deux fœurs. 1 part. 39 
Marie Magdaleine voit deux Anges au fepulchre de Jéfus- 

Chrift, & prend Jéfus-Chrift pour Jardinier. 2 parr. 
10 

Les Marquez de Dieu dans l'Apocalyp{e. 2 part. n 
Martire de fept freres & de leur mere pour n'avoir par vou- 

lu mangerde la chairdepourceau. 1 part. 279 
Maffacre des enfansde Bethlehem. 2 part. 19 

propetie de Jeremie fur ce fujet. 19 
Melchifedecbenit Abraham. x parr. 24 
Menfonge de MicolfemmedeDavid. 1 part. 162 
Menfonge de Jonathan. 1 part. 163 
Menfonge de David à Achimelec. 1 part. 164 
Mcphibofcet accufé auprez de David par Sibha fon dome 

ftique. 1 part. 18Z 
Mer Rouge, fa grandeur, & pourquoy elle a été ainfiap- 

ellée. x part. 78 
Merd'airain du TempledeSalomon. 1 part. 190 
On ne merite pas quand on ne fait quece qu’ondoit. 2 part. 

6 

Mefie attendu à Jerufalem par un grand nombrede a 
nes pieufes. 2 part. 16 

que le Meflie devoit voirles chofes par luy même , 
& fans l'aidedes yeux. 2 part. 87 

Mica & fes Teraphins. 1 part. 145 
Michée eft établi prophete par Elie. x par. 207 

il prophetife à Achab laperte dela bataille, & re- 
oit un fouffer de la main d’un faux Prophete. 208 

Michel où Michaël combat contre le dragon. 2 part. 140 
Micol méprife David dece qu'il danfe devantl’Arche. 
Miel dans une forêt. x part. 16 
Commentles miracles ont prouvéque J. C. étoitle Meilie, 

2 part. 29 
— réfléxions fur les miracles qui arrivérent à la mort 

de J. Chrift 98 
les Miroirs étoient anciennement d’airain ou d'acier fort po- 

lis. x part. 93 
Miroirs des femmes employez à faire lacuve d’airain. 93 
la Miffon feule ne fufft pas pour rendreun miniftere legi- 

time. 2 part. 62 
la Miffion de Jean Baptifte n'a pas été ctablie fur desmira- 

clescommecelle de J.C. 2 part. 75 
Moloch quelle Idole c'étoit, & la maniere dont elle étoit fer- 

vie. I parts 221 

pourquoy la fin du mondeeft reculée. 2 part. 109 
Monnoyes qui avoientcoursen Judée. 2 part. 73 
Montagnes, en quel fens les Syriens difoient que le Dicu 

d'Tfraël étoit un Dieu des montagnes. 1 part. 207 
Morceau trempé donné à Judas dans Bethanie. 2 parr. 

80 & 8r 
Moyens , font fubordonnez à la fin dont ils font les Mo- 

yens. 2 parts 128 
Moyfe fauvé des Eaux. 1 par. 62 
—— tue un Egyptien. 63 
—— Dieu lui apparoît dans un buiffon ardent. 63 
—— s'enallant en Egypte par l'ordre de Dieu ilprend 

avec lui fon plus jeune enfant fans l'avoir encore cir- 
concis. 64 

—— jaloufe de Marie &d’AaroncontreMoyfe. 111 
——— la mort de Moyfe. 120 
—— avec quels corps Moyfe & Elie paroïffent fur la 

montagne où J.C. futtransfiguré. 2 part. st 
—— quel étoit le fujet deleur entretienavec J. C. sx 

Mul- 



DES MATIERES. 
Multiplication miraculeufe de la race d'Abraham, & le my- 

ftere que cette multiplication renfermoit. 1 part. pag. 107 

N, 

Aaman guéri de lalépre par Elifée, devient profelyte. 

N 1 part. 213 

Nass Roy des Ammonites eft défait par Saül devant Jabés. 

x pate 155 

Nabalf rufticité, &c. & fon mauvaisnaturel, 1 part. 168 

Nabuchodonolor afliege Jérufalem, & la prend, x part 

—— voit en fonge une ftatue dont la téte étoit d'or, 

&c. 243 

-—— autre fonge de Nabuchodonozor. 24$ 

— fa punition. 245 

Nacelle de Jéfus-Chrift battuë del'orage. 2 parte 34. 

explication myftique de cetévenement. 34 

Nadab & Abihu confumez parlefeu du ciel. 1 part. 106 

Naïm : Le fils de la veuve de Naïm reflufcité par Jéfus- 

Chrift. 2 part. 38 

re d'eau & d'efprit, 2 part. 27 

aiffance des Rois célébrée, 2 part. 45 

Nathan reprend David de fon adultere, &cen quellemaniere 

ille fat. x part. 178 

Naufrage de St Paul à Malte, 2 part. 128 

éfus-Chrift eft conçû à Nazareth, & pourquoy Dieu J Gi à INazare pourquoy 
voulutque Nazareth fût fa patrie. 2 part. 

articulieres de Dieu, fur leretour de]. 

C. d'Egypte à Nazareth. 20 

mie oblige ceux qui rebâtifloient Jerufalem de tenir 

Vépée à une main. 1 part. 230 

Net, en quel fens J. C. a dit que celui qui étoit net , n'avoit 

befoinfinondelaverlespieds. 2 parr. 80 

Nicodeme, fon caradtere, & fon entretien avec J- Chrift. 

2 parte | + 2e I 
—"- avec quelle fermeté il opine dans le Sanhedrin au 

fujet de J. Chrift. s9 
fon courage & fon zele pour embaumer Jéfus- 

Chrift. 200 

Nimrod, fon ambition , & fa grande puiflance. part. 19 
_— bâtit Babylone & Ninive. 19 

Ninive, fa grandeur. 1 part. 255$ 

_——— converfion des Ninivites. 25$ 

Noé, fapicté & fa foy. 1 part. II 

= combien de temps ilmità bâtirl'Arche. 11 

—— étant forti de l'Arche il offre à Dieu un facrifice. 
16 

—— fon yvreffe. 17 

—— i] maudit Cham & Chanaan. 18 

Nôces de Cana, où Jéfus-Chrift change l'eau en vin. 

2 part. 25 

Nuée qui remplit le temple le jour qu'il fut confacré par 

Salomon. x part. 194 

O. 

LT combien elle cft agreable à Dieu. x part. 
156 

L'obeiffänce qu'on rend aux Rois doit avoir fes bornes, 

1 part. 247 

L'ombre retrogarde de fix degrez fur l'horologe d’A- 

chas. 1 part. 224. 

L'ombre de st. Pierre guéritles malades. 2 part. 11 

Bonne opinion de foy -même combien cle eft à crain- 

dre. 2 part. 67 

Os fecs dans une grande plaine reflufcitez par Ezechiel. 

1 part. 
241 

explication de cet emblème. 241 

Ozias Roy de Juda eft frappé de lépre pourvoir vou- 

Ju mettre la main à lencenfoir. 1 part. 221 

PF 

Ains de propoñition, & leur myftere. 1 part. 96 
mangez par David. 163 

multiplication decinq pains d'orge, 2 pair. 48 

Pain de vie. 48 
Parabole de Nathan à David. x part. 178 

du figuier coupé. 2 part 42 
— de deux debiteurs. 43 
—— du Semeur. 44 
—— de L'yvroye. 45 
— du threfor caché dans un champ. 4s 

d'un marchand qui achete des perles, 45 
—— du filet jetté dans la mer. 
à——— d'un Roy qui fe fait rendre compte des fommes 

qui lui font duës. 55 
— du Pafeur qui porte fur fes épaules la brebis éga- 

Tree. 6% 

—— de la drachme perduë & retrouvée, 64 
——— de l'Enfant prodigue. 65 

du mauvais riche & du Lazare. 66 
— du Pere de famille qui loue des vignerons pour 

fa vign 68 
—— des vignetons qui mettent à mort le fils de leur 

maître. 7x 
des Nôces. 71 

— des Vierges. 76 
— des Talens. 77 
Paradis terreftre, fa fituation, &c. x part. z 
Paralitique detrente huitans guéri par J.C. 2part. 47 
Pardonner à fes ennemis, combien cela eftdificile, mais 

combien neceflaire. 2p 55 
Parfum répandu en trois occafions fur J.C. 2 part. 79 
Parvis de dehors, ou des Gentils. 1 part. 104 

—— pourquoy l’Autel des holocauftes, & le lavoir furent 
placez dans ce parvis. 102 

Premier pas dansle crime eft toûjours celui qui coûte le plus 
au cœur. 2 part. 

Pafque, fon infitution. 1 part. 
—— Pafque celebrée avec pompe du temps de Jofi: 

2 part. 
 Jefüs-Chrift a mangé la derniere pafque le mé- 

mejour, que les Juifs, maisnon pas à la même heure. 

2 part. 

Pañions , nous devons être toûjours en garde contre nos 
paflions. x part. 1797 

en quelle forte de perfonnes elles font les plus vi- 
es. 2part. 8s 

St. Paul, fice nom a étédonné à cet Apôtre à l'occafñonde 
la converfion du Proconful Serge-Paul. 2 part. 120 

pourquoy on le prend à Lyftre pour Mercure 

—— il étoit Bourgeois de Rome. 124 
—— il prouvoit par l'Ecritureles veritez qu'ilpréchoit. 

12 
PéchercontreleSt.Efprit. 2 part. ra 
Pefcheurs d'hommes. 2 part. 2 
Pfte , fait un grand ravage dans le Royaume de David, 

1 part. 1. 84 
Pharaon , fa Politique contre les Juifs. 1 pærr. 61 
Playes d'Egypte. 1 part. 67 & fuiv. 
Philiftins, pourquoy Dieu lesalaiffez dansla Judée. 1 p. 142 
Ville de Philippes. 2parr. 123 
Phinées, fon zele, &c. 1 part. 118 
Les feptPhioles de lacolerede Dieu. 2 pært. 141 
St. Pierre, marche fur les eaux & rifque de s'y enfoncer. 

2 parts 4. 
——— demande à Jéfus-Chrift qu'il ne lui lave pas feule- 

mentlespieds, maisaufl lesmains & latéte. 8o 

—— renie Jéfus-Chrift. L 87 
—— Jéfus-Chrift lui demande jufqu’à trois, fois Pier- 

re m'aimes -tu? 106 

——— il eft délivré de la prifon par un Ange. 118 
Pilate veut fauver Jéfus-Chrift des pourfüites du Sanhe- 

drin. 2 part. 91 
—— pourquoy il fouffre que fes foldats faflent un jeu 

de J.C. aprés l'avoir fouetté 92 
——— réfléxions fur ces paroles de Pilate Voila l'homme. 93 

—— penfées de Pilate, fur ce que rc: s'étoit dit fils 

de Dieu. 94 
Pifcine de Bethefda, 2 pars 47 

e Pompe 
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Pompe & richefe du Tabernacle , & pourquoy. 1 part. 

Pag- 110 

Pontificat exercé tour à tour par deuxPontifes. ‘2 part. 
86 

Portes de la chambre oùles Di fciplesétoientenfermez, & 
comment Jéfus-Chrift y entre. 2 part. 10$ 

Pourceaux , combien la chair en étoit odieufe aux Juifs. 
1 part. 270 & 279 

pourquoy onnourifloit des pourcceaux à Gadara. 
2 part. 35 

Préditions du faux Samuël à Saül. x part “ya 
force des préjugez. 2 part. 49& 67 

Prieres de Moyfe & d'Elie par les fimplesmouvemensdu 
cœur. D Part. 20$ 

Proconful Serge -Paul. 2 part. 120 
Prodiges dans l'air demandez à J. Chrift. 2 pars. 44 
Prophetes, leurs Colleges où étoient ceux qui étoient appel- 

lezfils des Prophetes. 1 part. 162 
——— Prophete revenant de Bethel eft déchiré par un 

Lion. 200 
faux Prophete appellé fimplement Prophete, 200 

—— les douze petits Prophetes. 1 part. 2518253 
Le Propitiatoire & fes fignifications myfterieufes. 1 part, 9$ 
Faire les chofes à propos. 2 part. 39 
Profelytifme, fes conditions, & fescaracteres. 1 Part. 147 

Profelytes de la porte ou du domicile. 2 part. 11 
la Providence de Dieu attire David àla pourfuitte des A- 

malécites. 1 part. 177 
St. Efprit. 1 part. 19$ & 2 part. 58 

Purification des femmes nouvellement accouchées prélcri- 
te par la Loy. 2 part. 1$ 

pourquoy la ste. Vierge voulut f foûmettre à 
cette loy 15 

Pythonifle confultée par Saül. 1 parr. 171 
Pychonife dela ville de Philippes, 2 part. 123 

R. 

R Achel enlevelesTdolesdeLaban. 1 part. 40 
Rahab fauve les Efpions de Jofué. 1 part. 121 

- fon menfonge. 121 
Refus fait par J. Chrift à un homme quilui demandoit la 

permiffion d'aller enfevelir fon pere. 2 part. 34 
Refus des Archers de Saül qui leur commandoit de tuer les 

Sacrificateurs. 1 part. 16$ 
Religion auffianciennne que lemonde. 1 part. 6 
Toutes fes loix dignes denôtre refpe&t. 94 
Remiflion des pechez, elle n'eft jamais revoquée, 2 part. 

55 
Renardsprispar Samfon. x part. 140 

il ÿenavoit beaucoup dans la Judée. 140 
Repas, la maniere dont les Orientaux prenoient leur repas. 

5 part. 43 

KR cfiftance du cœur de Saul contre fa converfion. 2 part. 114 
Refürrection des morts, connue & crue parlesanciens Juifs, 

& marquée dans lesProphetes. 1 part. 241 & 251. & 
2 part. 48 & 60 

— comment prouvée par ces paroles Te fais le Die 
d'Abraham , d'Ifaac, & de Jacob. 2 part. 74 

Refurreétion de J.Chrift, & fa certitude. 101 
les difhcultez que les Difciples ont faites fur la re- 

furreétion de J. Chrift n'ont fervi qu’à affermir nôtre 
créance. À . 165 

qui croit la refurreétion de J. Chrift croit tout 
l'Evangile. l De 105 

Revclation, pourquoy Dieu ne seit point revéléextraor- 
dinairement depuis Malachie, jufqu’à Zacharie le pere de 
JeanBaptifte. 2 part. $ 

Rüiches , difficilement fauvez. 2 part. s7 
Robe de Saül coupée par David dans la Caverne. 1 part. 

167 

Roboam, fa faufle politique. 1 part. 199 
LeRocher frappé par Moyfe. 1 part. 81 
Roy demandé par les Juifs, & à quelle occafion. 1 part. 

254 

——— pourquoy le premier Roy que Dieu leur a donné 
a été prisdela Tribu de Benjamin. Ag. 154 

——— les Roys ne peuvent point fe difpenfer de faire ce 
qui leur eft ordonné de Dieu. 157 

——. leurdelicatefle dans les reprehenfions que leurs fau- 
tes meritent. 2 part. 41 

les Roys font des Inftrumens de vengeance & de 
colere à la mainde Dieu. 72 

Lalâche complaiffänte des fujets en fait de Idoles. x parts 

RuthfüitNahomien Judée, 1 part. ie 
fon profelytifme. 14 

— fon mariage avec Boos , duquel eft defcendu le 
Mcfie, 148 

S. 

S Abbath, violateur de Sabbath lpidé. 1 part, 113 
- d’où venoit fous la Loi la grandeur du crime 

qu’il y avoit à violer le Sabbath. - 113 
Sabbath {cond-premier. 2 part. 39 
Sacrifice d’Abel pourquoy agreable à Dieu. 1part. 6 

pourquoy celui de Caïn ne füt pasaccepté. 7 
Sacrifice d'Ifrac. 1 par. 31 
Sacrifices chargez de plufeurs nouvelles Obfervances. 104 
Sacrificateurs au pied du mont Sina. 1 part. 8s 

— les cadets des familles étoient anciennement facri. 
ficateurs, auffi bien que leurs aînez. 103 

Saducéens , quels étoient leurs dogmes, & leurartifice pour 
furprendre J.Chrift. 2 part. 74 

Saints, les plus grands Saints ne font pas exempts de foiblefe. 
1part. 177. & 2 part. 49 

Salomon ,fonfacre. 1 part. 186 
ne demande à Dieu que la fagefleneceffire pour 

bicenregner. 186. 
= fon jugement furle procez entre deux femmes qui 

£ difputoient l'une à l'autre un petit enfant. 186 
—— Salomon époule plufieurs femmes étrangeres qui 

l'entraînent dans l’idolatrie, 197 
——— queftion fi Salomon f repentit, ounon. 197 
Samarie, d'où vientle mot de Samarie. 1 part. 202 
——— Siege & famine de Samarie. 214 
———— Samarie delivrée. 21$ 

Samarie prife & détruite parles Affyriens. 222 
les Samaritains veulent empêcher les Juifs de rebâtir Jeru- 

falem. 230 
Samaritains du temps de J-Chriff, quelle forte de peuplec’é- 

toit, 2 part. 67 

Samfon, fa naïflance prédite par un Ange. xpar. 138 
fon mariage avec une femme Philiftine. 139 

——— il déchire un Lion, 139 
—— fon Enigme. 139 
— 7, tue trois cens hommes pour avoirleur depouille. 

réfléxions fur cetteaction. 13 
——— prend trois cens renards, & met le feu aux bleds des 

Philiftins. 140 
——— tue mille Philiftins avec la machoire d’un âne. 

I4I 
—— enleveles portes de la ville de Gaza: 

pourquoy :l les enleva & les porta fur une mon. 
tagne. 

142 

— ileft trahi par Dalila. 143 
——— fi Dalila étoit veritablement fi femme. 143 

Nazareat de Samon, 138 & 143 
Samfon meurt avec les Philiftins fous les ruinesde 

leur Temple. 144 
Samuel , fa naiflance, 1 par. 149 

Dieu lui apparoit de nuit, & l'appelle par fon 
nom. 149 

Samuelmet en pieces Agag Roy des Amalécites. 
156 

il prieinutilement pour Saül. 157 
Phantôme de Samuel apparoît à Saül par la magie 

dela Pythoniffe. 172 
le Sang des Martyrs demande vengeance, ce que cemot veut 

dire. 2 part. 133 
Sang de l’afperfion. x part, 77 

— pour- 

Per 

mis 



DES MATIERES (ro) 
——— pourquoy le fang étoit mis furlemoldel'orcille 

droitte, &c. pag. 104 
Sanhedrin, fonorigine. 1 part. 82 

Sanhedrin du Tempsde.Chrift. 2par. 86 
procedure du Sanhedrin contre J- Chrift. 89 
pourquoy le Sanhedrin renvoye J. Chrift à Pi- 

late. 89 
Saül eft élu Roy. , 1 pars. 154 

rejetté de Dieu, & pourquoy. 155&156 
melancholie de Saül, 157 

—— fon énvie contre David. 159 
——— veut tuer David d’un coup de dard, 160 
——— quelles pouvoient étre fes penfées, & fon artifice 

en jettantle dard contre David. 160 
——— Saül entre les Prophetes, 162 
—— mort de Saül. 173 
—— fept fils de Saül pendus par l'ordre de David, & 

pourquoi. u 183 
Sauterelles del'Apocalyple. 2 part. 136 
Scandales, réflexionscontre lesfcandales. 2 part. 67 
Schibolet ou Sibolet. 1 part. 138 
Schifine des dix Tribuspréditpar Ahiale Prophete, &f- 

guré par la déchirure de fon manteau en dix piéces. 
I part. 198 

Seaux du livre myfterieux dont ]cft parlé dans l'Apoca- 
lypf, leur nombre, & leur ouverture. 2 part. 131. 

& 132 
Seba fait révolterl'armée contre David. 1 par. 183 
Reine de Seba, fi ce fut fimplement par curiofiré qu'elle alla 

voir Salomon. 1 part. 196 
Sem & Japhet bénisparNoé. 1 part. \ 18 
Semei, fesimprecations contre David. 1 part. 180 
—— comment il obtient fon pardon. 182 
—-— fa mort. 185 
Sennacherib, fa fierté, fes blafphemes , fa punition. 1 p. 

Les Sens ; font juges naturels des chofes qui font de leur 
objet. 2 part. 10$ 

Séphoracirconcitfon enfant. 1 par. 64 
Le mois deSeptembre diftingué par diverfes prerogatives. 

x part. 191 

Septante perfonnes de Ja famille de Jacob defcenduës en 
gypte. 1 part. 107 

les Sepulchres étoient hors des villes. 2 part. 38 
——— c'étoient des cavaux. 63 

medu fepulchre de J.Chrift. 2 part. 102 
Prédiétion touchant Ja lépulture de J- Chrift, expliquée, 

2 part. 200 

Serment, fa fainteté qui doit être inviolable. part. 126 
——— liela confcience des Souverains. 183 
Serment precipité des douze tribus d'Ifraël contre celle de 

Benjamin. 146 
Serment d'Herode Antipas 2 part. 46 
SermondeJ.Chrift fur la montagne. 2 parts 30 
Serpent d'airain. 1 par. 115 
Serviteur inutile, & fà punition. 2 part. 77 
Sefac Roy d'Egypte prendla villede Jeruflem .r part. 201 
Seth, pourquoy il eftdit qu'Adam l'engendra à fon image. 

1 part. 8 
L'heure du filence dansle Templede Jerufalem. 2 part. 10 
Silence de Jofeph & des autres Ecrivains Juifs au fujet des 

miracles qui arrivoient dansle lavoir de Bethefda. 2 parr. 

47 
Silenceau ciel d’environunedemieheure. 2 part. 135$ 
Siloé, chûte de la Tour deSiloé. 2 part. 2 4 

Simeon frere de Jofeph, pourquoy Joféph le retient prifon. 
nieren Egypte plütôt qu'unautrede fes freres. 1 parr. $ 

Simeon, Cantique de ce faint vicillard. z par, 15 
Simon le Magicien. 2 part. 113 
Sifera tué par Jahel. 1 part. 131 
Sittim, quelle forte de boisc’étoit. 1 part. 92 
Sodome & Gomorre confumées parle feu du Ciel. x part. 

28 
Soleil arrêté au commandement de Jofué. 1 part. 126 
Songe de l'Echanfon & du Pannerier de Pharaon expliquez 

par Jofeph. x part, 4$ 

—— Songes de Pharaon avecleur explication. 
—— Songes de Nabuchodonofor & leurs explications, 

À 243 & 245 
—— dela fmme de Pilate. 2 part. 91 
Soupçons de Jofeph contre Marie,diffipez par un Ange. 

2 part. 10 

Sueur de fäng dansle vifägedeT.Chrift. 2 part. 83 
la Sunamite dont Elifée avoit reflufcité l'Enfant, fe prefente 

devantle Roy d'Uraël. 1 pars. 216 
Sufanne furprife dans le bain, & fa vertu. 1 part. 263 
——— dlle eft fauffément accufce, & furcela condamnée, 

mais elle eft dclivrée parla fageffe du jeune Daniel. 264 
—— les deux vicillards qui l'avoient accufée font lapi- 

dez. 265 
La Synagogue dansl’erreur tandis qu'un fimple particulier 

reconnoit la verité. 2 part. 67 

sie 

Abernacle étoit l’image de l'Eglife. 1 part. 91 
—= pourquoy Dieu a voulu que ç'air été fa pre- 

miere demeure fur laterre. 100 
——— la nuée remplit le Tabernacle, & le but de ce my- 

fterc. 102 
——— le Tabernacle étoit riche & magnifique. 108 
La Fête des Tabcrnacles. 1 part. 195$ 
Tables, trois Tables au repas que Jof-ph donna àfesFre- 

res. part. 53 
la Table d'or & fesmyfleres. 1 par. 96 
——— Salomon en multipliele nombre. 188 
—— pourquoy les Tables de la Loy furent mifes dans 

l'Arche. 1 part. 1or 
——— maniered'étreàtable. 2 part. 43 
Tamar, fonincelte. 1 part. 46 
Témoignages rendus par les démons , font refufez par 15 

Chrift & parfes Apôtres. 2 part. 124 
Temple de Salomon. 1 parr. 187 
—— fa defcription. 194. 
—— fecond Temple rebâti par la permiflion de Cyrus. 

——— nouveau Temple montréen vifionà Ezcchiel. 242 
——— pourquoy on vendoit des Brebis & autres bêtes 

dansle Temple. 2 part. 26 & 70 
Tentation d'Eve par le ferpent. x part. 

— tentation de J. Chrift, & quelles étoientles vues du 
demon dans ce qu'il difoit à Jéfus pour le tenter. 
2 part. 23 
= a tentation eft à craindre partout. 40 
Teraphims de Laban. 1 part. 40 
——— Teraphims de Mica. 145 
——— Teraphims de Mical femme de David. 161 
Thomas ne croit para refurre&tion de J. Chrift, & J.Chrift 

l'en convainc. 2 part. 105$ 
Tite filsde Vefpafñien prend & détruit laville de Jerufalem. 

2 part. 72 
Timothée, pourquoy St. Paule fit circoncire. 2 part. 123 
Tobie, quele Livre de ce nom et Apocriphe. 1 par. 

TT le jeune Tobie rifque d'étre dévoré par un poil 
fon. 258 

—— il chaffe le demon avec la fumée du cœur & du 
foye de ce même poiffon. 259 
7 — il rend la vuë à fon Pere avec le fiel de ce poif. 

fon. 260 
Les toi@s des maifons de la Judée étoient en platte forme. 

2 part. 36 
Tombeau de Jonathan Machabée. 2 part. 276 
Les dix Tribus fe feparent decelle de Juda & établiflent Je- 

roboampour Roy. 1 par, 199 
Tribut payé l'Empereur, s'il le falloit payer ounon. 2 part 

à 75 
Trinité dans le Baptème de J. Chriff, & dans celui des Chré- 

tiens. 2 part. ; 22. 

Triomphe champêtre en l'honneur de J.Chriff, 2 part. 69 

e 2 TE 
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Triphon Juif. x part. 276  VignesbrüléesparlesRenardsde Samfon. x per. 140 
Trône de Dieu , & fa defcription. 2 part. 130 Vipere, st. Paulmordud’une vipere. 2 part. 128 
Troupeaux, c'étoientles principales richeffes des Orientaux. Vifiond’Elifée à l'entrée de fa caverne. x part. 206 

1 part. 168&23$ ——— Vifion d'Efaye, 237 

Types de laLoy regardoienttous J. Chrift par quelque cé  ——— Vifon d’Ezechiel, 239 

té. 1 part 97 ‘—— l'ordre que Dieu gardoit danslesvifions del'Apo- 
calyple. 2 part. 141 

V. Unité danslestypes& dansl'Eglife. 1 part. 98 
Vocation des premiers difciplesde J.C. 2 part. 24 

Eau d'or, pourquoy les faëlites firent le veau d'or, &e Vüila l'homme, ce que ces paroles pouvoient fignifier. 2 par. 

en quoy confiftoit cette Idolatrie. 1 part. 87 Urims& Thummims. x perf EE 

Villes, les Juifsdu temps de J. Chrift partageoient la nuit Vas des ones Diente disens Bear pre 108 

enquatre veilles. 2 par. 49 > 
Vendeurschaflez du Temple. 2 part. 26&70 
la Verge d'Aaron engloutit celle des Magiciens d'Egypte, & 

comment. 1 part. 
Vétemens du fouverain Sacrificateur, &leurmyftere. 1 part. 

Z. 

FES Z Acharie lapidé dansle Parvis. 1 parts 220 

Viandes mangées par les Anges, ce qu'elles devenoient. pr es TS Late 5 
1 part. A RER AS SE nn 

Viandes mangées par J. C. aprés faréfurrection, ce qu'elles É ne M PA ao 6 

devenoient. 2 part. 10$ nt: : muet, S rd au! Le 9 

Vi&imes, pourquoy l’on mettoit les mains fur leur tête. j e FO le prophete touchant 1 ne 
: LC. 1Ca rufalem. 2 part. 9 x part. 104 Pre j î 

——1On e Zachar C:"pi Vies des hommes, pourquoy fi longues au commencement Oracle de Zacharie fur la vente füite de J.C. par 
dumonde. 1 part. SEN Juds. à pe .. Rs 8x 

La ste. Vierge reprife par J.C.aux Nopces de Cara. 2 p. 24 Zachée principal Péager à Jerico, fà foy, fon bonheur. ue 

——— recommandée à st. Jean par J.Chrift fur lacroix. F4 

2 part. 99 

Fautes omiles dans l'Errata du Premier Volume. 

Page. r13.au 2. Titre, lifezpunitionde Coré. & p.114.1.52.rayez Coré, &lifez danslalig. 53: le fort de Coré dr de fes complices rayez 
un peu. L. s4.lifez de ces deux Chefs. p. 202.1. 35. rayez comme, p. 20 rayezaprés. p.z12.l.32. lifez de vouloir prendre. p. 227. 1. 35. 
lifez, précieufepar fa matiere. p.228. ].25.lifez des Princes de farace. 47-1.36.& 37.rayez, Par une cruelle érimpie dérifion. 

Errata du Second Volume. 

DanslaPréfa. p.6. LL 2. rouvre. Lifez srouver.p. 3.1. 11. l 
ôtez il pourle mettre à la ligne fuivante , Gil. &p.1 ifezarbitrare, pe u7.l2.lifez, y fair. &l23.lifez qui leur faifoit vor qu'il 
yavoir. pi 34.2 1rayez, laiffe à cesfortes de gens, p.47. autitre, lifezch. V. p.53.l.30. au lieu de France, lifez Hollande. &. 40 raÿezs 
quiy ferapris. p.7gautitre, lifez lorsqu'il érois à sable, p.88.1. 30. lifez drceque. p.o8.l.17. rayez pour toute l'éternité. p. 110, 1 45. lifez 
qui ont enterré, p. 113.1. 19. lifez étoit autrefois. p.124.1.25.déla2.hiftoire, lifez, qui alloit fe défefperer. 

z temdent. p.524 déjapréché. p.o.l:4o.rayezidi, p.12. la. de il nacquits 

À V:ES A UV: R'EL F EU R:; 
1Ë Le Relieur ne doit pas battre les Figures, parce-que cela les peut gâter, & noircir même les autres feüilles. 

11 faut plier les feüilles égales fur le devant, & prendre garde de faire en forte que les demi feüilles foient 

auf égales fur le devant. 
JR Il ne faut pas couper les Figures quifontimprimées fur une feüille entiére, mais elles doivent être placées 

telles qu'elles font. 
III. Les figures imprimées fur une demie feüille doivent être colées avec un onglet ; ou fond. 
IV. Toutes les demies feüilles de l'impreffion doivent aufhi être colées avec un onglet, ou fond. 
V. Il faut bien prendre; garde de placer les Figures au côté gauche, afin qu’on les voye en lifant l'Hiftoire. 
VI. On doit fort peu rognerce Volume , für tout fur le devant, afin de conferver la beauté de la marge. 

Le Tome fecond contient 73. Planches, on Figures; où Tailles-Douces , qui font numérotées par. su 

2, 3: 4e $+ 6 7e &C. 

Il les faut placer de la maniere fuivante. 

. L'Evangelifte St. Matthieu  — — — contre la Pag. x 
2. L'Evangclifte St. Luc. — = — — 3 
3. L'Apparition de l’Ange à Zacharic.' — — — s 
4. L'Annonciation de l’Ange à la Ste, Vierge. D — 7 
5. Zacharie écrit le nom qu'on donne à fon Fils. = — 9 
6. Le dénombrement fait dans la Judée, — = — pe 
7. Un Ange annonce aux Bergers la naiffance de Jéfus-Chrift. 13 

Et ainfi toutes les autres Figures. 

Les cinq Cartes Geographiques doivent être colées avec un onglet, ou fond. Il les faut placer aux pages marquees 
fur chaque Carte. 
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